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AVANT-PROPOS 



Au mois de septembre 1888, j*^tais k Saint-Mau* 
rice-en-Valais» chez le comte Riant. 

Dans nos longues conversations du soir, il me 
parlait de ses projets litt^raires . 

Apr&s avoir longtemps refus^ toute cr^ance k 
l*arch^oiogie, quelques solutions heureuses, vaine- 
ment cherch^es par d'autres voies, lui avaient enfin 
montr^ ies services que la critique historique en 
pouvait attendre . 

Dis lorsy la continuation des Exuvim sacrm ConS' 
tantinopolitatuBy sur un plan nouveau, prenait corps 
dans son esprit si lucide et si pr^cis. 

II me faisait ensuite l'honneur de me proposer de 
pubiier avec lui^ les petits monuments liturgiques 
qui se rattachaient h, la iv* croisade : je les devais 
d^crire, pendant qu'il les accompagnerait de ces 
textes impeccables qu'il savait si patiemmeht 
r^unir. 

Quelques semaines apris, la mort renlevait, en 
pleine possession de son intelligence ; mais k. ses 
derniers moments, il n'oubiiait pas Tceuvre de toute 
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sa vie^ et son amiti^ me l^guait, avec ses note 
tives k la iv* croisade, le soin de continuer un t 
vers lequel cependant mes ^tudes ne m'avaie 
jusqu'& ce moment dirig^. Aussi n'est-il pas s 
nant que le t. III des Exuvim paraisse si iong 
apr&s les deux premiers. 

J'ai dO, pour le mettre au point, modifier cc 
tement l*^conomie primitive de Touvrage. Pou: 
il devenait forc^ment une ^tude arch^ologiq 
les textes ne pouvaient que se grouper autoi 
petits monuments, auxquels ils se rattachaient 

Dans ces pages^ je voudrais, en r^sum^, exaj 
successivement chacune des principales rel 
qui, v£n6r6es k Constantinople, au moment 
vf croisade, arriv&rent par la suite en Occi 
Textes et reliquaires ^taient donc ^galement i 
pensables; c'est & la r^union de ces dernier 
j*ai commenc^ par donner tous mes soins. 

De Tauthenticitd des reliques, je pr^tends n 
m*occuper ici. Je les prends au moment ou, 
la premi&re fois, je les rencontre dans Thistoi 
les accompagne jusqu'^ nos jours. Je ne croi: 
qu'elles aient encore iti ^tudi^es sous ce poii 
vue ; il y aura donc l&^ forc^ment, bien des laci 
mais Tavenir pourra dor^navant les combler. 

Aussi, en adressant & tous les ^rudits qui ont 
la peine de me venir en aide, mes plus vifs reme 
ments, qu'ils trouveront d'ailleurs nominativc] 
exprim^s & la suite de tous les renseignements 
je dois h. leur extrfime obligeance, je fais un no 
appel ii la science de mes confrferes pour m*aid 
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rectifier comme k compldter les passages qu'il leur 
semblerait n^cessaire de modifier. 

F. DE UtLY. 
Mesnil Germain (Calvados), septembre xgoS. 
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N ^tudiant le Voyage de Charlemagne et 
de Roland en Espagne, pcint sur un des 
vitraux de la Cath^drale de Chartres au 
XIII* si^cle, d'apr^s la I^gende du Pseudo- 
Turpin^ j'avais dti, pour dater approxi- 
mativement Texdcution de cette verri^re, faire des 
recherches relatives au costume des chevaliers qui y 
^taient repr^sent^s. L'armure, le casque, le harnais du 
cheval sont en effet des renseignements pr^cieux; mais 
encore faut-il, pour pouvoir les comparer utilement 
entre eux, k diverses ^poques, que les artistes aient suivi, 
dans la reproduction du dessin, un canon semblable, ne 
diff^rant dans rexdcution matdrielle que par quelques 
ddtails accessoires, tandis que le sujet est traitd d'une 

I. 
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• 

fa^on k peu pr&s identique. C^est ce qui se pi 
pour le vitrail dont je m*occupais, comme d 
pour presque toutes les repr^sentations du Mo}' 
dont les patrons^ ainsi que les appelle dans sc 
ment Jean Chatard, peintre lyonnais^ se transm 
avec les secrets du m^tier, du maitre k Tapprenti 

Malheureusement, le monument oh je trouvai 
scntde la Prise de Nic^e, datant du xii* sifecie, 
nement l'original de la Prise de Pampelune di 
de Charlemagne, ainsi que le montrent les de 
sins de mon Etude iconographique sur les Viti 
Chartres ", n'existait plus que dans une gra^ 
si&cle dernier; c'est, par consdquent, une rej 
tion tant soit peu fantaisiste, traitde par un gra 
piquant assurdment plus d'habilet6 dans le mai 
de sa pointe que de fiddlitd arch^ologique. 

Pour me rendre mieux compte du mouvem 
cavaliers, des ddtails de leur costume, apr^s avc 
sind d'apr^s nature et d^apr^s une photographie I 
de Pampelune du vitrail de Chartres, je crus i 
d^calquer, simplement au trait, la gravure que 
trouvde, et, pour me servir d'une expression de ' 
de la mettre en plomb. J^arrivai k un d^tail d'ex< 
tellement semblable k la peinture sur verre 
d^calques, tels que nous pouvons les ddsirer i 
d^hui pour les travaux arch^ologiques, que je 
dans Montfaucon ', car c'est I^ que je Tavais r 
trde, toute la suite de Thistoire de la premiire cr 
que Tdrudit bdn^dictin avait fait dessiner dans 

1 . Geu^ette des Beaux-Arts^ 3. Les monuments de 
t. XXXV, 1890, p. 346. narchie frangaise, Pari 

2. Revue de VArt chr^tien, douin, 1729, in-f^, t. I, 
nouv. s^r., t. VI (1888), p. 418, pl. l et suiv. 

pl. XII. 
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de Saint-Denis, oii se trouvait cette verri^re, don de 
TabM Suger au milieu du xii* si^cle. 

Sans lui indiquer oti j*avais ddcouvert ces cartons, 
qui me paraissaient d^s lors, dans i*^tat oti une simple 
mise au trait les prdsentait, des plus importants pour 
VHisioire des Croisades, puisqu'ils ^taient contempo- 
rains des dv^nements qu'ils rappelaient, je les adressai 
au comte Riant, en lui soumettant mes observations, 
tant au point de vue historique qu'au point de vue du 
costume, qu'aucun monument ne nous avait I6gu6 avec 
aatant de pr^cision. Sa r^ponse ne se fit pas attcndre, et 
pendant quelques jours la correspondance presque quo- 
tidienne que nous ^changions sur l'archdologie des 
Croisades, sur les monuments relatifs aux Exuvice . Cons- 
tantinopolitancey n*a pour ainsi dire rapport qu'& ces 
vitraux* Je me permettrai donc de citer quelques 
extraits de ces lettres, qui touchent particuli^rement k 
la question, T^clairent, la mettent au point, comme 
mon savant ami le savait faire, toutes les fois qu'un 
sujet i'int^ressait. ^ 

« Si votre vitrail est de 1 140, ce sera le plus ancien 
monument effigiatum de la croisade et on saura enfin 
comment ^ait la croix des premiers croisds, ce qu'on 
ignore ; mais il faut que la date soit stlre. On pourrait 
ainsi fixer la date incertaine de la Chanson d'Antioche^ 
tout est dans tout. » 

Or la date est certaine. Le vitrail donnd par Suger a 
dt^ pos^ avant sa mort qui survient en 1 1 52. 

Mais, avec sa prdcision, le comte Riant revient sur 
la croix. « Cest la croix sur les vdtements qu'il faudrait : 
des croix d'^tendardy ii y en a jusque sur les monu- 
ments du x« si^cle. » II craint encore de n'avoir pas 
bien fix6 les limites dans lesquelles il me renfermait. 
« Oui, ajoute-t-il, le lendemain, ce serait le monument 
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le plusancien, sauf : i^ les monnaieSy 2« les sceaux, 
dpitaphes de Godefroid, de Boh^mond par douza 
aussi ne vous ai-je parl^ que de la croix de la po 
ou sur le manteau, qui manque. » 

La question est donc ainsi nettement posde p^ 
des maltres en la mati^re. 

Longtemps d6]k avant lui, en 1860, M. de Loi 
rier, k Toccasion d^une communication de M. 1 
Lasteyrie k la Soci^t^ des Antiquaires de Frar 
exprimait, k propos d'une croix sur la poitrin 
guerrier tissd dans r^tofTe du paliotto de Saint-Amb 
de Milan, le ddsir de voir approfondir ia questioi 
ce m'est un grand regret de n'avoir pu faire voir k 
^rudit ami, sur deux monuments absolument aui 
tiques, dat^s, indiscutables, la croix des croisds s 
tunique et sur le manteau. 

Je dois m*arrdter quelques instants aux vitrau; 
Saint-Denis. Si je ne trouve, en effet, dans aucur 
sujets, ni sur le manteau, ni sur les vdtements ', la < 
cherchde, elle est peinte dans le premier mddaiiloi 
le casque des guerriers et sur Tdtendard oti elle est 
tonn^e de quatre points. Cest probablement Tor 
des armoiries de Jdrusalem, plus tard cantonnde 
quatre pctites croix, repr^sent^es peut-^tre ici som 
rement par le verrier du xii« si^cle ; je tiens k 
prdciser sa forme grecque et l^g^rement poter 
Quand nous trouverons en effet, un peu plus tard i 
vrai, car les monuments que je vais signaler ne 
pas tout k fait aussi anciens, une croix sur les ^ 
ments, ayant absolument la m^me forme, nous 



I. Bulletin t, XXVI, (1872), tous les crois^s sont cou 
P- X43- de la cotte de mailles, uni 

3. II faut faire remarquer que ment. 
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pourrons avoir aucune h^sitatioa ; il faudra dis lors 
admetire, sans contradiction possible, que la croix de 
la fin est bien identique h celle des costumes guerriers 
du coininencement du xii* si&cle. 



Vitraildc Saiai-Deaii (ni> lifelc], d'iprti HontriucoD. 

Le vitrail de Saint-Denis, reproduit par Montfaucon, 
o&e une suite de dix m^daillons, repr^sentant une s^rie 
dVv^nements relatifs k la premiire croisade. Tous 
les sujets, sauf le premier, portent une inscription, 
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assez facile k comprendre, j'en excepte toute 
dixiime. 

Le premier reprdsente un combat; il me sembi 
uniment, ^tre une prdface, indiquant la lutte er 
croisds et les infidMes. Voici les inscriptions qui i 
pagnent les autres sujets. 

20 Nicena civitas. Au centre une citadelle; d'i: 
les Fran^ais, Franci victores^ de Tautre les Turcs 
fugientes. 

J'ai cherch^ k appliquer ces reprdsentations i 
des chroniques de la premi&re croisade, et cel 
historiens qui semble s'en rapprocher le pius, me 
dtre Raymond d^Aguilers; avec lui nous allons 
l'ordre des m^daillons. Le chapitre III, intituld 
veniunt ad Niceam urbem et ubi redditafuit impei 
parait se rapporter k notre reprdsentation. 

3® Vincuntur Parti : les Francs poursuive 
Turcs, serait le chapitre IV : Bellum in campo J 
factum. 

4» Antiochia : les Francs montent a Tassaut, sei 
chapitres V et IX : Ubi veniunt Antiochiam et qi 
facta vel sita est, 

5° Bellum inter Coiparam (sic) et Francos : les 
liers se ruent les uns contre les autres, serait k 
pitre XII : Ubi exierunt ad bellum contra Corbara 

6® Iherusalem Franci expugnant : les Francs do 
Tassaut, serait le chapitre XX : Ubi veniunt Ihertu 

70 Arabes victi in Ascalon fugiunt : les Musu! 
rentrent dans Ascalon, serait le chapitre XXI : B 
primum contra Ascalonites. Les Gesta Fram 
(Hist. occident. des croisades, t. III, 537) sont 
explicites : « Arabes dorsa vertentes, versus Ascah 
celeremjugam arripuerunt... nec securi fiierunt i 
intra mcenia se receperunt. » 
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Mais ici finit le r^cit du chanoine du Puy, et nous 
avons encore trois m^daiilons. 

8« RobertuSy dux Normannorum, Partum prostemit. 

9« Duellum Parti et Rotberti Flandrensis comitis. 

Enfin le io« m^daillon, dont l^explication me paralt 
d'autant plus diiiicile que le texte est incomprdhensible. 

Od allons-nous donc trouver le duel du duc de Nor* 
mandie et du Musulman, car c'est incontestablement le 
combat de Robert et du Rouge lion ? Dans la Chanson 
d'Antioche ' et dans le tome V de VHistoire des Croi" 
sades '. Cdtait Tavis de M. Riant, et c'est alors qu'il me 
fit remarquer qu*on pouvait dater approximativement la 
Chanson d'Antioche, n^cessairement ant^rieure k Tex^- 
cution de ce vitrail, c'est-ii-dire ii ii5o. Je me ddclare 
absolument incomp^tent en cette circonstance et je me 
borne k signaler le nouvel ^tat de la question '. 



I. Paris (Panlm), La chanson 
d*Antioche , Paris , Techner , 
1848, in-8*, t. 11, ch. L, p. a6i, 
et ch. zxvii, p. 344. 

3. Cafori de Caschifelone, 
genuensis consulis, De libera- 
tione civitatum orientis Liber^ 
ch. ▼!, p. 33. 

3. Je suis heureux de pouvoir 
mettre sous les yeux de mes 
lecteurs Topinion de M. G. Pa- 
ris. Voici, d*apris les procis- 
▼erbaux de l*Acad^mie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 
le r6sum6 d*une note qu*il a 
communiqude k TAcad^mie, & 
la s6mce qui a suivi la lecture 
de mon ^tude sur la Croix des 
fremiers crois^s (9 mai 1890). 

t Robert Courte-Heuse h la 



premi6re Croisade. — M. de 
M^ly a signal^, dans une com- 
munication ant^rieure, des vi- 
traux donn^s par Suger k 
Saint-Denis, sur Tun desquels 
^tait reprdsent^ le duc Robert 
de Normandie tuant un chef 
Sarrazin. II paralt en conclure 
que la Chanson d*Antioche, ot 
un pareii incident est rapportd, 
existait d6)k du temps de Suger. 
Mais nous n*avons plus la 
Chanson d* Antioche pnmiiive; 
la compilation dont M. P. Paris 
a extrait un fragment, qu*il a 
publi^, sous ce nom, est cer- 
tainement post^rieure k Suger. 
Cette compilation a utilis^ des 
^l^ments bien plus anciens, 
mais elle a pr^is^ment laissd 
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Le dernier mddaillon me semble des plus di 
expliquer. Nous y lisons : « bellvm amite ascal< 
Sans aucun doute, le peintre, ainsi que j'ai pu I< 
ter nombre de fois, ou m6me le metteur en plon 
m^l6 les lettres qui lui dtaient confides; je cr 
mdme qu'ici il n'en eAt oubli^, car je ne vois 
moyen de trouver une explication plausible c 
inscription. Deux mots cependant peuvent dtre 
AMi et ASCALON, deux mots que je retrouve assoc 
Foucher de Chartres {Hist. Hierosoly. Hist. o 
des croisades^ III, 414), « Sed non ejfugit Yi 
admiratus Ascalonw i. Ne pourrait-on applic 
texte a notre vitrail, qui reprdsenterait ainsi la 
TAmiral et des Francs ? 

M. Hagenmayer, en dtudiant ces vitraux qui lu 
communiqu^s par le comte Riant, me semble i 
beaucoup trop loin, dans le cas qu'il fait de nos 
pour Texplication des textes qu^ils repr^sentent 
saurais le suivre sur ce terrain, persuadd que les 
de faits qui se sont passds en Orient ont inconte 
ment ^t^ modifi^s par des artistes qui n^avaient 
quitt^ la France. Je me bornerai donc k reprod 



de c6te r^pisode qui paratt 
avoir ili figurc^ sur le vitrail 
de Saint-Denis; le combat de 
Robert Courte-Heuse contre 
r^mir Corbaran. 

c Ce combat appartenait k 
une tradition po^tique dont 
Robert ^tait le h^ros, et qui 
8*effa9a au profit de ceile qui 
avait pour centre Godefroy de 
Bouillon, quand Robert eut ^te 
vaincu par son frire Henri et 
emprisonnd jusqu'k ia fin de 



ses jours. On en troi 
restes dans Guillaume 
mesbury ( 1 1 2 5) et dans C 
Gaimar (vers 11 5o) qui 
tent que Robert tua Co 
et dans divers auteurs 
rieurs. II est interessant 
que Suger connaissait 
tradition, mais cela ne 
rien pour ranciennetc di 
ment ^pique connu s( 
nom de Chanson d*AntU 
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lettre ', oe voulant pas d'ailleurs sortir des limites pure- 
ment arch^ologiques de mon dtude ; si je me suis ^tendu 
un peu longuement sur ce vitrail, c'est pour montrer la 



I. ZiegelhauseD, i3/ii 1888. 

fl Recevez mes plus cordiaux 
remerciements pour les dessins 
des vitrauz de Saint-Denis et 
pour Qzana. J*enverrai ces 
specimens dhs la semaine pro- 
chaine a ROhricher et je vous 
renverrai demain la copie des 
dessins de fa^oa k ce que vous 
poissiez Tavoir samedi au plus 
tard. Ils m*ont beaucoup int^- 
Tcsse ; vous avez eu raison d*en 
conclure qu*k cette ^poque les 
armes n*etaient pas tres en 
nsage sur les 6ais et les dra- 
peaux. On sait qu*elles man- 
qnent aussi dans les dessins du 
DePassagiis; cependant je n'ai 
pas d*opinion personnelle k cet 
egard, ne m*en dtant jamais 
occnpe d'une maniire sp^cialc. 
Sur la demi&re des peintures 
dont je n*ai pu d^hiffrer Tins- 
cription, je n*ai pas d*opinion 
bien arretde ; peut-6tre s*agit-il 
do combat d*Ascalon; la Chan- 
son d'Antioche n*en dit rien; 
rarant-demier aussi bien que 
le n* 8, represente des ev6ne- 
ments de detail du combat 
d*Ascalon, dont parlent les 
Gesta Deiy Hist. occid., III, 
262 : • Comes de Nortm. 
cernens amiravisi stant. ruit 
vehementer super illum, eum- 

que vulneravit ad mortem. Ex 



alia parte comes Fland. nimis 
acriter ilios invasit. » 

c Les autres peintures sont 
correspondantes dans leur 
genre aux evdnements; la fiiite 
des Sarrasins apris Ascalon, 
la pouss<Se k la porte de cette 
ville, sont un moment mar- 
quant de ces ev^nements que 
tous les chroniqueurs racon- 
tent. La tour d'attaque (Verla" 
gerungsturm) k trois ^tages, 
dans laquelle Godefroid et 
Eustache combattent dans Tas- 
saut de J^nisalem, est positi- 
vement mentionn^e dans les 
Gesta, 160 : « Dux Godefr. fecit 
castrum cum machinis, nostri 
milites fortiter pugnabant in 
castello, videlicet Godemd. et 
Eust. » 

ff Le combat avec Kerboga 
du aS juin 1098, est reprd- 
sent^ par le peintre par des 
arcs dessines au-dessous qui, 
\k comme dans les num^ros 8, 
9, 10, signifient la campagne 
libre (comme un champ de 
combat), le champ de bataille. 
Dans la prise d*Antioche, les 
^chelles ne correspondent pa« 
k r^venement, tel qu*il nous 
est racont^ ; on sait qu*il n*est 
question que d*une echelle> 
dont nous parlent les chroni- 
queurs; elle cassa lorsqu*un 
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fid(§litd gdndrale qu^on y trouve, et la confiance qi 
devonSy par cons^quent, accorder k un monume 
pris dans son ensemble, peut nous permettre c 



grand nombre de gens ^taient 
deMus, pendant que le reste 
entrait par une porte qui leur 
^tait ouverte de rint^rieur. 11 
eat bien possible qu*une autre 
^helle ait ^t^ mise ailleurs et 
ait servi k p^n^trer, quoique 
les historiena n*en aient rien 
dit. 

c Celui qui, au sommet de 
la tour la plus haute, bat des 
mains est sans doute la figure 
du trattre Fyrus; le 3* dessin, 
qui repr^sente le combat de 
Doryl^e, se trouve dans Kugler 
(HiMt des croisad,, 41), oti il 
porte IMnscription « Combat 
entre les Crois^s et Sarrasins, 
fenetre de N.-D. de Paris, 
XII* si&cle ». Kugler a pris ce 
dessin dans Montfaucon, Afon, 
de la monarchie franfaise ; 
peut-^tre cet ouvrage contient- 
il les autres dessins; en tous 
cas, rinscription mise par 
Kugler, Sarrasins, n*est pas 
ezacte, car ce sont les Turcs, 
sans quoi le peintre aurait mis 
Arabes, 

« La prise de Nic^e concorde 
avec le rtfcit qu*en a fait Anne 
Comn^ne, d^apr^s laquelle, le 
19 juin (?) 1097, une attaque 
fat dirig^e contre cette villc 
par les Celtes et les Grecs. A 



cette occasion, tout ^ c( 
dant Tattaque, aurait 
les murs de la ville c 
mite, au milieu du 
trompettes, T^tendard 
ddploye. £n tous ca 
part on ne parle d'u 
des Turcs hors de la \ 
la peinture a Tair d'ii 
elle est k peine probab 
que la ville ^tait inv( 
tous c6t^s. Toutefois, 
6tre question d*un * 
fuite de la part des Ti 
resta sans r(Ssultat. 

K Cependant la fi^ 
tient rdtendard des Cr 
dessus des murs et 
sens ne peut etre coni 
le rapprochant du rccii 
est une preuve que ce 
ture offre une base 
suffisante en soi (allus 
fait certain, par conse< 

ff La premi&re peii 
trouve en m6me ten 
Kugler (mdme r^ferer 
Ta prise dans Planchi 
[A CyclopediaofCostu 
don, Chatto et Vindi; 
in-4*, History, p. 5( 
tiste qui a fait ces pei 
etd, sans aucun doute 
courant des evenemei 
quants de la premi&re < 
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cepter comme point de d^part d*une discussion scien- 
dfique. 

Le document que je vais ^tudier maintenant, sem- 
blerait au premier abord devoir dtre vieilli, si on s'en 
rapportait simplement au costume des guerriers qui y 
sont repr^sent^s. Les voici, en effet, qui s'avancent k la 
suite de Frdddric Barberousse, revfitus de leur cotte de 
mailles, ponant le casque conique k nasal du milieu du 
xii« si^cle. Cependant plusieurs petits ddtails, sur lesquels 
nous allons revenir, font, en plus de la date incontes- 
table qui ne peut 4tre antdrieure k iigS, entr'autres la 
cotte d'armes flottante, apercevoir que nous sommes au 
seuil du xiii« si^cle. hepictory probablement peu au cou- 
rant du nouvel appareil guerrier, ne connaissant que 
Tancien costume, dont il poss^dait les patrons, pour me 
servir de Texpression m6me du temps, ou plutdt vivant 
au milieu de guerriers ignorant les nouvelles formes 
adoptees, s'est content^ de reprdsenter les personnages 
qu'il avait devant les yeux. 

II s*agit du manuscrit 1 20 de la biblioth^ue de Berne ; 
en voici la rapide description. 

Manuscrit unique, ayant fait partie de la biblioth^ue 
de Jacques Bongars : recueil factice de huit pi^ces ayant 
appartenu k deux couvents difTdrents. La septi^me est 
composd de 53 feuillets de parchemin in-4« : Petri de 
Ehulo carmen de bello siculo : &n du xii« si^cle, orn6 de 
dessins, publi^ en 1740, k Bftle, par Engel (Samuel). 
Depuis, le professeur Winkelmann, d'HeideIberg, s^en 

maift que rartiste ait emprontd peinturcs ne contient d^^pisode 

i la ChanMOH d*Antioche^ ou l^gendaire : leur publication, 

que la Chanson d*Antioche ait en m6me temps que celle des 

et^ empnmt^ auz peinturea, il peintures de Saint-Denis, serait 

est difficUe de l'6tablir. A pro- d'un grand int^ret pour des 

prement parler, aucune de ces cercles plua ^tendus. » 
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est occupc dans les Archives historiques de S 
1877. Engel a reproduit en gravure une grand 
des miniaturesy mais il s'est arr£td aux envi 
celle dont je vais parler, qui est par cons^quent 

Sur la droite du dessin, un temple, vers 
s'avance Tempereur k cheval, couronne k fanons 
v£tu d'un long manteau gris, sur Pdpauie dro 
croix grecque d'or brodde, k branches ^gales 
main droite il montre le tempie^ de la gauche l 
son cheval, qui est au pas. II est suivi de cinq < 
ct de quelques autres dont on aper^oit les casc 
diqu^s. L'un d'euxy qui est un peu en arri^re de 
reur, k sa gauche, et qui parait £tre ie capit 
retournc vers les chevaliers de la suite et les ap 
dlevant la main droite k hauteur de son visag 
coiffd du casque dlevd, bombe^ k nasal, charge 
cdtd d'une croix k branches ^gales, potencde ; il 
d'une cotte de mailles. 

Les quatre cavaliers de la suite arrivent au 
pench^s sur le col de leur monture ; ils ont le 
conique k nasal, charg^ sur le cdtd droit d'un 
grecque potenc^e : ils sont rev^tus d'une c 
mailles et de la courte cotte d'armes flottante. L 
est ceint d'un baudrier rouge. Celui qui marche 
a un dcu et une flamme k pointe, charg^e de I 
croix, le dernier porte ^galement une flamme 



I. Les textes les plus anciens, de la viile de Chartn 

de 1095, par exemple Cafari, tres, Soci^t^ archc 

dans Pertz. Script. t. XVIII, d'Eure - et - Loir, i8e 

p. 41, • Quareaccipecrucemin in-8*), t. II, p. Sig, i 

dextro humero », comme les 1097, sont unanimes 

Chroniques, utilis^es par les diquer que les Croi 

historiens, entr^autres Souchet, taient la croix sur l*ep 
dans son Histoire du diocise et 
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poimes, charg^e de la mdme croix. L'inscription, dcrite 
en baut du dessin, nous donne Texplication du sujet : 
« Fredericus fortissimus imperator, cum innumera pro^ 
cerum multitudine, domum domini redempturus acce^ 
lerat. » L'empereur Fr^ddric, avec une troupe innom^ 
brable de chevalierSy part k la ridemption du temple du 
Seigneur. Nous n'avons donc aucune hdsitation k avoir : 
nous avons devant les yeux le d^part de Frdddric pour 
la troisi^me croisade et ce sont des croisds dans leur 
costume militaire qui sont ici repr^sent^s : il n*existe 
aucune diff£rence entre leur croix et celle des vitraux de 
Saint-Denis. 

Je ne voudrais pas me lancer dans une discussion 
paltographique au sujet du manuscrit dont je parle. 
Ceux qui Tont datd du xni« si^cle ont eu certainement 
des raisons excellentes pour le faire : la premi^re c'est 
qu'il n'a pu dtre ^crit avant i iqS ; mais le xiii* si^cle est 
long et j'aurais voulu un peu de prdcision : Tarcbdologie 
peut nous la donner. Nous ne dcvons pas oublier que le 
manuscrit est unique, il est plus que probable que nous 
sommes en pr^sence de roriginal mdme, compos^ par 
Pierre d'EboIi vers iigS, alors que Constance venait 
d^dtre proclamde reine de Sicile, ce qui nous donne 
Textr^me fin du xii« si&cle. Mais nous avons de plus une 
^tude toute particuliire k faire du costume des guerriers 
de cette dpoque, qui ne devaient plus gu&re porter les 
casques coniques k nasal dont ils sont coiffds ici. Cest 
un souvenir du plein xii« si&cle : le dernier que nous 
trouvions sur les sceaux est celui de Raoul de Garlande 
en 1 i6o ' ; les casques bombis k nasal leur succident d&s 
1170 '; en 1 177 nous avons celui de Bouchard de Mont- 



\'TkmKf^Leeostume d^apris 2.1bid,,^. 129. Sceaude Phi- 

/<l sceaux, p. 1 38. lippe d'Alsace. 
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morency. Mai8 il est un costume encore plus ir 
k signaler, car il se rapproche de rensemble 
dessin, celui de Ricliard Coeur de Lion, de 
semble donc corroborer la date qui parait le ] 
semblablement devoir ^tre assign^ au mant 
Carmen de motibus siculis de Pierre d^Eboli. 

Ce dessin qui, au premier abord, parait ^tre 
tement ^tranger au sujet trait^ par Pierre d^Ebo 
au contraire, apris rdflexion, tout naturellemei 
cadre de 1'ouvrage. En 1189, k la di^te de 1 
Fr^d^ric Barberousse prit la croix, et c*est sc 
d'Allemagne, en mars 1 1 89, qui est ici repr^s 
cette absence, Henri VI, filsde Frdd^ric, deven 
reur des Romains ; il pr^tendit faire valoir ses 
trdne de Sicile. TancrMe, comte de Lecce, fii 
du duc Roger et petit-fils de Roger 1«', avait ^t^, 
de Guillaume II, son oncle, proclam^ roi par 
liens. Henri VI, qui avait ^pous6 Constai 
posthume de Roger !•% pr^tendit que sa feir 
rh^ritiire naturelle du trdne de Sicile et engage 
contre Tancride. Ce dernier mourut en 1 1 94, 1 
trdne k Guillaume III, son fils,qui fut d^trdnd 
ann^e par Henri VI. C*est Ik le sujet du d 
motibus siculis : il n'est donc pas ^tonnant d'y 
ddric partant pour la croisade, puisqu'en r^sv 
la pr^face de la lutte qui va s^engager. D'ailleur! 
poime, on ne trouve aucune autre trace, auc 
sion a la croisade de Fr^^ric. Mais ce qui nou 
tait, c'^tait de donner une date approxima 
manuscrit, afin de montrer qu'Ji la fin du xii« 
croix des crois^s dtait identiquement celle ^ 
milieu du xii« si^cle. 

Reste un troisi^me monument, que j'ai t 
Allemagne. Si j'ai pu montrer la croix sur 
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qucs, 5ur les ^teadards, sur le manteau, reproduite par 
des artisies contemporains, ta chftsse de Cbarlemagne, 



CU*M d-Aii-li-Cb*pcUc (uil* tUelt). 

k Aix-la-Chapelle, nous la donnera sur la tuni<iue des 
guerri«rs. 
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La chftsse de Charlemagne est^ en efifet, o 
huit plaques de cuivre repousstf, cisel^ et dc 
repr^sentent la l^gende de Charlemagne d' 
Pseudo-Turpin. Voici les sujets que nous y trc 

1« Le songe de Charlemagne; 

2« Le si^ge de Pampelune ; 

30 Lcs guerriers marqu^s d'une croix; 

49 La floraison des lances; 

5^ La victoire de Charlemagne ; 

6"^ L'apparition de TAnge k saint Gilles ; 

yo Les prdsents k Charlemagne ; 

S^ L'^rection de la cath^drale d'Aix. 

Cest de la sc^ne 3 que nous aurons k nous occi 

Avant d'aller plus loin, je dois reconnaitre q\x\ 
de cette chftsse j'ai 6x6 fort perplexe. Aus'm Wec 
ceux qui ont dcrit apr&s et d'apr^s lui, ont atti 
ch&sse d'Aix k Fr^ddric Barberousse, qui Taurait 
en 1166, au moment oix il fit ouvrir le tomb 
Charlemagne. Cela est vrai pour la chHsse du t 
Charlemagne, du Louvre; M. de Longp^rier Ta 
ment dtudide dans la Revue archiologique (t. I, f 
nous n'avons pas k nous y arr^ter. Pour la ch&ssc 
que j*avais vue k un moment oti je ne m'occupais 
dant pas encore de la croix des crois^s, je 
souvenais, ni de la croix rouge sur Tdpaule des gu 
indiqude par Aus'm Weerth, en ces termes : « un 
rouge sur T^paule, nous voyons une semblable 
sur r^paule d'un chevalier qui par son bouclier oi 
sceptres s'annonce comme un membre de la fam 
Cl^ves ' », ni d'un monument du xii« sifecle. 

Le docteur Strater, d'Aix, eut la complaisance 



i.KunstdenkmdlerdesChrisU Leipzig, 1867, in-4% atl{ 
lichen Mittelalters in dem Rhein, a . P . 117. 
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faire faire une photographie de la sc^ne dont j'ayais 
besoin et de me communiquer une petite plaquette \ qui 
mit fin k mes h^sitations. EUe cite la chronique du 
moine Reinier, de Saint-Jacques de Liige, qui nous dit 
positivement que la translation des reliques de Charle- 
magne, dans la ch&sse que nous avons devant les yeux^ 
est du a5 juillet 121 5. Quant k la croix rouge, elle 
n'existe que dans la l^gende de Turpin, mais nullement 
sur le monument que nous reproduisons en partie, 
d'apr^ la photographie. 

DH lors tout concorde, comme nous allons le voir, 
dans la description : le costume des guerriers est bien 
celui du commencement du xiii* si^cle ; les documents 
nous apprennent que le monument lui-m£me est bien 
du commencement du xiii* si^cle, lui aussi ; nous pou- 
vons donc T^tudier comme une pi&ce absolument 
tuthentique. 

Voici la description du bas-relief n® 3, que j'examine. 
Une I^gende de deux vers, inscrite tout k rentour, nous 
en apprend le sujet : 

KEZ, CRVCB PREMONrrVS, BELLO QVIS SIT MORrTVRVS, 
CLAVBIT IN ECCLBSIA SIONATOS, TENBIT AD ARMA. 



I. Der die Gebeine Karls des 
Grossen enthaitende Behditer^ 
farP. St. Kaentzeler, (Aachen, 
Ulricht Sohn, 189S, in-8*) : 
• Feria secnnda missa solem- 
niter celebrata, idem rex [Fre- 
deric II] corpns beati Carlo- 
manni, qaod aTus snus F. 
imperator de terra leTaveraty 
in sarcofrfom nobiliMimumy 
qood Aquenccs fecerant, auro 



argento conteztum reponi fecit, 
et accepto martello, deposi- 
toque palliOy cum artifice ma- 
chinam ascendit, et videntibus 
cunctis, cum magistro dayos 
infixos vasi firmiter clausit. » 
Extrait de Reinerus monachus 
5. Jaeobi Leodiensis : Conti- 
nuatio chronici sive annalium 
Lamberti paryi, Pertz, ScriptO' 
res, t. XVI, p. 673. 
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Cest donc la repr^sentation du ch. XVII du 
Turpin ' : « Carolus namque serio, antequam 
esset, rogavit Dominum, ut ostenderet illos ei, 
rituri erant de suis, in bello. Die vero crastina^ 
Caroli exercitibus, apparuit rubeum signum d 
crucis in humeris mortuorum, retro scilicet su 
cas. Quos ut vidit Carolus, mox retrusit in oratc 
ne morerentur in bello. » 

La sc^ne est divis^e en trois groupes. A 

Tempereur Charlemagne, k genoux, ayant sa 

mailles qui lui couvre les pieds et les mains, un 

cotte d*armes serr^e k la taille par son ceinturon 

ronne impdriale en t^te; son capuchon de ma 

rejet^ en arri^re sur ses dpaules, son cou est d^ 

ses cheveux longs et boucl^s : il ne porte pas d 

c*est un point iconographique k retenir, k une 

oii tous les princes portaient la leur. La t^te un 

avant, de trois quarts, semble ^couter la voix du S 

qui manifeste sa pr^sence par une main sortant c 

ges, b^nissant k la latine, au-dessus de la t^te de ] 

reur. Pr^s de lui, son ^tendard; derri^re, huit gi 

dont trois au premier plan avec un bouclier, soi 

distincts, tandis qu'on n^aper^oit au deuxi^me p 

le casque et la lance des cinq autres. IIs sont rci 

cottes de mailles, qui les couvrent des pieds k la 

laissant apparaitre que le nez et les yeux; une coi 

mes, serrde k la taille par le ceinturon couvre le 

leur bras, ou leur servant de point d^appui, un ^ci 

ou frettd, mais que je ne consid^re pas comme un< 

sentation h^raldique ; en tdte le casque plat. Le ( 



I. De Bello Furrce. Ciampi vulgo tributa. Florent 
(Scbasiiano), de VHa Caroli lini, 1822, in-8% p. 38. 
Magni et Rolandi, J. Turpino 
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guerrier derriire Charlemagne est marqud k Tdpaule 
droite d^une croix grecque en relief, potencee. 

Au centre, le deuxidme groupe compos^ de huit per- 
sonnages : quatre au premier plan, quatre aii second 
dont on n^aper^oit que les casques et les lances. A 
gauche de ce groupe, Charlemagne, de profil, tournd k 
droite, v6tu d'une cotte de mailles, le capuchon reiev^, 
par-dessus une cotte d*armes tombant aux genoux, 
debout devant la porte d'une ^giise, la tire de la main 
gauche par un anneau fix^ au milieu, et tourne la cld de 
la main droite. Derri^re lui deux chevaliers, dont un 
de face, v6tus de cottes de mailles, capuchon relev^, 
casque plat, s'entretiennent; un autre enfin, tenant de la 
main droite un dtendard, s'appuie de la gauche sur un 
hottclier en amande, au rais d'escarboucIe k seize pointes, 
que je persiste, malgrd le dire d'Aus'm Weerth, k ne pas 
regarder comme Farmoirie des Cl^ves. Ce rais d'escar- 
boucle fleurdelys^ fut effectivement Parmoirie de cette 
maison ', mais seulement en i328, un si&cle apr^s Texd- 
cution de notre ch&sse, tandis qu'au Moyen Age, le rais 
d'escarboucIe est Tattribut du chevalier ; nous le trou- 
vons continuellement : k Chartres, sur le vitrail de Saint- 
Julien : a Tours, sur le sceau de saint Maurice : sur la 
chasse Gooneau : sur le bouclier de saint Michel '. Ce 
personnage porte sur Tdpaule gauche une croix potenc^e 
cn relief. 



I. P. Antelme, t. I, p. 3o8. 
KoQs ne voyons apparattre les 
Cl^es qu*aTec Engelbert II, 
comtedeLA Mark, mort eni 338, 
qui avait ^pous^ Mathilde, fiUe 
de Jean, comte d'Aremberg. — 
(Moreri, La Mark, — Clives.) 
Les La Mark datent de i33t 



(P. Anselme, t. VIII, p. i65), 
mais ils portaient d'or k la 
fasce ^chiquet^e d'argent et de 
gueule de 3 traits, au lion issant 
de gueule en cbef. (La Cbes- 
naye-Desbois, t. II, p. 475.) 

3. Revue de VArt chr^tien, 
1890, p. 43, 75. 
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Le troisiime groupe enfin se compose des | 
enferm^s dans T^glise, ils ne nous fournisser 
d^tail iconographique sur la croix. 

Sont-ce Ik pr^cis^ment des crois^s comn 
devons 1'entendre, au sens propre du nom? Pas 
ment, je le reconnais ; iis sont cruce signatij pari 
Seigneur iui-m6me les a marqu^s d'une croiz, k 
de Charlemagne. Mais faut-il penser que l'arti 
cisel^ cette scine, aura fait la moindre diff^ren 
les cruce signati qui partaient pour la Terre-S 
ceuz-lii, qui y ^taient? Ce serait impossible, au: 
cile k accepter que Tinterpr^tation des vitrauz d 
Denis de M. Hagenmayer. Au Moyen Age to 
repr^sentations Idgendaires se tradulsent par ui 
conventionnel. Une forteresse, une viilcy se pr 
d'une fa(on connue, arr£t^e ; seuls les objets ta 
de la vie r^elle, quotidienne, varient suivant les i 
quUi s'agisse de repr^senter Charlemagne, Fr^d^ 
berousse, Constantin ou Philippe-Auguste. C'e 
que des guerriers romains, des crois^s, porterc 
jours dans leur armement la date de leur ez( 
Aussi est-ce pour cela que j'ai appei^ rattentioi 
petite croiz potencde des guerriers de Saint-Dei 
nous retrouvons ici, absolument identiquei sans 
petite modification. 

Sur elle seule, nous n'aurions pas osd propos 
solution. D'ailleurs, comme le disait M. Riant, 1 
qui fait d^faut, c'est la croiz du manteau, de la ti 
nous la trouvons ici, k la fin du zii* si&de, cinquai 
il est vrai, apris Tezdcution des vitrauz de Saint- 
mais puisqu'elle est absolument semblable dans 
de Tarmement, ne pouvons-nous en infdrer que 
^tait bien identique k celle du zii* si&cle, par cons 
k celle des premiers crois^s ? 
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L^ croix que ponaient au xvii* siicle, sur leurs vAe> 
ments, les gentilshommes du pays, & la procession de 
Tournemire, pris d'AurilIac en Auvergne, en souvenir 
des croisades, ne pouvait nous donner aucun renseigne- 
ment ' : quatre si^cles effacent en effet bien des souvenirs, 
bieo des traditions; la couleur rouge, par exemple, ^tait 
bien celle des Fran^ais, ainsl que nous l'apprennent (es 
chroniques du temps, qui nous disent aussi que les An- 
glais 1'aTaient blanche et les Flamands verte. 



i.BtMetindttAnti^uairade — Revue de VArt ehrAitn 
FratKt, U XLUI (1883), p. 3o5. (iS83}, p. 55o. 
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Es grandes reliques de la Passion, la sainte 
Lance est certainement celle dont 1'identi- 
fication pr^sente le plus de difficult^s. 

D'abord, bien que^ d&s le vi« sidcle, nous 
la trouvions k Jdrusalem Tobjet d'une v^- 
n^ration toute particuli^re, Andrd de Cr^te \ au vni^ si^- 
cle seulement, est ie premier k nous apprendre qu^elle 
fut ddcouverte en m6me temps que la Croix. Nous 
sommes donc en pr^sence d'une simple tradition qui, 
prenant corps seulement quatre si&cles apr&s l'invention 
de la CroiXf ne saurait 6tre considdrde comme un docu- 
ment absolument authentique. 

Puisy k partir du x« si^cle, nombreux sont les sanc- 
tuaires-qui prdtendent possdder la sainte relique et 6tre 
seuls k roffrir k la v^n^ration des fiddes. Et leurs prd- 
tentions ne paraissent pas d^nudes de vraisemblance, car 
des raisons politiques leur firent ddlivrer de si impor- 
tants authentiquesy que lors de Tenvoi de la sainte Lance 
de Constantinople, par Bazajet II ^ k Innocent VIII, le 
Diarium de Burckard nous fait connaltre les h^sitations, 



i,Patrol,grec.f t. XCVII, col. 1034. Piices jostificatives, i. 
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les incertitudes, avec iesquelles elle fut accu* 
r^sumd les motifSy toujours politiques, qui la 
drey sans enthousiasme d^ailleurs, au tr^sor d 
romaines. 

Aujourd'hui, les textes se sont accumul^s, 
peut s'ezercer tant sur d'anciens travaux qi 
d^couvertes modernes, et je crois qu*il est j 
discuter, non.pas sur rauthenticitd ni^me dc 
de la Passion, mais au moins sur l^identifics 
Lance qui ^tait exposde au vi* si&cle dans la bi 
Jdrusalem, k la v^n^ration des fidiles. 

Enfin jusqu^ici, les documents iconograph 
saient absolument d^fauit. Grftce k ce hasard 
auquel les travailleurs doivent toujours se ( 
m'a 6x6 donn^ de les pouvoir rdunir dans d 
tions qu'il n'e$t certes pas sans int^r^t de f 
naltre . 

Actuellement, il existe quatre saintes Lances 
conserv^es jusqu'& pr^sent avec un soin si jalc 
n'dtait gufere possible d'en parler que par oul d 
de Tempire d'AIIemagne, qui, pendant tout h 
Age, a passd pour la seule authentique, celle 
covie, celle d'Estchmiatzine, enfin celle de Roir 

Dans son ^tude sur la sainte Lance, M. R. de 
ne sait oii se trouve la Lance d*AIIemagne. Cep( 
la suppose k Vienne. Elle y est, en effet, conserv 
merveilleusement gravde dans Touvrage de L 
Celle de Cracovie, beaucoup moins connue^ mi 
bre en Allemagne, est gravde, dgalement d'apr£s 



I. Mimoirt sur le$ instru" KunstmerkederSckat\ 

ments de la PassioHy Paris, Vienne,Holzhauzen,il 

F6ch,oz, i883, in-4», p. 357. in-fo!., p. 27. 

a. Die hervorragendsten 
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duis Prxezdziecki ' d*ane fa^on fort satisfaisante, qui va 
aotts permettre ies comparaisons iconographiques indis^ 
pensaUes ayec la sainte Lance d'Alleniagne, pour AaUar 
sa filiation. 

Depuis 1 876, j'aTais en vain essay^ d'obtenir une pbo* 
tographie de la sainte Lance dont on constatait la pr^ 
seoce k EstcbmiatEine '. Je ne poss6iais, en efEet, qu'one 
esquisse, grandeur nature, de cette Lance, dessiode eo 
1 8o5 pour l^empereur Alexandre l" de Russie. EUe avait 
^ relev^, par S. E. M. B. de Khitrovo, si d^vou^ auz 
recberches de la Socidt^ de 1'Orient latin, qui ravait 
ddcouyerte dans les Arcbives de TEmpire, k Saint-P^ters* 
bourg, et Tavait envoyde au comte Riant. Mais les difiFd- 
rences qui ezistaient entre ies gravures de Tavernier ', 
de Dom Calmet ^, de Morier ^, du R. P. Aiishan *, qui 
d'ailleurs reproduit simplement les gravures de ses de« 
vanciers, me montraient le peu de fond que je pouvais 
faire sur de semblables documents. Aussi, avais-je de- 
mand^ au gdndral de Frdz^, gouverneur d'£rivan, dont 
l*Acad6mie a pu appr^cier ramabilit^, sa bienveillante 
imervention; il me r^pondit qu'il dtait impossible de 
solliciter du Patriarche la photographie de ce monu- 
ment. Je d^esp^rais donc, quand M. Dieulafoy, me 
voyant travailler la question des lances, me proposa la 



I. Bibliotheca Warsiawska^ 4. DicU de la Bible, Paris, 

t. LXXXII, (1861, t. II), p. 5o5, Emery, 1728, in-f% v Lance. 

et dans Wi^ory' S^tuki Sred^ 5. A second joumty through 

niomec^ne W PoUce, ^Tte lll^ Persia, London, Longman, 

feniUe 9. 18x8, in-4% p. SaS. 

3. H6ty (F. de), dsns ie Tour 6. Ararat, Venise, St-Laaare, 

d^Mmife,n*9ia(i876), p.4i3. 1890, in->4* [en arm^nlen], p. 

3. Les six voyagea en Perse, 338, 347. 
Rooem Madniel, 1724, in-12, 

P*44- 
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photographie d'un document dont il avait recor 
t<r£t dans un de ses voyages. C'6tait pr^cis^m< 
sainte Lance d^Estchmiatzine, que je trouvais ai 
tographi^e, k Paris, alors qu'en Armtoie, il 
inutile de faire aucune d^marche pour obtenir 
faveur. Aussi ne saurais-je trop rdp^ter la comf 
avec laquelle M. Dieulafoy mit son dpreuve k m 
sition et lui renouveler ici tous mes pius vifs r< 
ments. 

Restait la sainte Lance de Rome. Par exen 
M. R. de Fleury, oii Mgr B. de Montault avaient 
pouvais-je esp^rer satisfaction ? Longtemps, j*ai 
j^aliais atteindre le but ddsir^ : chaque obstac 
devant moi, s'abaissait facilement. Mais « l'affai 
sans pr^c^dent », m'^crivait-on de Rome, je v< 
moment o€i ii me faudrait me contenter soit de Vi 
de la sainte Lance des fresques du Vatican, doni 
de Fleury avait bien voulu me communiquer le d 
que lui avait envoyd Mgr Gallot, soit du fer de h 
tenu par Innocent VIII, dans ia statue de Pollajuc 
de Tesquisse du ciborium, si heureusement ddo 
par M. Eug. Muntz, dont l'amabilit^ si connue nc 
met de reproduire le dessin qu'il a publid le premie 
de la gravure de Bosio * ou de celle de Paleoti \ A 
r^gnait toujours la m^me incertitude, car grandes 
les diffi^rences entre les divers dessins que j^avais j 
parer, lorsque j'ai trouv^ k l'Ambroisienne de Mi 
dessin * derriire lequel on peut lire : « Hoc ezei 

I. Archivio storico delVarte^ nMto (ann. par Malloni) 

iSgifp. 365. Bellerus, i6o7iin-4*, p, 

3. Crux triumphans et glo^ 4. Je tiens beaucoup k 

riosa, Antverpiae, Plantinus, cier ici Mgr Ceriani, coi 

1 7 1 7, in-fol. p. 1 2 1 . tcur de 1* Ambroisicnnc, c 

3. Jesu Christi cruciftxi stig- pressement qu'il a bien 
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La Sainte Lancc, d'tprit le dcMin des fretqaet da Vttictn. 



mettre k me faire photogra- 
phier le mnnascrit que je lui 
aTait indiqu6 et 4 me donner 



toutes les indications que j 
r^clamais de son extr6me obli- 
geance. 
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oculata fide sumptum fuisse affirmo» iabente 4 
a sacratissimo originali Lanceae ferro ejusque i 
charta alba diligenter immissa in vas chrystall 
siculis incisa et accommodata mensurae et fori 
sacr£ Lancese ab uno ex canonicis memoratae 
basilic», hora noctis secunda, valvis clausi^ 
Caputo, Ceremoniarum magistro, Mansionari 
tunc sacrista, presentibus et videmibus. Ezcavai 
manubrium rotundum haste figendum. Charts 
praedictam habuit Franciscus Villamena calcogrs 
plura exempla typis cusa desumpsit. Anno 1 6 1 8 
lis, die sanctae Parasceven, adhibui diligenti^ 
canonicos qui reliquias memoratas diebus eju 
hebdomadis ostendebant an vera esset sacra lai 
jecto huic typo et schemati similis; esseque 
affirmarunt '. » Nous avons donc ici le dessin 
nature de la sainte Lance de Rome, original tr^ 
de la gravure si travaill^e dc Fran^ois Villan 
laquelle on ne pouvait rdellement demander au 
seignement. Ma demande k Rome avait donc eu j 
reusement un a prdc^dent », dont nous profitons 
d'hui. 

Mais je tiens a ajouter immddiatement que, de 
gnements que j'ai tout lieu de croire absoIum( 
tainsy il semble rdsulter que le refus de commii 



X. II ms. A. i68, in-f«, auto- 3. Grav^eparVillam 

grafo deir autore Giacomo Gri- sise pour c 111» et R* I 

maldiy chierico della Basilica Santa Crucio, archicf 

vaticana, fu da esso mandato al tensi. CID IDC » [do8si( 

cardinale Federico Borromeo, Lance, Bibliothique N 

Arciyescovo di MilanOi fonda- Cabinet des Estampes] 
tore della Bibliotheca, il 27 
•ettembre t6ai. (Note de Mgr 
Ceriani.) 
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m^me dans un but essentiellement scientifique, la pho- 
tographie de ia sainte Lance, d^pendrait de circons- 
tances absolument exceptionnelles. On m'affirme, et 
d'une source des plus autoris^es, que la sainte Lance, 
actuellement prdsentde k la v^n^ration des fidUes, n*est 
qu'un ectypon^ fait il y a quelques anndes, k un moment 
oii le Saint-P^re, menac^ d'un ddpart pr^pit^, ne vou- 
lant pas laisser derri^re lui une des pius pr^cieuses reli- 
ques de la Passion, aurait fait mettre dans le reliquaire 
un fac-simiie, alors qu'il confiait la vraie relique aux 
soins d*un cardinai. Les moyens dilatoires s'ezplique- 
raient donc par un sentiment de loyaut^ d'autant plus 
louable qu'il est insoupconnd, en m6me temps qu'impo6- 
sible k r^vdler. 






Ni dans Vltiniraire de Bordeaux d Jirusalem (335), 
ni dans la Chronique de saint J^rdme, qui signale cepen- 
dant rinvention des reliques de la Passion par sainte 
Hdl&ne, ni dans le Voyage de sainte Silvie qui voit au 
iv« si^cle k Jdrusalem le bois et le titre de la Croix, ni 
dans saint Paulin de Noles, qui parle en 409 de T^table, 
de la Couronne, dc la Colonnc, de la Croix, de la pierre 
du Sdpulcre, il n*est fait mention de la Lance. 

Devons-nous citer comme premier t^moignage de la 
Lance k J^rusalem, Theodosius et le Breviarius que 
T. Tobler croyait dater de 53o, quand M. Gildemeister 
a montr^ avec dvidence que, bien qu^antdrieurs proba- 
blement k la conqudte persane de 614, on ne pouvait leur 
assigner cependant une date prdcise? Mais il faut tout 
de suite faire remarquer que le Breviarius ne prendrait 
place k cettc dpoque que parce qu'il semble contempo- 
rain de Theodosius. Or, dans le vieux manuscrit de 
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TheodosiuSy 6dxt6 par M. Gildemeister, 11 ii'est nu 
question de la Lance, et la dtation de la Lance 
trouve dans le Breviarius me semble, si ce n'es 
une interpolation, repousser sa r^daction jusq 
Arculfe (670), apr^s la conqu6te persane, par cons 
Cest un point qu*il importe d'^claircir en quelqu< 
avant d'aller plus loin. 

En 570, Antoine voit la Lance dans la basili 
Sion \ aupris de la Colonne et des pierres de la 
tion de saint ^tienne. Arculfe, au contraire, en 
voit bris^e dans la basilique Constantinienne *. I 
ant^rieur, Tautre post^rieur k la conqudte persa 
oix le Breviarius place-t-il la Lance ? Dans la ht 
Constantinienne, oix il la voit dgalement brisde, aj< 
« et de ipsa facta est crux, et lucet in nocte, sicut 
virtute diei. » Le premier membre de phrase esi 
pr&s identique au passage d'Arculfe; pour le i 
c'est un simple commentaire. Dans toutes les cfa 
du Moyen Age la plus grande louange qu'on 
adresser k une arme blanche, c^est de dire qu'< 
bien fourbie. Telky Joyeuse, V6p6e de Charlemj 
c Ki cascun jur muet XXX clartds ; Ki pur S( 
clartd ne muet. 9 II se trouve donc ici une ezpres 
la plus vive admiration, du respect le plus profor 
pir6 par la relique, mais traduite dans des termei 
dpoque assur^ment plus basse que le vi« si^cle; 
rieure m6me au vii«, k la r^daction d^Arculfe, dc 
est, comme je le disais plus haut, un commentaire 

Quant k la pr^sence de la Lance dans la basil: 
Sion, puis dans la basilique Constantinienne, r< 

i.Tobler(T.),/fiitfrtf Aterofo- 2, Jbid., p. i53. P. j. 

lymitana et descriptiones Terrce 3. Gautier (L^on), Ch 

sanctofj Genive, Fick, 1877, in- Roland, Toun, Mam( 

8*, t. I, p. io3. P. j. 2. in-8% vers a5oa et 299 
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ment de M. Gildemeister nous parait exag^r^. Le 
Riant pensait que nous nous trouvions en prdsen 
deux reliques, la pointe et le corps de la Lance, quc 
allons avoir k ezaminer successivement. Mais un 
le Breviarius remis k sa place, apr&s Arculfe, il n 
que penser k renlivement des reliques par Chosr 
k leur retour k J^rusalem, pour ezpliquer, sans ai 
difficult^, qu'ant^rieurement k la prise de J^rusal 
relique intacte dtait dans la basilique de Sion, et qu 
le retour des grandes reliques, le corps de la Lance 
la pointe, emport^e k Constantinople, avait pris ] 
bris^e, dans la basilique Constantinienne. Cette exj 
tion, fort simple, ne peut que nous engager k reje 
Breviarius aprds la conqu^te persane. 

Dans ces conditions nous ne sommes autoris^s 
cepter, comme premier t^moignage authentique, qi 
toine le Martyr, qui, vers 570, voit, dans la basiliqi 
Sion, la sainte Lance. 

N'est-il pas possible de rechercher dans ce vi« s 
quelque coincidence qui nous permettrait de pdn 
1'obscurit^ qui entoure les origines du monumeni 
nous pr^occupe? On ne saurait certainement rej 
sans tout au moins les mentionner, les rapprochen 
qui ont €x€ faits entre le nom grec de la Lance, \6xt, 
celui de Longin, le soldat qui aurait percd le cdt^ 
Christ. Or, c'est justement vers cette ^poque, qu'o] 
peut cependant absolument prdciser, et que MM. ^ 
Molinier et Ch. Kohler ' ont laiss^e dans le vi 
(v«-vii« si^cles), qu^apparaissent « Christina, muliei 
Cappadocia, quae caput S. Longini martyris invenii 
Christio, filius ejus ». Aussi n*ai-je pas h^sit^ k consi 
sur cette question, mon savant ami, M. Edm. Bist 

I. Itinera hierosolymitana, t. II (i885), p. 180. 
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que le comte Riant n'avait garde d*oublier dans ces ques- 
tions si ddicates : l'int^rdt de sa rdponse me fait un 
devoir de la publier tout enti^re. 

c Si incertain que l'on soit sur les origines et les dates de 
ces l^gendesy on se laisse, malgr^ soi, entrainer vers des id^^s 
peut-^tre fantaisistes, que Tavenir modifiera sans nul doute, 
mais qui slmposent pour le moment. Ce sont, en effet, non 
pas meme des conjectures, le mot est encore trop absolu, 
mais des notions vagues^ qui n'ont rien de fixe. 

c D^abordy il semble peu probable que A6j^woi ddrive tout 
simplement de A^ij. Le point de depart doit €tre plus 
solide. Avant Tapparition de la Lance, nous trouvons dans le 
domaine de Thistoire un Longin soldat, le martyr de C^sar^e 
en Cappadoce. On le voit, au i sept. dans ce Vieux Marty^ 
rologe romainypub\i6 par Rosweyd, et meme identifi^ avecle 
soldat qui per^a le cdt^ de N.-S.Tout d*abord onse demande 
si ce d^tail n*est pas une addition post6rieure k une autre 
attestation existant a Rome dans la deuxi^me moitid du 
Yi* si^cle? Mais la publication de V Hieronymianum par J.-B. 
de Rossi et Tabb^ Duchesne, dans le t. II de Nov. des Bol- 
landistesy nous montre que c'est une interpolation, car au 
i5 mars, nous avons, dans les trois recensions se rappro- 
chant du texte primitif (Codd, Bernens,^ Eptemacens., Weis- 
senburgens.)y simplement < In Capadocia sci Longini ». Au 
X Kalend. Novemb. nous trouvons encore : < In Cesarea 
Capadotie Longini. » Ainsi, malgrd la corruption orthogra- 
phique, c*est toujours la meme mention, aussi simple. Enfin, 
au X Kalend. Decemb. de cette publication, nous trouvons : 
< In Capadocia Longini miiitis et mart. qui Xpm lancea per- 
cussit. » Mais il n'en est rien dans les codd. typiques, qui 
ne mentionnent m€me pas un Longin k ce jour ; c'est une 
addition dans un manuscrit de Reichenau, qui pr^sente la 
meme tradition, post^rieurement fauss^e, du Vetus martyro- 
logium romanum de Rosweyd et dans Usuard. La tradition 
primitive nous donne simplement un Longin, martyr en 
Cappadoce. 
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c Si Ton pouvait se fier ^ Ribadeneira, peut-4tre sei 
possible dy puiser quelque ^claircissement : il ^crit ei 
▼ement que Baronius, dtns ses Annotatians au Martyr 
romain rapporte que saint Augustin appellerait Long 
soldat qui a perce ie c6t^ du Seigneur; impossible de d< 
vrir le passage dans Baronius. Quant k saint August 
nom de Longin ne se trouve pas dans la uble de V6c 
de saint Augustin par les Mauristes. Nous restons doi 
pr^sence seulement de raffirmadon de Ribadeneira, 
nous ne pouvons gahrt faire ^tat. 

« Voici qui est plus int^ressant, et qui jette une ] 
lueur sur ces origines obscures. Les t^moignages an 
authentiques ne savent qu*une chose : un Longin, man 
en Cappadoce; les modemes, M^aphraste, par exei 
ainsi que nous le donne Ribadeneira, toument la chosc 
tour de J^rusalem. C*est la que Longin vit avant d'all< 
Cappadoce, c'est \k qu'on s'occupe de sa mort, c'est U en 
que fiit rapport^e sa t^te pour ^gayer Pilate, c'est encoi 
plus tard qu'on la retrouve, pour la reporter en Cappac 
lieu de son martyre. 

« Enfin, le recit que Papebroch et Tillemont consente 
regarder comme la source de tout ce que Ton raconte 
tardy se trouve toe roeuvre d'un H^syche ', pr6tre de J^i 
lem, qui, s'occupant de Longin, trouve qu'on n'en sait i 
que personne ne peut lui en rien dire. Oh bonheur! il tr< 
un beau jour le r^cit du martyre de Longin, dans un ] 
livre de la bibliothique de T^glise de la R^surrection de J 
salem. II est vrai que les BoUandistes ont trouv^ Touv: 
de cet H^syche au Vatican dans un manuscrit du xiv* si^ 
mais cela ne saurait donner aucune indication sur la dat< 
cet ^crit fiit compos^. Le point r^ellement important est 
tous les renseignements paraissent donner Jerasalem, con 
source de i'histoire du grand Longin^ celui qui per^a le < 
de Notre-Seigneur. 
« Bref, voici ce qui pourrait bien Itre arriv^. Un mai 

I. Patrol, grec, t. XCIII, col. i56o. 
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Longiny soldat en Cappadoce, a dft €tre connu k J^rusalem 
aavr si^cle'. 

c Or, r^glise de J^rusalem n'6tait pas une gardienne impec- 
cable de la tradition ; elle sentait la ndcessitd de la cr^er en 
sa propre faveur, comme on le voit dans la liturgie dite de 
S. Jacquesy voire m8me dans celle de S. Cyrille lui-mlme. 
Saint J^rdme n'a-t-il pas montrd cette faiblesse de falsifica- 
tion? Et, dans le cas pr^sent, tei judicieux emprunt, teiles 
audacieuses inventions, Texistence de la Lance r^cemment 
d^uverte et enfin r^v^r^e dans une dglise de J^rusalem, 
fiirent peut-ltre les premiers el^ments d'une belle l^gende 
dont A^i), Adrx^H^» AdYYivoc, sous la plume d'un habile ^cri- 
vain, foumirent l'ing^nieux ensemble. Mais, je le r^p^te, rien 
n'est ici assez substantiel pour Itre meme appel^ conjecture, 
ce sont des notlons vagues, flottantes, rien de plus. Cepen- 
dant, c'est Ik une combinaison possible, qui peut provisoire- 
ment servir de point de d^part, dans une enquSte, pour 
laquelle il y aurait lieu peut-etre de consulter les nombreuses 
petites pi^ces grecques apocryphes sur les ap6treSy les dis- 
dples de N.-S., et les lieux oi^ ils ont fond^ des 6glises. » 

Gr^goire de Tours ne fait que signaler la Lance ', mais 
du moins ii nous la montre k Jdrusalem k la fin du 
vi« si^cle. T^moignage prdcieux, car les ^v^nements les 
plus graves vont se prdcipiter. La Chronique de Tabari ' 
nous apprend, en effet, le sort des grandes reliques lors 
de la prise de Jdrusalem par Romiuzan, g^n^ral de Par- 
m^e de Chosroes, en Syrie. Ce gdn^ral, M. N5ldeke 



I. II est indispensable de ti- 
gnaler id parmi les ^Uments 
d'infonDation, la cradfixion dn 
manuscrit syriaque de 586, re- 
prodnite dani Labarte, Hist. 
des Arts industriels (in-4*), t. II, 
pl. xuv, p. 164, o& un soldat, 
kijvfoi^ perce le c6t^ du Christ. 



3. De Gloria mariyrum^ ap. 
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3. NOldeke (Th.), Geschichte 
der Perser und Araber !(ur Zeit 
des Sasanidefiy aus der Arabis- 
chen Chronik des Tabari, Ley- 
den, Brill, 1879, in-8*, p. 290. 
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croit pottvoir ridentifier avec Sharbaraz. Apr^s la 
de la ville, il fit d^terrer du jardin oix elle dtait c 
sous des choux, la caisse d*or des grandes reliqu 
Texp^dia k Chosroes dans F^tat oCi Siroe la rendit ej 
k Hdraclius. Bien probablement, le patriarche Zacl: 
avait renfermd dans ce coffre les plus pr^cieuses rel 
de la basilique de Sion, mais il est plus que pro 
aussi qu*elle fut ouverte, car le Chronicon Paschi 
Fann^e 614, nous apprend qu*aussitdt la prise de la 
un des subordonnds de Sharbaraz donnait au pj 
Nic^tas la pointe de la Lance, qui fut, le 28 octob 
la m6me annde, apportde k Constantinople, o£i Ta 
dait une susceptxon solennelle avant son d^pot k Sa 
Sophie. Cette pointe, d^s maintenant, il est indispen 
d*en dire le sort. Cest elle qui fut adress^e plus tarc 
Baudouin k saint Louis, et qui disparut, k la fii 
XVIII* si^cle, de la Biblioth^que nationale o£i elle ava 
d^pos^e, apr&s avoir traversd cependant la pdriode i 
lutionnaire. Nous allons la retrouver dans rhistoii 
Constantinople oCi elle n-est pas sans jouer un role 
portant. Mais nous ne devrons plus oublier que la L 
de J^rusalem avait perdu sa pointe d^s 614: nous ne 
derons pas k voir toute Timportance de ce signe p 
culier. 

II va nous falloir maintenant arriver jusqu'en 
pour trouver dans Arculfe, la Lance, v^n^r^e dan 
basilique Constantinienne. Car, c'est I^ maintenant 
tous les Itineraires vont la signaler. II est donc dvi< 
qu'H^raclius ne Tavait pas apport^e k Constantin< 
avec la Croix qu^il remit, en 634, ^ Sergius,dans V^i 
de la Sainte-Vierge '. 

I. Muralt, Esiai de chrono- bourg, Eggers, i883, ii 
graphieby:fantinefSsLmt'P6icn- pp. 385-289. 
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BMe, vers 720 ', la mentionne dgalement sous le por- 
tique de la basilique Constantinienne, mais c'est la der* 
ni^re fois qu'elle apparait dans les Pilerinages k J^ru- 
salem, et en 723, saint Willibald *, dans une descriptlon 
des eglises de Jdrusalem, parle bien des trois croix, 
mais ne signale pas la Lance. 

II y a donc la un ydritable sujet d'h^sitation. On sait 
avec quelle fiddlit^ se copiaient les pieuz pMerins, — 
Bemard le Moine n'h^site pas k le constater. — Or, la 
phrase de B^de est une copie si servile du passage d'Ar- 
culfe, que vraiment nous sommes en droit de nous de- 
mander si r^ellement B&de a connu un p^Ierin ayant vu 
la Lance, alors que, trois ans plus tard, saint Willibald 
Q*en fait mdme pas mdmoire. Nous resterions donc, dans 
ce cas, avec les deux dates extr6mes, contre lesquelles je 
crois, par exemple, qu'il ne peut s^dlever aucune objec- 
tion, de 570, avec Antoine martyr comme premifere 
mention, et de 670, avec Arculfe comme derniire cons- 
tatation, absolument authentique, de la pr^sence de la 
Lance k Jdrusalem. 

Le comte Riant penchait k croire que la Lance avait 
M apport^e k Constantinople au mdme temps que la 
sainte Couronne. Le texte de Bernard le Moine, au con- 
traire % nous permet de constater qu'en 870, la sainte 
Couronne ^tait encore dans la basilique de Sion, tandis 
qu*il n'est plus fait aucune mention de la Lance. Ce serait 
donc entre 670 et 723 que la Lance aurait quitt^ Jdrusa- 
lem ; maisil est, je crois, bien diificile de fixer une ^poque 
entre tous les appons de reliques que nous connaissons, 
du vii* au x« si&cle. En tous cas, si nous ne la trouvons 

I. Tobler, Itinera hierosofy'^ 3. Toblcr, Itinera hierosoiy" 

mitanaj 1. 1, p. 217. P. j. 4. mitana^ I, 3, p. 3i3. 

3. Ibid., Hodosporicon s, Wt7- 
Hhaldi^ t. I, 3, p. 363. 



40 NOTES ET ^TUDES ARCH^OLOGIQUES 

plus mentionnde dans un IHn&aire^ c^est au viiic 
I qu'Andrd de Crfete parle de la Lance trouv^e a 

saleniy o£i elle aurait 6x6 enterrde par les Juifs a 
bois de la Croix. 

Pour ne pas indiquer ie lieu oii elie se trouv 
cette lacune bistorique du viii* au ix« si&cle, le p 
d'Andrd de Cr&te ' nous montre qu^elle faisait to 
partie des grandes reliques et qu^elle n^^tait pas oi 
Quant k baser une opinion sur les termes d' ^HXo( 
A^YX^ employ^s par Anne Comnine, j'avouera 
d^tour mon embarras. Nous nous trouverons d'a 
au Moyen Age dans la m£me situation, lorsque noi 
contrerons employ^es, tantdt indiCfdremment, tant 
opposition, hasta et lancea. Nous savons parfait 
qu^il y avait deux reliques, nous en venons de coi 
la pr^sence : la pointe se trouve k Constantinople 
que la Lance est encore h, J^rusalem ; il serait donc 
6tre imprudent de vouloir en tirer quelque cons^c 
historique. 

Tout au contraire, je crois quMI faut tenir 
compte du passage de Constantin Porphyrog^n^t 
rapporte que la Cour venait v^ndrer la Lance, Ki 
vendredi-saint k Notre-Dame du Phare. Je sui 
vaincu que, pendant longtemps, la Cour vint v^n 
Lance et que la Lance seule est nomm^e parce qt 
tivement clle ^tait seule, et cela, jusqu^au mom 
la sainte Couronne et les autres grandes reliques 
apport^es de Jdrusalem, entre 975 et io63. 

Mais, k partir de ce moment, nous n^allons | 
perdre de vue un seul instant. Non pas cependant ' 

I. S. Andrese Cretensis, In a. II, c. xxxiv, ap. 

exaltationem S. Crucis^ ap. grec, t. CXII, col. ^ 

/Cf ' ' ' Patrolog. tdi., t. XCVII, col. P. j. 5. 
^ 1024-1035. P. j. I. 
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lacunes que nous avons constat^es dans le s^jour k Jtfru- 
salem, dans Farrivde k Constantinople, puissent nous 
faire admettre un seul instant une substitution, les textes 
seulement font d^faut : Constantin Porphyrogdn^te, pour 
rauthenticit^i les remplace, malheureusement sans date. 
Au contraire, a partir de ii5o \ les visites successives 
de I iS/ ', de 1 171 ^ de i2o3 * permettent de ne pas la 
quitter des yeux. Au grand pillage de 1 204, lors de la 
distribution des reliques aux sanctuaires d'Occident, la 
Lance, ia Couronne d'^pines ne quittent pas Constanti- 
nople. La pointe, qui dtait ins^r^e dans VYcona de Mur- 
suphle ^, est prise par Pierre de Bracieux, mais elle reste 
iTEmpereur qui la cddera k saint Louis en 1241 ^ 

Voiii d6)k deux fois que nous avons occasion de parler 
de la sainte Lance de Paris. 

On sait le rdle important qu'elle joua pr^cis^ment dans 
les discussions d'authenticitd des autres saintes Lances; 
ladate de 1241, k laquelle nous sommes arriv^s et qui 
est maintenant reconnue comme celle de son apport k 
Paris, nous permet d'ouvrir une parenth^se indispensa- 
ble; car, si nous ne pouvions, k cet endroit, pr^ciser ce 
qu'^tait la relique envoy^e k cette dpoque k Paris, il nous 
serait impossible de continuer, sans £tre, k chaque pas, 
anM par des objections. Donc, nous avons vu, en 614, 
la pointe de la Lance apport^e k Constantinople, en 1 204 
nous la trouvons dans VYcona. Que ce soit elle qui est 
re(ue a Paris en 1241, les documents, tant histori- 

I. T. II, p. 312. 6. Miller {E.),Joumal des Sa- 

3. Jbid., p. 3i3. vants, mai 1878, pp. 399-302, 
l. Itid,, p. 216. d'apris le mss. de la Biblio- 

4. Ihid., p. 23i. thique Nationale, F. L., 
b. Ckronica AlMci manachi, nouvelles acquisitions, 1423. 

ap. Pem, Scrift., t. XXIII, P. j. 7. 
p. 883. P. j. 6. 



42 NOTES ET liTITDES ARCH^OLOGIQUES 



ques qu^iconographiques, ne donnent pas pla 
doutes. 

Les teztes de visites pourraient certainemen 
laisser dans i^incertitude, car ils ne pr^cisent null 
mais les Leqons publides par M. Miller disent b 
l'Empereur concdda aux Fr&res mineurs, « de 
simo lancee ferro », alors qu^ji la leqon pr^cdden 
rapport^ qu*il Constantinople « erat gloriosissimun 
ferrum, omnibus tremendum », ce qui est prdci; 
avons de plus le passage de Benott XIV \ qui si 
Paris « solam cuspidem ferri Lanceae Dominica 
duino fuisse ad sanctum regem Ludovicum mh 
ajoutant encore : « Ad me itaque missa fuit figi 
quiae lanceae, quae est in regis sacello parisiensi, i 
delineata, eamque contuli cum ferro ejusdem \ 
quod est in basilica vaticana ; et sane, ez accurat 
tione evincitur, cuspidem Parisiis, reliquam ve: 
partem in Urbe reperiri. » 

Cest enfin le dessin de Morand ' qui nous mo 
milieu d'une croix richement gemm^e, une tout 
relique, dont la grandeur, la forme, loin de ress 
k une iance, pouvaient m^me difficilement 61 
tingu^es. 

Nous n^avons donc plus de ce cdt^ d^h^sitation 
bien la pointe de la Lance qui dtait k Paris, rien 
pointe, et nous pouvons d^ lors ajouter foi aui 
niqueurs et aux Itineraires qui vont continuer 
signaler la prdsence de la Lance k Constantino] 
i357, Jehande Mandeville ddclare Pavoir vue tren 
ans auparavant k Constantinople et que cc le fer i 



I. De servor. Dei heatif, et 2, Histoire de la Sait 

Beator. canoni^., iib. IV, pars pelle de Paris^ Paris, ( 
II, c. XXXI. 1780, in-4% p. 40. 
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Ui^es asses que celui de Paris ' », mais c'est principale- 
neot les ttinertures Russes * qui vont nous parler de 
la saime Lance. En i393, le scribe Alexandre la vdnire 
dans le couvent de Mangana '. Au zv« siicle, le diacre 



Rc&quht dc U Sunlc Ltsct i U SuDtc Cbipellc it Pirii, d'iprtt Morind. 

Zozyme ', Bryennius ', Clavijo *, la voient au couvent de 
Sunt-Jean. Cesi, incontestablement, k cette source et 
non dans Du Cange, que Benott XIV a trouvtf qu'elle 
n'itait plus k cc moment k Sainte-Sophie. II n'y a pas lieu 

1. Biblioili. Nai. F. Fr. 5637, Breiikopsiui, 1768. [Je n'ai pu 

fSf* [nouvcBu 10370 ••). mc procurerce volume, je cite 

1. Khitrowo {M"' B. de), Iti- (l'apre« uae copie manuKriie 

«frdir« ruttes en Orient, Ge- que j'ai trouvee dan« les noies 

niie, Fick, 1889, in-8*. du comie Riant.] P, j. 10. 

3. Ibjd., p. 161. P. j. 8. 6. Bruun (Ph.), Conslantino- 



4.1bid., p. loS. P. i- 9. ple,tes tanetuairei,tei reliquet, 

5. Brreiinii Josephi Opera /ragmeHt de VUtn^aire Cla- 

fXir n^ertunt, edidit Euge- vijo, Odesia, Zeienr, i883, in- 

i>iudiaconusbu1garis,Leipzig, 8*, p. 17. 
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d^ailleurs de s^dtonner de ces changements 
pour la Lance seule, nous savonsqu^en 614 la 
plac^e k Sainte-Sophie, au ix« si&cle, nous Va: 
N.-D. du Phare, au z* elle est aux Blacherne 
dans la chapeile de rEmpereur, en 1 1 59 i^ Sain 
en 1 171 elle revient dans la chapelle de FEm 
i3o3 k Bucolton, en iBpS au couvent de Mi 
141 9 au couvent de Saint-Jean, ot Buondelmc 
^galement en 1422 '. 

Nous approchonsde la prise de Constantino 
Turcs. Les textes orientaux font d^faut ; mais 1 
de Burchart va nous apprendre dans quelle 
tances, Bajazet envoya k Innocent VIII la 
relique. 

L'dtude de Br^quigny ' nous paratt si bien 1 
chapitre de Thistoire de la sainte Lance, qu'il 
la reproduire, en renvoyant toutefois, pou 
m£me de Burchart, k Tddition de M. Thuasne 

c Peu de jours auparavant, le 3i mai, fSte de 1 
le Pape s^^tait trouv^ mal k une procession qu'on 
k Toccasion d*une relique que TEmpereur des Tur 
envoyee. Cetait le fer de la lance qui avait perce 
JjEsus-Cmrist. On doutait un peu de rauthentici 
relique, car on pr^tendait au conseil des cardini 
vraie Lance ^tait k Nui^emberg, o^ on la montn 
ans; d'autres assuraient qu^elle ^tait k la Saintc 
k Paris [p. 4^3]; quelques-uns cependant disaieni 
une ancienne chronique, cette relique, avant la pri: 



I. Patrol. grec, t. CXXXIII, 3. Johannis Burc 

col. 701. rium, i483-i3o6, Pa 

3. Notices et extraits dss ma- i883, 3 vol. in-4% t 

nuscriti du roi^ Parit, 1787, 486. 
in-40, t. I, pp. 94-95. 
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stantinople par les Turcs, y avait M transport^e, qu'un 
cttofen raTait conservde chtz lui, que les V^nitiens avaient 
voulu racheter et que le Grand Seigneur l'avait refus^e pour 
soixante-dix mille ducats [p. 474]; mais ii y en avait qui 
representaient, qu'en consid^rant ce que c'^tait que cette 
relique, par qui et k qui elle dtait adress^e, il y avait lieu de 
craindre qu'on ne vouliit tourner en d^rision la religion chr^- 
tienne, qu'ainsi il semblait h propos de recevoir sans aucune 
solennit^ la pr^endue relique, et d'^crire k Nuremberg, k 
Paris et k Venise, pour connaitre la v^rit6. C^ait l'avis du 
plus grand nombre des cardinaux-pr6tres et il paraissait fort 
sage, mais le Pape ne voulut pas montrer de doute et accepta 
la relique sans hesiter. Je passe tout le c^r^monial avec lequel 
on la re^ut [p. 475]. Elle fut port^e en procession par le Pape 
meme, le jour de 1'Ascension, enfermee dans une chftsse de 
cristal. La procession fut fort tumultueuse, et le Pape en fut 
si fatigud qu'il Tabr^gea. L'ambassadeur du Grand Seigneur 
pr^senta des lettres au Pape par lesquelles la relique lui ^tait 
adress^. Burchard dit qu'elles ne furent pas lues publique- 
ment et qu'on pr^tendait que c'^tait parce qu'elles faisaient 
meotion d'un pr^ent de quarante mille ducats dont elles 
^aient accompagn^es [p. 486]. C^tait bien un motif pour ne 
pas incidenter sur la v^rification de la relique, mais la re-* 
lique et l'argent avaient ^galement pour but de se rendre le 
Pape favorable relativement k Zizimy frftre de Bajazet, qu'il 
avait en sa puissance. » 

Depuis 1492, la sainte Lance n'a point quittd Rome. 
De J^rusalem, oil elle apparalt au milieu du vi* si^cle, 
nous raccompagnons donc jusqu'& nos jours. Nous avons 
dit ie sort des deux reliques qu'il ^tait si ndcessaire de 
bien dlstinguer:et si un bonheur inespdr^ nous a permls 
de donner le dessln de la Lance du Vatlcan, cependant 
sl soigneusement dlsslmulde, 11 reste k d^couvrlr dans 
les Archiyes Vaticanes le dessln de la pointe de Paris que 
BenoltXIV avait faltvenlr. Lachose ti'e8t pfld Impoa^ 
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sible, mais 11 nous faut nous confier k ce m^me hasard 
qui m'a fait d^couvrir, k Paris, la photographie de la 
Lance, non moins jalousement gardde, d^Estchmiatzine. 






II ne faudrait pas croire que, dans cet essai d'identifi- 
cation de la sainte Lance de Jdrusalem, j'aie oublid la 
lance d'Antioche. Au moment de sa ddcouverte, le 
14 juin 1098, elle passa effectivement, aux yeux de beau- 
coup, comme la seule authentique \ mais elle ne tarda 
pas k tomber dans un oubli dont Benoit XIV ne la tira 
que pour en proclamer la faussetd. Malgrd cela, la th^se 
de Raynaldi, quiddclarait cc que la lance trouvdeen 1098, 
par les crois^s k Antioche, puis tomb^e aux mains de 
Bajazet, fut donnde par celui-ci en 1492 k Innocent VII 1« 
qui la d^posa dans la biblioth^ue du Vatican », conti- 
nuait k prdvalolr, car Bosio Pacceptait ', et les Bollan- 
distes rins^raient dans la vie de saint Longin % ajoutant 
m^me que la pointe en avait 6t6 enlev^e par Tempereur 
de Constantinople, avant de la mettre en gage k Venise. 
Nous devons imm^diatement faire remarquer que, en 
premier lieu, lapointedela Lance de Jdrusalem avait 6t6 
d^tachde, au plus tard en 614, pour le patrice Nic^tas, 
puis, que la ddcouverte de M. MlUer nous permet d'affir- 
mer que la Lance ne fut jamais mise en gage k Venise ; 
enfin, des textes qui sont ici rdunis, il ddcoule, sans 
aucune h^sitation possible, que la lance d^Antioche ne 
peut 6tre celle de Constantinople et par sulte celle de 

I . Lettre du clergiet dupeu- p. 225. P. j. 1 1. 

ple de Lucques d tous lesfidiles, 2. Crux triumphans, p. 118. 

2-1 j octobre zogS dans lesilr- 3. XV Martii, § 21. 
chives de POrient latin, t. I, 
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Li StiBtc Linn d^Etiehinituini, d'tprH Dom Ctlnct. 
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Romey car elle apparalt pour la derniire fois - 
dant nous ne saurions affirmer que c'est elL 
bataille d'Ascalon, le i8 avril 1124, oti elle 1 
portde par Ponce, abbd de Ciuny *. Mais cette 
occupd dans i'histoire de la premiire croisade, < 
nos jours m£me, comme nous venons de le ' 
place si importante, qu'il est n^cessaire d'en refj 
toire et de rechercher ce qu^elle aurait pu deven 

De la ddcouverte, nous avons trois versions, 
peu entre elles, ii est vrai, mais dont les d^taii! 
liers jettent une certaine lumi&re sur cette que; 
obscure. 

La premiire pourrait s*appeler provenf ale. L 
tembre 1098, une lettre de Boh^mond, de Ray 
Saint-Gilies, des deux Robert et d'Eustache, c 
Boulogne, porte & ia connaissance d*Urbain II 
d'Antioche et la d^couverte de la sainte Lar 
2-1 1 octobre, la lettre du clerg^ de Lucques vi 
firmer le miracle, apprenant aux fidMes de r( 
que lorsque les crois^s, assidg^s dans Antioche, 
succomber, saint Andrd apparut k un pauvre pn 
ven^al, le guida vers la basilique de Saint-Pieri 
r^vda Tendroit ot ^tait enfouie la Lance dont 
veur crucifi^ avait 6x6 frappd. Les princes fir< 
des fouilles, d^couvrirent la Lance, grftce k laq 
mirent en d^route Farmde de Kerboga. 

Voici le thime que vont d^velopper les chror 
de la croisade; je Pappelle proven^al parce qi 
mond de Saint-Gilles et Pierre Barthdlemy, auqu 
ralt saint Andr^, tous deux provengaux, sont le 



I. Anselmus Gemblac., ap. 2. Archives de rOri 

Pertz, Script^ t. VI, p. 379. 1. 1, p. 181. P. j. i3. 
P. j. 12. 
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du moment. Raymond d'Aguilers ', Roben le Moine ' 
Sigebert de Gembloux ', Pierre Tudebode \ Paschal II \ 
sont d'accord sur les d^taiis et acceptent le miracle. 
Raoul de Caen \ Foucher de Chartres \ les Gesta Fran- 
corum * Yiennent au contraire jeter dans cet ensemble 
ane note discordante et, si les uns se bornent k rapporter 
les doutes de Boh^mond, du comte de Flandre, d*Ar- 
noul, de Tancride, les autres n'hdsitent pas k proclamer 
la faussetd de la Lance et I'imposture de Raymond de 
Saint-Gilles. La relation de la d^couverte, par les Gesta 
Tancredij est une attaque violente contre Raymond de 
Saint-Gilles et la d^nonciation de la com^die qu'il joue ; 
pour £tre plus dissimul^e, la narration de Foucher de 
Cbartes n'en est pas moins sanglante, par la simplicit^ 
m6me avec laquelle il raconte les pdrip^ties de 1'inven- 
tion, les doutes de Tdvdque du Puy auxquels Raymond 
refuse de s'arr6ter. Enfin, le dernier acte, T^preuve du feu 
du 8 avril 1099, devant Archis, k la suite de laquelle Bar- 
thdemy succombe, pi^tind par la multitude disent ceux 
qui voulaient croire k rauthenticitd de la Lance, brill^ 
disent les adversaires, vient enlever k ceux m^me qui, 
dans le principe, ne doutaient pas de rauthenticit^ de la 
Lance d'Antioche une partie de leur foi. 

Nous nous bornerons k constater que la Lance d'Antio- 
che avait une pointe,puisque Raymond d'AguiIers ddclare 
qu'aussitdt qu'il vit la pointe sertir de terre, il Tembrassa' : 
or, celle de Jdrusalem n'en avait plus depuis 614« 

i . Hist. oceidentaux des croi' 5. Epistolce, ap. Patrolog, 

'edes^ t. III, p. a53. P. j. 14. lat,, t. CLXIII, p. 42. P. j. 18. 

a. Ibid.^ p. 822. P. j. i5. 6. Hist. occidentaux des croi' 

3. ChroHica^ ap. Patrol. lat., sades, t. III, pp. 677-678. P. j. 19. 

t. CLX, col. 226. P. ). 16. 7. Ibid.^ p. 344. P. j. 20. 

4* Hist. occidentaiix des crot- 8. Ibid.^ pp. 5o2, 507. P. j. 2 1 . 

t^des^ t. lll, p. 71. P. j. 17. 9. Loc. cit,, p. 257. 
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La version que j'appellerai flamande^ di£fdre peu de 
celle-ci ; seulement, du passage d'une charte ^manant dt 
Baudri de Sarcinivilla, ^v^ue de Tournai et de NoyoBy 
approuvant la fondation de Saint-Andr^ de Bruges pir 
Cl^mence de Bourgogne, sur Tordre de son mari, Ro- 
bert le Frison, comte de Flandre \ on a cru pouy<Hr 
infdrer que saint Andr^ serait apparu, non k Barth^lemy, 
mais k Robert et lui aurait r^vd^ Texistence de la Lance. 
Non seulement la lettre qui fait Tobjet de la charte est 
perdue, mais je ne vois pas dans « per ipsum [Andream] 
enim visitavit, ut aiunt, et liberavit eos Dominus », trace 
de Tapparition au prince. Nous n'attacherons donc k 
cette version aucune importance. 

Nous devons maintenant reprendre Fhistoire de la 
Lance. Raymond de Saint-Gilles, malgrd les doutes qui 
s'd^vent, la conserve. Bien qu'en mourant» Barthdemy 
iui ait demandd d'envoyer la Lance k cinq lieues d'Arles 
et d'y faire construire une ^glise, Mons Gaudii, pour y 
d^poser la relique *, nous savons qu'il rofErit k Alexis. 

A ce moment la version arm^nienne devient pour 
nous des plus importantes. Sans elle, probablement nous 
ignorerions ce qu'il advint de la Lance d'Antioche. 
Mais Matthieu d^Edesse, dont nous trouvons, dans le 
tome IX des Notices d'extraits des manuscrits orientauxy 
un rdsumd ^ fid^le du texte plus tard ddit^ par Dulau- 
rier *, nous indique, k travers quelques contradictions, 
faciles d'ailleurs k remettre au point, les ^tapes de la 
Lance jusqu'au moment oh les historiens occidentaux 
la croient perdue. 



1. Gallia Christiana, t. V, 3. Chahan de Cerbied,p.3ii. 
p. 355. P. j. 22. 4. Hist. des croisades, Docu- 

2. Raymond d'Aguiler8, ments arm^iens^ t. I, pp. 41, 
p. 264. P. j. 23. 43, 56. 
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( Ce seraii saint Pierre qui apparut i un Franvais trts 
d^ot, devant Antioche, lui annon^ant que pour vaincre 
les eanemis de la sainte religion, il fallait fitre muni de 
liLance avec laquelle les juifs avaient perc^ le cdt^ de 
Jtecs-CmitST. 

( La Lance est d&ouvene, AnEioche d^bloqu^e. En 
1099 le comte de Saint-Gilles retourna en Europe, em- 



Li Mlntc Luict d'EitclimiiUine, d'ipris Moricr. 

portant avec lui la Lance, mais avant d'entrer en Europe, 
il U donna k Alexis, empereur des Grecs '. » 

U sembie bien que ce ne soit 1& qu'un simple d^p6t, 
car nous lisons un peu plus loin * : << L'an 55o de Tdre 
vmtDieDne [iioi],le comte de Saint-Gilles retourna en 
Amc avec U Lance du Christ qui avait servi k la con- 

i.Cluban<leCerbie(l,p.3i3. i. Ibid..^. 3t6. 
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qu£te de Jdnisalem. On avait ignor^ jusque-I& q 
emportde avec lui. Mais d&s qu'on en fut : 
cela excita dans les cceurs un m^contentement 
quoique le comte la rapportat pour les satisfaire 

Nous savons ce qu^ii advint dans cette triste i 
iioi. Saint-Gilles ^tait parti pour conqudrir 
Mais trahie par Alexis, attaqu^e k Timproviste 
Nicde par le sultan Kilidje Arslan, Tarmde des cr 
si enti^rement d^truite, qu^il n'en resta que trc 
hommes, parmi lesquels Saint-Gilles, qui regaj 
tiocbe, oti Tancr^de le fit saisir et jeter dans 
Rdcit confirm^ par Cafari ', qui, pius explicit< 
c et campum et Lanceam amiserunt ». 

II semble, d^s lors, que la Lance soit bien perd 
lescroisds; aussi n*est-ce pas sans b^sitation qi 
accepterons le passage d'Anselme de Gembloi 
rapporte que ia Lance dtait port^ au combat dV 
par Ponce, ex-abb^ de Cluny. 






N*est*ii pas fort ^tonnant qu'une relique qui, 
sum6, malgrd les discussions qu^elle suscite, joi 
la croisade un role aussi important, disparaissi 
mdme dans une ddroute, sans laisser aucune trac< 

Pourtant, & partir de ce moment, les chron 
occidentaux des croisades ne nous donnent plu: 
renseignement sur ses pdr^grinations. 

En est-il de m£me en Arm^nie? Un documeni 
nien, manuscrit, du xiii* si^cle, dont je doisla tra< 

I. Lihtratio Orientis dans 3. Pem, Scr^f., t. Vl 

iiist. otVi\f, des croisjdes^ i. V, P. j. la. 
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et la plus grande partie des annotations au R. P. Leonce 
Alishan, nous parle ainsi des reliques du Sauveur. 



LES SAINTES RELIQUES 
DE NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRIST ' 



On a trouvd k Constantinople, dans VHistoire du 
rcyaume, dcrite en lettres d'or : 

Quand le roi de France s'empara de la ville capitale, 
ouvrant la grande dglise de Sainte-Sophie, il demanda au 
patriarche les saintes reliques du Sauveur, des Apotres et des 
Hartyrs, et on lui montra tout ce qu'il y avait. Ensuite, on 
apporta Thistoriographe de la grande armoire ' qui raconta 
ainsi : c Le vetement divin tissu sans couture et le manteau 
arkir ' donn^s auz apotres Timoth^e et Syla furent trans- 
portes en Sicile, ou ils se trouvent jusqu'^ aujourd'hui. 

La tunique, le linceul et le vetement sans couture du roi 
Abgar, Matthieu Tevang^liste les a port^s k rtle des Aria- 
mines *, ils sont \k jusqu'& aujourd'hui. 

La chiamyde rouge et les deuz morceaux ^ de la couronne 



I. Extrait du manuscrit anc. 
arminieny n* 74, ff** 145-147, de 
la Biblioth&que nationale de 
Paris. 

3. Cest nne mauvaise ^ri- 
ture en ann^ien. On peut lire 
V^ ^^mjf [grands dvdne- 
ments], au lieu peut-^tre de 
tvst [armoire]. Par cons^- 
quent on pourrait traduire 
• lliistoire des grands ivinz- 
ments». Le meilleur des ma- 
nnscrits dit simplement: « on 
tpporta les histoires (ou his- 



toriographies) ». 

3. Lc mot '^nft ou '^nh' 
ou '^nt^ arkir^ arkion, ar- 
kiSftTouy^ si diffdremment ^crit 
dans divers manuscrits, est un 
adjectif inconnu. Peut-etre est- 
ce le mot grec 'Apyupiov, d'ar- 
gcnt. 

4. Ou Hf^ffif^p^j ou 
Jlpm§,fiir^mpmnf en Arabie ou 
Ariaminabes (?). 

5. En Armcnicn*'^»-* Atof^» 
signifie le doigt, •fi»«i*r Mas^, 
c'est ia partie, le morceau. 
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d*cptnes furent portes en Espagne ou k Venlse | pa 
geliste saint Marc. 

Le manteau celeste et Tun des dous, le castey c'€ 
les tenailles et le Toile qui n*etait pas avec les autre 
mmis plie d*un cot^ tous ces objets sont transportes 
des Navik W*-*rsrou\*afi»jA^j ou n^JCmj^amj ou 1 
pres de Djaneth, le m^me que Hamamasctoe % sur le: 
de Trebixondey au sommet de la haute montagne i 
quk present on nomme Varsciamag [Suairej, ou 
encore auiourd'hui. Les honunes ne peuTent apprc 
cette montagne \ qui est toujours entouree de brou 
de nuages, et personne ne peut monter )usqu*au som 

Mais la toile precieuse * dont ^tait ceint le Sauveu 
croix, qui fut tremp^e dans son sang ^tait inacces 
tous ceux qui s'en approchaient se briilaient. Cest l 
liste saint Jean qui Teuty et la porta k 04^ Ocas (?) 
rile Aghisar Uh^ ou lLf^«« \ ou on la voit encore 
d*hui. 

La tunique de la sainte Vierge et la pourpre sont d 
n|M^f«A ou nr**"i^ Ormagan*. 

Le maillot est k Rome, ainsi que le suaire sur lec 
imprim^e Timage du Sauveur donnde par Notre Seij 
Abgar, roi des Armeniens, pour le gu^rir. 



I . Le meilleur manuscrit dit : 
c En Espagne et apr^ k Ve- 
nise. » 

3. Tous ces noms sont con- 
nus en Arm6nie. Hamscine est 
employ^ k pr^sent par les Turcs 
m^mes. 

3. II rappelle ce qui ^tait di)k 
dit par Hethoum de Coricos et 
les autres voyageurs dn Moyen 
Age. 

4. j^^rit ou <-rtf ou 

Vtltf* Harghi, Cest un mot 
inconnu : d'autres manuscrits 



disent « la toile ome 
crois qu'il d&igne la t 
enveloppait Notre-Seigi 
la croix. 

5. Ou Aciste (?]. 

6. Ou Ourmie (?). P< 
est-ce nie que ron trou 
le lac d*Ourniia, k A 
djane. Cf. Saint-Martin (. 
moires historiques et ^ 
phiques sur VArminiey 
Imprimerie nationale, 
2 vol. in-8, L II, p. 423. 
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La table du c^nacle, le tabieau et les autres meubles sont 
a Constantinople. 

Lliabit de Tenfance, apport^ par les Mages se trouve a 
t^mmmmk ou QLt««iv«i& ou flt«4«»4flv>t Agastan(?) ou Acadam, 
ville de S^leucie. 

Le clou mont^ des pieds de Jesus-Christ et les clous de 
ses mains sacr^es sont k Constantinople '. 

La chaise admirable ' et la toile fine de Tencens sont k 
||p4»flvf» Orcadie ou Worcadie, ville de rtle ||^«v4«»«i Ara- 
cas ' ou Araghias. 

L'^criture de la vie donn^e par le P^re, pli^e, jamais ou- 
rerte et qui ne peut Stre lue, saint Pierre la porta k la ville 
d^Aria, dans Tile d'H^raclde [Araglia] *. Par elle, plus tard, 
saint Bagarat fit des conversions et d^truisit les dix idoles. 
On la trouve jusqu'ii ce jour. 

Des lances des quatre soldats, trois se trouvent chez nous 
en Arm^nie. 

Mais la Lance salutaire, qui p^netra dans la source du 
siDg de Notre Sauveur, coulant de son cdt^, Longin Ta 
prise, lui qui, borgne de naissance, fut gu^ri et recouvra 
la vue, grlce op6r6e par la lance. Cette sainte Lance, teinte 
dans le sang divin et la couronne d'^pines et le bras droit« 
de saint Joseph d'Arimathie et le saint flacon d'excellente 
huile, rimage de ia sainte Vierge, fiirent port^s en Arm^nie 
par le saint ap6tre Thadd^e. Voici les signes de la sainte 
Lance enfonc^e dans le flanc divin que vous verrez et con- 



1. Le mot arm^en signifie 
c iiiont^;k cheval ». — An xi* 
n^le, le Christ est attach6 en- 
core par 4 cloos ; ^ partir de 
CimtbQft, aa xm* s., par 3 dous 
ieoiement. Le Manuel de pein" 
twt dit : des soldats enfoncent 
des cloos dans les pieds et dans 
lesmains. 

2. fm mjn tA 00 i-»|mCA Zar- 



hman ou Zarman, autre mot 
inconnu, ou bien une faute, ou 
la moiti^ d'un mot arm^nien 
^pJSAm^^ Zarmanali » mer- 
veilleux. 

3. Ce sont des noms douteux, 
je ne crois pas qull s^agisse des 
Orcades, Iles de TEcosse. 

4. Peut-etre H^raclee, ville 
dn Pont. 
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naitrei et tous «ffimicrei, afin que les Grecs nis^s 
trompent pm% '. 

C«r les rois saints et pieux ont porte cette divine < 
de U sainte foi da Christ et de toutes les saintes e 
nos Anneniens (Romains). 

Ilais la sainte Lance de JisDs-CHUST» le tr^sor < 
miere celeste, est en Armenie et ceux qui Tauront 
Terront pas la mort etemelley et n*auront pas honti 
dont on ne connait pas le soir, ne Terront pas Fai 
Et le roraume ou elle se trourera sera honor^e et ce 
ne perdra iamais son autorite. Or la sainte Lance tl 
a cette forme : sa tete est affilee et arquee, pointu( 
ce!!e d'une pique aifuisee ; le milieu aplati, de quat 
de larceur« ome d^anges lou forme par les anges) < 
en forme de croir, et les morceaux creuses sont cl 
quatre clv-^us sur les deux cotes de la face de la sain 
cv^sime le Redenpteur etait doue sur la sienn< 
porimeau de la Lance en forme de brique hexag 
en Kass U hampe de la Lanoe, jusqu^i quatre dc 
auccse sculpmre ou omementation, elle est tout i 
tacte et e<:ale. Voila les marques de la sainte Lance < 

L*ir?.Jice de la sainte \ler5e est au couTent de 2»^ 
Hoksatt ^des Ame$\ dans la province d*Albag '. Et 
d^huile est ii Tarv«, au couvent d^E^ierdoute *. 



^rt »ttr k* v^r^-:* ce ^;ae oecx-ci 
*x*wn^t orrtt cvc:r>e >c* Arsae- 

U >^^v.v,>C;^ cu;:>e Ve* n:,,- 



s. ITn autre exemp 
dodecmiEOiie, poar maj 
«ksuc Ap6tres de 



5. Ce ticQ et ce coai 
bK& ooQnos ma sod-e 
^ Vaa. — Vicille 
S«aifit Mardn, 1. 1, p. 

tjT^^^tsmJ^ c*est an ai 
Tmce «ie rAnncaie^ sei 



LA SAINTE LANCE 



57 



La droite de saint Joseph d^Arimathie se trouve dans le 
viUage qui porte le nom du saint apotre Thadd^e dans la 
province d'Arbdrani (aux environs du lac de Van). 

La couronne d'dpines reste dans la roche o^ le saint apotre 
Thaddde fut martyris^y dans la province de Zar^vante '. 

Cette histoire des saintes reliques de Notre-Seigneur fut 
copiee et traduite du grec (ou du romain) en arm^nien, et 
port^e en Arm^nie, Tan 176 de T^re arm^nienne [727 de J.-C.]*. 

[Note]. — Le Docteur Jean, sumommd le c^nobite, dans la 
premiire moitid du xm* si^cle, dit que cette tunique ^chut 
par le sort k Longin, qui la porta en sa ville natale, Moxon (?), 
dans la Galatie, et qu'elle s'y trouve jusqu'4 aujourd'hui. 

Un autre centurion, originare de Lazique, porta le mor- 
ceau de Tautre tunique, qui lui ^chut en partage, en sa ville 
de Poti, capitale d'^gerie [Adjora modemej. et le mettant 
dans une bouteille, le suspendit dans T^glise. Les l^vres de la 
bouteille s'^tant ferm^es miraculeusement, le morceau resta 
intangible, et jusqu'^ aujourd'hui, il est visible et v^n^r^ par 
tout le monde. 



diton, k razerolier. Cf. Saint 
Martin, t. II, p. 43i. Le monas- 
tire d'Eghertodi est Saint-Jean, 
ot sont des reliques de saint 
Garabed et la fiole dlmile ap- 
port^ par rapAtrt Thad^ et 
tronv^ par le saint illumina- 
tear. 

I. Cest une province sur les 
confins d*Aderbeidjane,Per8ar- 
mteie (Saint Martin, t. II, 
p. 363). 

3. 11 faat consid^rer comme 
onbli^y tomb^ ou confondu, le 
prcmier chiffre; car, au lieu de 
176 de r^re arm^nienne, il fau- 
drait toire 676, et de Jisus- 
Cbiut, 1337. Voilk ce qui con- 



vient le mieux k la traduction 
de ce morceau,c*e8t-k-dire vingt 
ann^s apris que les Francs se 
sont empar^ de C. P. On peut 
dire aussi qu'en 737 de J.-C. 
nous avons eu une traduction 
de cette histoire des reliques 
de Notre-Seigneur, en arm^ 
nien, sur laquelle le nouveau 
traducteur a fait la sienne au 
xui* siicle, et laquelle, plus 
tard, soit par lui, soit par d'au- 
tres, fut modifi^e, et que ceux 
qui Tont copiee ont fait de 
grandes fautes Voilk pourquoi 
nous d^irons un exemplaire 
ancien. 
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question'. On avait beau retourner dans tous h 
textes contemporains, ils ne pouvaient confirni 
firmer des pt&ces iconograpbiques qoi faisaien 
ment d^faut; grftce aux papiers de Grimaldi 
M. de Khitrowo, grftce k M. Dieulafoy, nous i 
jourd*hui des monuments en face desquels il esi 
de discuter. 

Nous avons vu que la Lance de Rome ^tait 
tainement la Lance de J^rusalem : de ce cot^ je 
le doute ne peut exister, la pointe cass^e est un 
ment assez important pour lever les h^sitations 
Lance d*Antioche ? Nous sommes loin de trou 
sa forme, dans les chroniqueurs, runanimitd qi 
contre dans les textes qui se rattachent k celle c 
La piupart, il est vrai, l'appellent une lan 
quelques-unS| comme Aboulfarage *, disent qi 
une croix et un fer de lance que les crois^s av 
falre avec les clous de la Croix qu'ils avaiem 
dans IVglise de Kosina. II semblerait vraiment q 
furage parle de la sainte Lance d'AIlemagne, 
sait au moment oii il ^crivait pour la vdritab 
Lancc, ccUc trouv^e k Antioche, et faite, comi 
allons le voir tout li Theure, prdcis^ment avec 
do ia Passion. Ce tdmoignage n'est donc ac 
qu*avcc la plus grande circonspection. 

Thi^ofrid d'Epternach \ contemporain au ( 
dc cct tfv^ncment, nous apprend que c'dtait 1 
d*un cnsclgne« Cette dtfsignadon me parait tr^s 

I, «/unriM/ i^tkt Britisk «r- Boehxnius, 1789, in-i 

i*A»r<i/(kftiM/ Associ^liiMt t XX P. j. 24. 
H8r^\, |>, lo!*, $. Flores epitaphii Si 

4, i)ii^^oriiAbulph«r«gii»si\*e lib. IV, c. 111, ap. Mj 

lUr lUbrwi CAixuiii^ SyriJt- Iro/. Ial.,t CLVII, 

CMiiite\IMJACt>b«Brui)»,Lirvu«, P. j. a5. 
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Usainte Lance d'EttchmiAtzine, d^aprts le dessin det ArchiTes imp^riales. 
Voici la Ugtndc qui accompagne U deuin : 

A. Sdnte Lance. 

B. Croix fondne (sic) dans la Lance. 

C. Croix et denx morceanx de fer riy^ k la Lance d*aprte la tradition de Tapd- 
tit taint Tlioaiaa. 11 est k snpposer, bien qae cela ne se voie pas sar ie dessin, 
q«e la Lance a ^t^ cass^ snivant nne ligne G.-C.-C. 

D. Attaches avec scean roage dn patriarche arm^nien Daniel. 

E. Attscbes tTec scean janne dn fanz patriarche David. 
P. llancbe. 
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unte : car si nous examinons le croquis d'i 
de M. de Khitrowo et ia photographie de M 
nous ne saurions avoir de doute. Jama 
d'Estchmiatzine n'a ^t^ une arme de gu< 
bien au contraire, tous les caractires d'une ] 
seigne ; dhs lors la conclusion viendrait nati 
on pourrait voir dans la Lance d'Estchmiatzi: 
d^Antioche, que pr6cis6ment les Arm^nieni 
tant d'ardeur k placer dans le Tr^sor des en 
Constantinople. 

Comment est-elle arriv^e Ik} Probabler 
l'ignorerons toujours. Nous ne savons ave* 
qu'une chose; c'est qu'au commencement du 
on constate en Armdnie la prdsence de cette 
tourde de traditions qui sont une violente atta 
les reliques des Grecs. 11 y a 1& une indicat 
savons que les successeurs de Rupine se ma 
en Cilicie jusqu'au moment de 1'avinement 
gnan; qu'ils s'allient par des mariages aux < 
Syrie et qu'ils luttent de toutes les mani^re 
Grecs dont la puissance en Asie-Mineure esi 
depuis longtemps. Or, notre inventaire est un 
rdquisitoire contre Timposture des Grecs et i 
dmaner que d'ennemis irr^conciliables. Est-c 
qu'elle est venue en Arm^nie ? En tous cas el 
arriver en Arm^nie, qu'elle ne quitte plus, vers ] 
oti pr^cisdment nous perdons de vue la Lance 
che : nous la voyons de tr^s bonne heure au ni 
de Kldkart ', k quelques lieues d'Erivan, d'oil elli 



I. A Arri*Tank*h est ia sainte tan, vers le ziv* bH 

Lance qui frappa Dieu et se Saint-Martiiii t II, 

teignit du sang qui donne ia vie accompagn^ de cett 

{G^graphie du Vartabied Var» « Ceat de ccttelance) 
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monast^re d^Estchmiatzine; la lettre de M. de Kbitrowo 
noas apprend enfin dans quelles circonstances put 6tre 
relev^ le dessin qui accompagne cette ^tude. 

c II y aTait en iSoS, deux patriarches arm^niens qui se dis- 
putaient la supr^matie. L'un, nomm^ David^ ^tait soutenu 
par les Perses, l'autre, Daniel, avait pour lui les Russes. De 
peur que David n'emportat avec lui les trdsors d'£stchmia- 
tzine, le prince Tchitchanoff, commandant en chef de troupes 
russes au Caucase, s'empara du couvent a la demande des 
Arm^nienSy et transporta les reliques k Tiflis, entr'autres la 
sainte Lance. Cest h cette occasion qu'il en envoya un dessin 
de grandeur naturelle k 1'empereur Alexandre, et c'est une 
copie de ce dessin que ]'ai le bonheur de vous foumir. Dans 
la suite, la sainte Lance fiit de nouveau transport^e k Estch- 
miataine, oik elle se trouve actuellement. » 



* 



La Lance, faisant partie des insignes du Saint-Empire 
qui servaient au couronnement des empereurs d'Occi- 
dent, est aujourd'hui dans le Trdsor de S. M. l'empe- 
reur d^Autriche, k Vienne, oti elle est entrde le 39 oao- 
bre 1800 '. 

EUe porte le nom de Lance de Saint-Maurice. Elle 
mesure o,5o8 mm. de longueur et 0,079 ^^' ^^°^ ^^ 
partie la plus large. La portion centrale est couverte par 
unc enveloppe d'or, sur laquelle Charles IV (1347- 1378) 
a fait graver : « langea et clavus domini. » 

que vient le nom de Ki^kart, pelait encore ATrits-vank ou 

que porte !e monastire dans Airivank^h [monast&re de la 

Richard Simon, p. 318. » II caverne] : il ^tait situ^ au nord- 

avait ^t^ avant cette ^poque est de Karhni. 

siige d*un ^v6ch^ qui d^pen- i. Lettre de M. le D' R. von 

dait d^Estchmiatzine, on Tap- Schneider. 
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Cette feuille m^tallique n^empjche pas d< 
zarre conformation de la Lance, dont le mil 
est occup^ par un clou, repercd de petitei 
douiile de la Lance est accost^e par deuz ai 
forme toute paniculiire, qui iui donnent un a 
lument personnel et reconnaissable. 

Nous savons, sans qu'il soit possible d'^1 
ce fait mat^riel aucune objection, que c^est ! 
qui depuis 1273 servait au couronnement 
reurs, puisque, depuis cette date, nous pouvc 
lement suivre ses p^rdgrinations avec les autr 
de TEmpire. 

Lorsqu'elle arrive k Vienne le 29 octobre 
elle venait de Linz, apportde par le baron ^ 
chef-commissaire de la Di^te, k Regensbui 
Tavaient confi^e les autorit^s de Nurember( 
prise de la ville par le g^n^ral Jourdan. Fuy 
rinvasion, le baron von HUgel, de Regensb 
Tavait d^abord d^posde dans les archives de 
Tavait port^e k Passau, et de Ik k Linz, oix nc 
de la voir *. 

Lorsqu'elle avait 6x6 apportde k Nuremberg, 
1 434, par Sigismond ', qui en avait re^u Pai 
de Martin V \ elle quittait Prague, oti ( 
Tavait d^pos^e en i35o, ainsi que nous Ta 
Magnum chronicon Belgicum \ qui nous fait 
qu'au moment de ce transfert TEmpereur ava 
en i353, du pape Innocent VI % le droit d 
sainte Lance et de c^l^brer dans toute VAlh 

1. Guide to the treasury qf 3. P. j. 37. 

the imperial House of Austria, 4. Ap. Pistorius, t. 

Vienne,Holzhausen, 1896,1x1-8*, P. j. a8, 29, 3o. 

p. 19. 5. P. j. 3i . 

2. P. j. a6. 
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il Hnrice dn Tritoi imp^rial de Vicnne- 
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en BoMme, un office particulier : ce qui eut liei 
Quant k l'office, trfts sp^cial, conserv^ par 
nous montre qu*k ce moment, nul doute n'exis 
c'<tait la Lance de la Passion, celle de Lc 
l'Empereur pr^tendait poss^der. L'inscriptio] 
placer sur la feuille d'or en fait foi. 

Comme dans tout ce qui touche aux insigne: 
pire, ropinion de Gretser fait autorit^ et qu 
jours, les plus ^rudits, comme le P. Cahier, 
hdsit^ k accepter ses dires, notre embarras d< 
grand, puisque nous sommes aujourd*hui en 
d'une seule lance, portant le double nom de 
saint Maurice et de Lance de la Passion. Que di 

C. VIII. 

« QuKnam Lancea asservetur, vel asservata fv 
« imperii sacra lipsana. 

« Quatuor sunt Lancete de quibus controversia es 

c Prima Lancea Dominica, qua Christi in cruce 
c latus transfizum est. 

« Altera Constantini magni. 

« Tertia sancti Mauritii. 

c Quarta Caroli magni. 

« Quas omnes inter clenodia seu cimelia imperia 
« aio^ tametsi libellus Germanicus nuUam de Lan* 
« stantini mentionem faciat ut nec de Lancei 
« magni et S. Mauritii, quas forte sub nomine gl 
<( comprehendit '. » 

Rdsumant toutes les objections qui pourraient 
faites, il ajoute : 

I. P. j. 32. sabethAngermaria) i6 

3. Gretserus, Syntagma de pp. 46-47. 
5. R. Imperiiy Ingolstadii, Eli- 
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c Dico igitur non totam Lanceam Dominicam N 
« fuisse, sed partem, seu particulam. Hinc muli 
« id, quod Norimbergs exstabat, nominant femii 
M pidem Lances, in cujus particulc honorem Lan 
c fabricata est, qu« a parte Dominicfle Lances app 
c tulit. » 

Pour Gretser Yoici donc la question bien 
posee. li y eut, dans le Tr^sor de 1'Empi 
lances. Celle de Nuremberg [aujourd'hui k 
n'est ni la Lance de saint Maurice, ni ia Lance 
tantin, ni la Lance de Charlemagne, mais bier 
la Passion, ou du moins une lance oil il est 
fragment de la Lance de la Passion. 

Mais, comme la Lance de la Passion dont p£ 
ser et celle de saint Maurice que nous avons 
yeux actuellement, sont une seule et m£me, no 
avec assurance voir ce que vont nous donner 
qui parlent de la Lance de la Passion de Nuren: 

Je crois, par ezemple, qu'il est ndcessaire, poi 
faire fausse route, d'employer ici une m^thodi 
ment diffdrente de celle que j'ai suivie pour ide 
Lance de Jdrusalem. Cest-i-direy qu'au liei 
chercher le texte le plus ancien et de revenir vc 
il me semble bien prdf^rable de remonter la s 
^ges, laissant en chemin, k chaque ^tape, les 
sons que les dcrivains n'ont pu manquer d'aj 
une tradition si importante, pour d^gager enfin, 
extrdmit^, Torigine d'un monument qui a jou^ da 
toire de rempire d'Occident un r61e si pr^pondd 

II ne faut pas s'y tromper, en effet. L'investit 
la lance tient dans tout le Moyen Age une pla( 
tale. En histoire, en littdrature, en archdologi( 
la trouvons en premi^re ligne : qu'on examine 
niatures carolingiennes, qu'on lise Perceval le ( 
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la Chanson de Roland, qu'on ^tudie les successions k 
rEmpire, partout on retrouye la lance. EUe est avec 
V6p6e rinsigne du pouvoir : elle est surtout Finsigne de 
la puissance militaire que la possession de la lance 
peut seule donner, surtout si c'est celle de la Passion. 
On comprend dhs lors les compdtitions qui s'dliyent 
autour d*elle. Ce sont pr^cis^ment les luttes qu*elle fait 
nattre, qui vont nous permettre, k Tendroit ot les teztes 
nous feront defaut, de pr^enter, appuy^e par Tarch^o- 
logie, une solution k laquelle j'<tais bien loin de m'at- 
tendre lorsque j'ai commencd cette ^tude. 

Au moment oti nous aborderons son histoire, nous 
aurons une richesse de textes qui peut suffire aux plus 
difficiles. Le meilleur, disons-le tout de suite, est le plus 
court. Sous Tenyeloppe d'or, sertie par Charles IV, s'en 
est trouy^ une d'argent qui portait : cLAyns domini i^ 

HBINJUCUS DI ORA TERCIUS RONANO. IMPERATOR AUO. HOC AR- 
GSNTUM JU8SIT FABRIGARI AD CONFIRMATIONE CLAyi MMINI £T 
LANGBE SANCTI MAURiai. SANGTUS MAURICIUS. 

VoiU qui l^ye bien des dlfficultds. 

Du m6me coup, en effety se trouye identifife et la 
Lance de la Passion et la Lance de saint Maurice, et d'un 
seul bond, nous yoilk transport^s au milieu du xi« sii- 
de. Charles IV ayait bien pris ses mesures, puisqu'il a 
fallu arriyer k la fin du zix« sidcle pour ayoir ce t^moi- 
gnage irrdcusable. 

Cette cenitude ne doit pas cependant nous emp^cher 
de passer rapidement en reyue les teztes historiques qui, 
pendant ces trois siicles, nous parleront de la Lance ; 
s^ils ne nous font rien connahre de nouyeau, ils nous 
apprendront du moins comment la Lance de saint Mau- 
rice du zi« siicle est deyenue la Lance de la Passion du 
ziy* siftcle. 
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A propos du fer de la Lance qu'il voit k 
nople en 1 322, mais dont il ne parle qu'en i 
de Mandeville fait la remarque suivante : « E 
de la Lance k i^empereur d'Alemaigne, mais 
Paris et meismes l*empereur de Constantinop 
a le fer de la Lance. Je l'ay veu, il est plus h 
que celui de Paris '. » 

Or, ce mot de hanste, pour d^signer la rel 
lemagne, est certainement la traduction du } 
Hcnri de Redborf, qui, seul, k cette ^poque 
ce terme pour parler de la f^te Hastce, clavoru 
rum instrumentorum Dominicce passionis * », 
par Innocent VI ala demande de Tempereur Cl 

De i35o k i3i3, la Lance avait ^t^ succe 
confi^e k la garde du margrave de Brandel 
Louis de Baviire, du duc Rodolplie d*Autriche. 
les insignes impdriaux avaient quitt^ le ch 
Kyburgh, oh Agn^s, fiUe de Tempereur Albert 
de Hongrie, les conservait depuis 1273, pou 
Chapelle, oCi ils ailaient servir au couronne 
Henri VII. Si on sait, ensuite, que dans les tein 
qui pr^cident cette dpoque, la Lance, avec les 
s^journa successivement au ch&teau d'Hammers 
d'Andernach, k Haguenau, k Nuremberg, k Ky 
k Tilleda, k Merla, il nous est cependant impoi 
pr^ciser aucune date '. 

Mais nous ne devons pas encore quitter les t 
XIII* siicle. 

I . Malgr^ les nombrettses ^di- Rerum Gemanicaruti 

tions de Mandeville, je cite res, Argentorati, Du 

d*tLpThs le ms. de la Biblioth&- 1787, in-f^, p. 632. 

que nationale, F. FR, 10270^« 3. Guide to the tre 

^ 6 v«. the imperialHouse qf 

3. Ap. Freher (Marqaart), pp. 16-17. 
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Dans une fort belle page, toute k la gloire du monas- 
t&re de Saint-Maurice, Thomas Tuscus, montrant la 
vigueur avec laquelle TAbbd savait r^sister aux Empe- 
reurs m6mes et d^fendre le d^pdt confid k ses soins par 
le Souverain Pontife, nous lisons que cc jusqu^ft Otbon 1«^, 
les insignes imp^riaux, le mors fait d'un clou du Sei- 
gneur, la lance, la couronne dtaient conserv^s k l'abbaye 
de Saint-Maurice, d'oti ils ne pouvaient sortir que pour 
6tre remis k celui que le Souverain Pontife d^signerait 
pour FEmpire ^ ». Malheureusement, il ne donne d'autre 
sources qu'une ancienne histoire de Tabbaye dont il 
aurait eu communication. La chose est vague, encore 
plus vague quand on iit le r^cit tout entier. Mais je ne 
crois pas qu'il faille cependant rejeter le bloc. Tout do- 
cument faux pr^sente toujours certains points de v^rit^, 
indispensables pour le faire accepter. Ici, il faut se sou- 
venir, et la chose me parait indiqu^e, des trois insignes 
imp^riaux, le mors, la lance, la couronne. Bien que ce 
soit l'unique fois oh nous voyons un mors parmi les 
insignes, il me semble difficile de croire que Thomas 
Tuscus ait introduit dans son rdcit un ^ldment faux 
aussi imprdvu et en m£me temps aussi facile k contrdler. 
De ce rdcit, je retiens donc simplement qu'au nombre 
des ornements impdriaux se trouvait un mors fait d'un 
clou de la Passion. Nous le retrouverons d'ailleurs avant 
la fin de cette dtude. 

La lettre de Grdgoire IX JlFrdddric II, datde d'Anagni 
du 32 juiUet 1227, est un chef-d'oeuvre de diplomatie '. 
Est-ce la Lance de la Passion, est-ce simplement une 



I. Ap.Pertz.,5cripr, t. XXII, cum Romanorum selectae per 

p. 495. G. H. Pertz, Beroiini, Weid- 

3. Rodenbergh {Ch,)JEfi$toUe maimos, i883, in-4% 1. 1, p. 278. 
tttculi XIII f e regestis pontifi^ 
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lance vdn^rabie par le clou de la Passion qu'ellc comlenti 
qui est au nombre des insignes de rEmplFe ? L« phnK 
est tourn^e de telle fa^on que rien n'est aflbm^, 
accept^, pr^jug^, en sorte que Thangmar (xt« sitele) cst, 
en r^sumd, le premier et le seul qui, avant le ny attck| 
appelle ia Lance de l^Empire « Hasta Dominica », qucnd 
Ad^mar, au m^me moment cependant, employe indiffi^ 
remment « Lancea sancti Mauritiiy Lanced sacra ». 

Mais je vais trop vite. 

A propos de ia Lance d'AntiocIie ', j'ai parld du tezte 
d'AbouIpharage (i 226-1 286) : je ie veux encore rappeler, 
parce que ce rapprochement entre la Lance d'Antioche, 
qui aurait 6t6 faite avec un ciou de ia Croix, qu^eUe por^ 
terait dans son centre, ainsi que peut nous le faire voir 
ia Lance d^Estchmiazine et ia Lance d'Aliemagne, me 
sembie des pius curieux. Voici, en effet, ia derni^re des- 
cription historique que nous ayons de ia Lance d'Alie- 
magne : Abouipharage a pu parfaitement ia connaitre 
puisqu'eiie est dans La Chronique saxonne ' (i 188) : 

DCCCCXXV : Rodulphus, rex Burgundionum, eodem fere 
tempore, Heinrico regi lanceam misit, quam Constantini 
magni, lielense filii, fuisse dicebant, quse novo quodam 
opere novaque elaborata arte et figura, juita medium spinam 
liabuity utrobique quasi fenestram, et !n media splna cruces 
ex clavis manibus et pedibus Salvatoris Domini nostri J.-C. 
affixis. 

Cest bien I^, la Lance du Tr^sor de ViennCi ceiie de 
ia Passion, mais ici, c'est ia Lance de Constantin. 

Je crois maintenant, qu'Ji partir de ce moment, ii est 
indispensabie de diviser ies textes en deux cat^gories. 

I . P. 60 ct P. j. 24. a. Ricueildia HiHaHens des 

GMOif, t. IX, p. 37. 
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Je les donnerfli totis flux pi&ces justificfltives, mflis tous 
ne flont pfls ^gfllement n^cessaires k la clartd de notre 
d^monstration. 

Les uns parlent de la Lflnce, simplement comme in- 
signe de TEmpire, signfllent les circonstances dans les- 
queiles elie sert d*investiture, mentionnent ies batailles 
fluxquelles elle est portte. IIs sont utiles pour nous per- 
mettre de suivre la Lance pfls k pas, mais notre expos^ 
ne peut que gflgner 4 en ^tre flll^g^. 

D'flutresy au contraire, relatent des faits absolument 
sp^iaux : on ne saurait donc trop mettre en lumi^re les 
passflges qui nous flpponent quelqu'dldment de dis- 
cossion. 

La Chronique d^Hugues de Flflvigny (xi« si^cle) ' men- 
donne k rflonde io3j : 

« Rodttlplius vero rex absque liberis existens, Gonrado 
imperatori, Burgundias regnum dereliquit, dans ei lanceam 
sancu Mauritii, quod erat insigne regni Burgundiae. » 

Ce passage a 6x6 consciencieusement copi^ par Hugues 
de Fleury ' et par les Annales Zjy\faltenses '. Nous 
verrons plus loin qu'il ya ici une confusion; en tous 
cas, nous ne rencontrerons plus ce nom de Lance de 
saint Maurice [n^oublions pas que nous remontons aux 
origines, par consdquent c^est la premi^re fois que ce 
nom lui est donn^]. D'ott lui vient-il? Est-ce parce 
qu'ainsi que le dit Thomas Tuscus, elle ^tait d^pos^ k 
rabbaye de Sflint-Mflurice en Valais, pendant le peu de 
temps qu'elle appartint aux rois de Bourgogne ; n'aurait- 
elle pas 4x6 d^posde par hasard k la cath^drale de Saint- 



I. Peru, Scripi., t. Vill, 3. Pertz,5crip/., t. IX,p.3fl8. 

p- 401. 3. ?ettZfScript.,x. X, p. 54. 
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Maurice de Vienne? En tous cas, un des ll 
question me parait int^ressant ; ce nom de 
saint Maurice, apparaissant pour la premi^ 
XI* si^cle, pourrait peut-^tre dater la fameus 
de Charles-le-Cbauve k 1'^glise de Vienne, 
est parl^ de la Lance de saint Maurice, qui 
XI* siicle, ainsi que nous allons ie voir, ^ta 
Lance de Constantin. D'ailleurs, cette hypoth^ 
logique du xi« siicle concorde parfaitement av< 
clusions historiques de M. l'abbd Duchesne '- 

On doit aussi, pour ce xi* sidde, mentionnei 
loge de Mcelk ', du xii* si^cle, qui ajoute k l 
nust Marchio, au v. Idib. Junii, 1075 « qui 
s. Mauricii et crateram b. Udalrici Medlicani 
Mais comme cette derniire partie a 6i6 dcrite a 
cle, nous n'avons aucune attention k y apporte] 

Nous entrons dans le x« si&cle. Arnold de S 
meran nous montre Othon III ^ quittant Ri 
en 996, pT6c6d6 de laLance. Ala d^faite du cap 
(i3 juillet 982), le porte-lance d'Othon II 
Richari ', et maintenant nous arrivons au dern 
k celui de Luitprand, qui, k propos de la bi 
Bierzum, en 939, parlant de la Lance possi 
Othon, qui combatGislebert et Heverard, nous < 
1'histoire et la description suivantes : 

Sed quia lanceas ipsius sancts memoriam feci 
qualiter ad eum pervenerit, inseramus. 

24. Burgundionum rex Rodulfus, qui nonnullis a 
licis imperavit, lanceam istam a Samson comite do 

I . Fastes ^iscopaux de Van- 3 . Schlumberger (G 

cienne Gaule^ Paris, Thorin, p^e by^antine^ Paris, 1 

1894, in-8<», p. aoa. 1896, in-4S p. 5i4. 

a . Pem, Script. , t . IX, p. 499. 
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pit. Erat enim ezcepta ceterarum specie lanceanim, novo 
quodam modo novaque elaborata figura, habens juxta lum- 
bum medium utrobique fenestras. Has pro poUicibus per- 
pulcrac du» acies usque ad declivum medium lanceae exten- 
duntur. Hanc igitur Constantini Magni, sanct» filii Helense, 
viTifics crucis inventricis, fiiisse adfirmant, quae media in 
spina, quam lumbum superius nominavi, ex clavis, manibus 
pedibusque Domini et Redemptoris Domini nostri Jesu 
Christi adfixis, cruces habet. Heinricus itaque rex, ut erat 
Dei timensy totiusque religionis amator, audito Rodulfum 
tam inestimabile donum habere celeste, nuntiis directis temp- 
tavit, si proemiis aliquibus id posset adquirere sibique adver- 
sus visibiles atque invisibiles hostes arma invictissima trium- 
phumque perpetuum preparare. Quod cum rex Rodulfiis 
modis omnibus se nunquam acturum ediceret, rex Heinricus, 
quia mollire hunc muneribus non potuiti minis terrere mag- 
nopere curavit. Omne quippe regnum ejus cede atque incen- 
diis se depopulaturum esse promisit. Quia vero, quod pete* 
batur munus erat, quo ccelestibus terrea Deus conjunxerat, 
lapis scilicet angularis faciens utraque unum, Rodulfi regis 
cor emoUivit, justoque regi justa juste petenti cominus tra- 
didit. Neque enim pace prsesente simultati locus erat. Nam 
et eoy qui his crucifixus est, a Pjlato ad Herodem properante, 
facti sunt amici in illa die, qui prius inimici erant ad invicem. 
Quanto autem amore rex Heinricus praefatum inestimabile 
donum acceperit, cum in nonnullis rebus, tum in hoc prae- 
sertim claruity quod non solum eo dantem se auri argentique 
muneribus, verum etiam Suevorum provincie parte non 
minima honoravit '. » 

Ctst sans aucune h^sitation que nous reconnaissons 
dans cette description de la Lance de Constantiny ia 
Lance de saint Maurice, la Lance de la Passion, rede- 



I. Lnitprandi AnUg^esis^ Scriptj t. III| pp. 3a3*3a3. 
lib. IV, c. xxm-xxiv, ap. Pertz, 
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venue de nos jours la Lpance de saint Mauri 
tit^ est certaine, indiscutable. 

Quant k Luitprand, qul est de Payie, coi 
des ^v^nements, son texte nous paratt absoli 
mel. Fils et beau-fils de seigneurs Lombards 
cour du roi Hugues, qui vient d'cnlever p 
le trdne d^Italie k ce Rodolphe 11, roi de I 
puis k la cour de B^renger, il est en place 
naltre de premi^re main tous ces dvdnem 
qu'auprte d'Othon, oti il est rdfugid, son r^cit 
nullement destin^ k faire de ia Lance qu'il vc 
session de TEmpereur, une relique extraoi 
constate seulement, « qu'on dit que c'^tait h 
Constantin », qu'elle fut donnde k Rodolp 
comte Samson et qu*Henri TOiseleur fit tou 
conqu^rir. Son texte est certainement celui qui 
point de d^part k tous ceux que nous venon 
mais ici nulle broderie. Nous ne pouvons m 
empficher de trouver son r^cit bien court, c 
joint aucune Idgende k Thistoire de la Lar 
aurions voulu du moins y trouver quelques 1 
ments sur le comte Samson, qu'il va nous fall 
dUdentifier avant de poursuivre nos recherch 
saurais faire entrer, en effet, en ligne de compi 
de Widul^ing ', acceptd cependant sans contesi 
tous ceux qui s'occupent de la Lance. Lk, noi 
qu'en 918, Conrad Idguait k Henri rOiseleur, 1 
et ses insignes ; parmi eux figure la Lance. Mai 
c'est dans un discours^ prononc6 soi-disant si 
de mort et ^crit au moins quarante ans plus u 
que depuis pr^s de trente ans d^]k la Lance est 
mains de son successeur, nous ne ferons qu'a 

I. Ap. Pertz, Script^ t. III, p. 439. 
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meot en Itissaat de cdt^ ce timoignage. Peut-6tre m^me, 
faut-il ajontery fnt-elie l^gu^ effectiyement par Conrad, 
la chose est poasible : mais nous ne Yoyons pas qu'elle 
fut remuse et pr£cisement cette colire d^Henri, qui la 
sait aax mains de Rodolphe, alors qu^il doit s'en croire 
l^gatairevpourrait justifier cette hypothise. Bref, ce qui 
n'est nullement ^tabli c^est qu'ea 918 elle ait ^t^ remise 
a Henri : tout, au contraire, doit nous faire penser qa^k 
ce moment elle €tait bien autre part. Cest pr^cis^ment 
ce qoe Luitprand nous fait connottrey en nous disant 
qu*elle fot donn^ par Samson & Rodolphe. 

Avant d^aller plus loin, constatons que nous nous 
trouvons ici en pr^sence de trois acteurs royauz, Ro- 
dolphe, Conrad, Henri ; rappelons alors le texte d'Hu- 
gues de Flavigny qui parle des mfimes dv^nements et 
des m^mes personnages, mais les place, non pas au 
X* si&cle, mais au xi*. Or, par une colncidence extraor- 
dinaire au xi* siicle, trois princes du m£me nom se sont 
succ^d^ dans le m6me ordre que les trois princes du 
z*sidcle, dont il vient d'6tre question : Rodolphe [III] 
(993 »ii io32), Conrad [II] (1027 iji 1039), Henri [III] 
(1039 i^ io56). II ne faut pas chercher autre part, je 
crois, rorigine de la confusion faite par Hugues de Fla- 
vigny, qui n'a eu d'ailieurs d'£cho, dans les chroniques, 
que jusqu'^ celle de Swifalta, dans laquelle elle vient 
s'6teindre. 

A partiT de Luitprand, les textes vont nous faire abso- 
lument dtfaut. Nous n*avancerons pius que sur des bypo- 
thises, et cf est i*^at d^&me d'une soci^t^ qu'{l nous faut 
en qnelque sorte interroger : l'arch^olog!e nous sera 
dhm grand secours, et grftce & elle nous pourrons pro* 
poser une solution acceptable. 

Aquelmoment d^abord laLance deConstantin est-ejle 
rembe per Samson It Rodolphe? Les chroniqueurs nous 
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laissem, en effet, dans uo vague absolu ; de i'annte 939 
indiqude par Sigebeit de Gemblouz k celle de 930 pr^ 
cis^ par Godefroid de Viterbe, nous trouvons ceile de 
925 dans l'^nftit/Mtii Saxo, de 932 dans Coortd de 
Lichtenau, de 921 dans Ekkekart ; r^ellement, il sembie 
qu'il$ n'aient eu d'autre but que de combler le vide d'an- 
n^es sans faits marquants. 

Remarquons lout d'abord que nous avons deux dates 
itrouver. Celle k laquelle Rodolphe re^oit la L.ance, 
celle k laquelle Rodolphe la c^de k Henri. La premiire 
me parait assez facile k d^terminer : ridentification du 
comte Samson doit nous y amener. 



Rodolpbe II ^tait roi de Bourgogne, quand en 922 ies 
grands seigneurs Lombards, m^contents de Bdrenger, 
l'appellent au trSne. II n'y reste que peu d'ann£es, et 
Luitprand nous montre, d^s 926, le comte Samson au 
service d'Hugues, le nouveau roi d'ltalie qui a chass^ 
Rodolphe, Taidant k reprendre Pavie, ddfendue par 
Gezo, auquel il fait crever les yeux et couper la tCte. 
VoilA tout ce que nous savons de Samson; car, mSme 
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quand ce serait de lui qu'il s'agirait, il serait inutile de 
mentionner le passage du Chronicon monasterii NovaU 
lencis ' qui ne nous apprendra rien sur sa personnaiit^. 
Mais ce qu'en rapporte Luitprand, qui est de Pavie, nous 
suffit pour nous montrer Samson, dans cette page d'his- 
toire du royaume d'Italie, oti nous le voyons d^faire un 
roi et en refaire un nouveau, rdeilement un grand dec- 
teur. Et, alors que nous sommes assurds qu'il donne 
cette lance k Rodolphe avant 926 ; quand nous ajoute- 
rons que Conrad n'ayait pas 6x6 reconnu roi d'Italie et 
que nous ne pouvons oublier rinvestiture royale par la 
lance, nous sommes en droit d'admettre que c'est au 
moment oh il est appeld au trdne d'Italie, en 922 par 
cons^quem, que Rodolphe re^oit, des mains du grand 
^lecteur Samson, ce symbole de la puissance militaire, 
8tt ddtriment d'Henri, croit ce dernier, qui par tous les 
moyens veut alors reconqu^rir ce qu'il prdtend son bien, 
mais ne 1'obtient certainement qu'apr^s 926, puisqu'^ ce 
moment Rodolphe, « qui nonnuUis annis Italicis impe- 
raTit », dit Luitprand, n'est, par cons^uent, plus roi 
d'Italie. Le passage de Luitprand» a j ustoque regi justa 
juste petenti cominus tradidit », ne peut d'ailleurs que 
nous confirmer dans 1'opinion que la Lance dtait bien 
celle de Conrad, qu'elle appartenait de droit k Henri 
puisqu'en la rdclamant, il ne faisait que demander une 
chose juste, et Luitprand appuye, avec une intention 
toute particuli^re sur ce mot, juste, qu'il T6phte trois fois 
dans le m^me membre de phrase. 

Mais comment une lance portant le nom de Cons- 
tantin se trouve-t-elle k Pavie au commencement du 
x« si^cle, signe d'investiture du royaume d'Italie, d'une 
renomm^e si grande, d'une valeur si importante, qu'elle 



I. Ap. Muratori, t. II, p. 3, p. 787. 
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ftit pretqu'feluer la goaire enirt deuz pulss 
qnet ? II est vni qu'el]e porte daas toa centr 
la Passion. Est-ce bien cependant un motir 
religieux qui va mettre «ux prises Rodolphe 
de S«xe?C'est k puiasani» temporelie, Tinv 
j'7 voia, lout Au contraire. 



I 



I 



UHiuMortdcHilux. 

Voici qu'uo fait arch^ologiquc me frtppA, I 
les rois d'Jtalie d« poss^daient p«s uoe couroi 
mettait sur l«ur t£te, au momem d? leur u 
aussi d'ua «lou de la PwuoOt la conroans de ie 
d'hui & Monza? 
. N'dtait-ce pas pareilleuKnt un don de Cc 



LA SAINTE LANCE 8l 



d^aprfes la tradition? Puis, je pense au texte de Thomas 
Tascus,citd plus haut,qui metaunombre des insignesde 
rEmpire un mors fait aussi d'un clou de la Passion, et 
nous en retrouvons un 2iMiIan,dont on ignore l'arriv^e; 
mais Milan, c'estbien pr&s de Pavie,bien pr^s deMonza. 

Aussi, lorsque je vois ces insignes royaux, dont deux 
portent le nom de ConstantiUy formds des trois clous 
de la Passion (le quatri^me avait 6x6 jetd par sainte 
Hdl&ne dans rAdriatique); je reiis le tezte de saint Jd- 
r6me : « Clavos quoque quibus corpus Domini fuerat 
affizum, Helena portat ad filium. Ex quibus ille frenos 
composuit, quibus uteretur ad bellum et ex aliis galeam 
nihilominus belli usibus aptam fertur armasse. » 

Ces prdcieux monuments seraient-ils par hasard pr^- 
cis^ment ceux de Constantin? Ici Farchdologie nous 
oppose un veto formel. Nous ne pouvons discuter que 
sur la couronnCy mais ces trois monuments, portant le 
nom de Constantin, faits des clous de la Passion, insi- 
gnes royaux d'ltalie, ne peuvent 6tre sdpards; elle doit 
donc suffire k dater 1'ensemble. Or, elle ne peut 6tre 
antdrieure au ix« si^cle : voici mdme celle de Tempereur 
byzantin Basile II, du commencement du x« si^cle ', qui 
semble 6tre sa reprdsentation. Je n'ajouterai qu'un mot : 
ce n'dtait pas une couronne, mais un casque [galea] que 
Constantin avait fait gamir d'un clou de la Passion. 

Mais la chose ^tait oublide certainement k cette date, et 
cette couronne de Constantin nous entraine k ^tudier la 
prdtendue donation de Constantin, k laquelle faisait allu- 
sion, dans sa lettre k Charlemagne, en 777, le pape 
Adrien 1" *. PIus tard, dans la r^daction d^finitive, nous 
trouverons en effet que « 1'Empereur de la terre gouver- 
nant le peuple universel r^pandu sur 1'univers, conc&de 

I. P. 8a. a. P. j. 33. 
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au pape Silvestre la puissance et les bonneurs impi- \ 
riauz, son palais du Latran, son diad^me, le boaqat i 
phrygteD. le sunerhum^ral, la chlamyde de poiiipre,U i 



tunique ^carlate et tous les vfitements imp^riaux, le 
sceptre tmp^rial, tous les insignes et ornements, toute la 
pompe de la sublimit^ imp^riale. II prend sur sa propre 
tfite, pour la « donner h Silvestre, sa couronne cCor pur 
« et de pierres pr^cieuses ' n, Et je me reporte alors A 

1. BaroDius, anno 3a8. 19" dc TCttre. P. j. 34. 
ConitBntin, ■■• da pape Sil- 
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fitne imife 800, lorsqne le pape Lten III, incapable de 
vamenir son autorit^ dans Rome, appelle k lui Char- 
lcBtagoe, met sur la t£te de TEmpereur une «wrotme 
/0r, en utribuant an patrice romain, qu'il ucre Empe- 
renr, h - p n iiance temporelle. Or, de quelle maniire 
peaMl hlltii tranimettre, sinoa en remettant su nouvel 
EmpMtir, alors qu'il trinsftre en Occident rempire 
JOriaa^l w iiuignes doonds par Constantin au succes- 
Ksr da -abit Pierre, tels qu'ils sont ^numtfr^s dans la 
donaliwQ pqw SilrestTe ? 



d'iprt* U rmqnc da uii< titcie ie li ebipelle 1 

■Dx SS. Qaattro Coronili, k RDine. 
(Boii tii^ de ronTngc dc HM. Gojiu, P^rit^ et Fibre, Le Valican). 

Que ced soit admis, on pourra toujours faire observer 
que ]e mors et U lance ne sont pas slgnal^s dans la dona- 
tion. La couronne d'ory est pr^cis^e, celle que Constantin 
avait sur la ifite ; le mors, on peut parfaitement supposer 
que Constantin avait dCk le mettre dans la bouche du 
cheval de Silvestre, alors que, faisani fonctions d'ecuyer 
ponlifical, il le tenait par la bride; mais la lance? Cest 
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en Taln qu'on citera un psssage de Baronii 
porte, d'apriB Euiibe, que la lance, c qu 
Constantinus in prceliis in similltudinem 
randum curavit, que a successoribus in 
jure liereditario possessa, ad Henricum quo 
torem pervenit ■■ Inutile d'aller plus loin, 
dit ' seulement < in nummis et imaginib 
babitu effingi se jussit », et Baronius, t 
m^aille avec un orant d'un cdt^, tenant 
croix, et de Tautre un empereur avec une la 
clut imm^diatement que c'est Constanili 
moins du monde, c'est Majorien, veut bien 
M. Babelon. 

Nous ne pouvons, k ce propos, n^gliger u: 
assez curieuse. Sur les mtidailles de Cont 
d'eitr£memeni rares exceptions, dont une 



Museum, que je dois d Tobligeance de Vin 
vateur du Cabinet des M^ailles, M. Gruc 
trouve pas la lance, et encore celle-ci est-elle 
forme absolumem diff^rente (en forme de f. 

I. Anno 335. 3. Baronius (M 

3. ViedeCotulanlin.Vib.lV, t. IV, p. i56. 
c, XV dans Patrol. pec, t. XX. 
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Lance de rempire d'AIlemagne ; sur les mddailles de 
Constantin ' et sur celles de ses successeurs, rinsigne 



imp^rial est le labarum ; la lance n'appar&!t que beaucoup 
plus tard : nous venons de la voir dans la miniature de 
Basile II, k qui elle est remise par un ange. Cest donc 
bien post^rieurement k Constantin que la lance devint 
r^ellement le signe de la puissance imp^iale. 

D'ailleurs, on m'objectera que je n'ai aucun texte ; que 
je puis, il est vrai, m'appuyer sur des ^crits contempo- 
rains pour parler de la couronne, du mors mfime, mais 
que je n'ai riea sur la lance. Je crois au contraire avoir 
mieuz, beaucoup mieux qu'un texte ^crit, qui, au besoin, 
pourrait avoir 6t6 falsifi^. 

Je veux parler des mosalques de Latran, ex^cut^es sur 
rordre de L^on III, tr^s probablement en 801, apris le 
grand tremblement de terre, alors qu'i son retour de 
Germanie, il fit restaurer quatorze ^glises de Rome. 
Savamment ^tudi^e par M. Eug. MUntz^, qui a ^puise 
le sujet avec son habituelle ^rudition, nous n'avons pas 
a uaiier de nouveau la questton arch^ologique. Deux 
d'eiitre elies, qui se faisaient peadant, repr^sentaient, 

i.Cohen, n> io3. rie, tome III (1889),^. i-iS. 

1. Revtu arMologi^ue,Z'ti- 
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celle de gauche, le Chrisi donniDt d'une mai 
les clefs, de rauire un ^tendard rouge k Con 
fut d^truite de longue date et nous n'avons 
seignement k demander k celle qui fut r 
FniDfois Barberini, malgr^ les documents 



Houlqnc dn Lalnn, d'ipris MonlfiocoD. 

s'entourer, sinon l'^conomie de l'ensemble. 
droite repr^sentait saint Pierre remettant d'ui 
pallium d L^on III, ^ Charlemagne un ^tem 
Elle fut d^tniite beaucoup plus tard, sous Cl^. 
et Montfaucon nous a conserv^ un dessin de 
saique, alors qu'elle n'avait re(u que peu de 
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tions. II nous est donc permis de l'^tudier attentivement. 
On ne saurait nier que dans la pens^e de L^on III les 
deuz mosalques reprdsentaient I'empire d'Orient et Tem- 
pire d'Occident, tous deuz dans leurs origines, et Char- 
lemagne couronnd Empereur,l'ann^eprdc^dente,ne doit 
donc avoir que des ornements impdriaux absolument 
autbentiques. De fait, tandis que L^on III re;oit sim- 
plement le pallium, le superbumdral, Charlemagne est 
rerfitu de tous les ornements impdriaux ^num^r^s dans 
la donation r6sum^e plus haut : il porte les cbausses 
imp^rialesy P^p^e, la cbasuble, la couronne, le bonnet; 
de plus, saint Pierre lui remet un vexillum. Mais, tandis 
que r^tendard de Constantin est surmont^ d'une croix, 
celni-ci est termind par unfer de lance, la remarque a 
M faite, il 7 a longtemps, par un autre que moi '. Et 
aujourd'hui, quand j'examine cette hampe ferr^e, ce 
vexillum avec ses trois pointes flottantes, loin d'y recon- 
naire un ^tendard, j'7 vois un gon/anon, c'est-&-dire une 
simple flamme de lance, celle qui flotte k la lance du 
chef dans toutes les miniatures, qui, plus petite, se trouve 
k la lance de la Bible de Charles le Chauve et qui est si 
n^cessaire mSme que les lances sans gonfanon sont d^si- 
gn^s gdn^ralement par « hastae purce sine vexillis » *. 

Cest doQc une lance, que re^oit Cbarlemagne des 
mains du Souverain Pontife, avec les autres signes du 
pouvoir. 



I. Gotlhermy (F. de), Anna- 
ies ardtM,, t. VIII, p. 256. 

3. Od ne peut nter rimpor- 
tance de cette page iconogra- 
phique qui, pr^cisant les insi- 
gnes tmp^riaux, montre que, 
d^ Soirsans attendre par con* 
s^nent ravtoement de Lo- 



thaire, la donation constanti- 
nienne avait d6')k pris le corps, 
qu'elle ne semble pas encore 
avoir au moment de la lettre 
d'Adrien I*' (777). Voir Brunner 
(H.), Festgabe fOr R, von Gneist, 
Berlin, Springer, 1888, in-8«. 
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On me fera remarquery non sans raison, a 
surprenante Finscription de la mosalque Cc 
alors qu^elle ^tait compos^e k Thonneur de Chi 
empereur. D'apr^s Alemannus ', Rex est la 
littdrale de ^aviXcuc et comme, suivant Montfau 
du nom de Constantin, dans Pautre mosalque, 
lement dcrit REX, il est naturel que Charlem 
c^dant k ConstantiUy ait le m£me titre. 

D'aiIIeurs n*^tait-il pas ROI des Romains 
quUI avait abandonn^ son titre de Patrice? I 
qu'en Sio, nombreuz sont les dipldmes et I 
portant : Signum Caroli gloriosissimi regis. 

Si cette th^orie ^tait admise, nous aurions c 
Lance de Charlemagne, qui par le fait se 
identifi^e avec celle de la Passion, de saint M^ 
Constantin, qui, comme nous Tavons d^moi 
font qu'une seule et m£me — celle du tr£sor de 

Mais ici je vais immddiatement £tre arr&t6 
qui m'opposeront un texte de BaroniuSy relatif k 
de Charlemagne. 

c De alia lancea eidem Henrico ab Hugone 
regnante missa, quae dicebatur Caroli M. fuisse, eac 
tissimum fuisse contra Sarracenos, habes in Hi 
gestis Anglorum *, » 

Comme, c'est en rdsum^,. le seul texte qui nc 

1. De lateranensibus parie- nation Constantinien 
tinis, Romae, x 62 5, in-40, p. 1 35. la Ga^ette des Beaux- 

2. I, p. 375. 1897« 

3. Cf. M^ly (F. de), La cou- 4. An. 929. 
ronne de/er de Monj^a et la do- 



LA SAINTE LANCE 8g 



fonnellement de la Lance de Charlemagne en Allemagne, 
que cette traditiona^tdacceptde par nombre d'Iiistoriens, 
elle nous oblige par cela mSme k remonter auz sources. 
Ce aest pas sans dtonnement qu^il m'a 6x6 donn6 de 
constater la fausset^ absolue de la citation de Baronius. 
Guillaume de Malmesbury ' dit que le duc de France, 
Hugues, faisant demander par Adolphe, fils de Bau- 
douin, comte de Flandre, la main d'EthiIde, soeur du 
roi, vers 927, envoya k Athelstan, alors k Abbingdon, 
avec de nombreuz pr^sents, la Lance de Charlemagne. 

Cette d^couverte ne pouvait que m'engager k la plus 
grande prudence. N'y avait-il pas confusion? Hugues 
s'est en effet mari^ quatre fois, et il a ^pous^ une fille de 
Henri TOiseleur. Mais ce n'est qu'en gSS qu'il prend 
pouT femme Hedwige, soeur d'Othon, et Henri TOise- 
leur est mort. Donc, ce n'est certes pas de ce cdt^ qu'il 
faut chercher. La question de la donation k Athelstan est 
seule k tirer au clair. Sur ce terrain essentiellement 
angiais, je n'ai pas os6 faire un pas sans Taide de M. Edm. 
Bishop. 

Commeletexte doit 6tre examind de la plus minutieuse 
fa^on, il faut tout d'abord reproduire le passage de Guil- 
laume de Malmesbury. 

• Quartam [sororem] in qua omne coagulum pulchritudi- 
ms, quod ceterae pro parte habent, naturaliter confluxerat, 
Hugo, rex Francorum, per nuncios a germano expetiit. Prin- 
ceps hujus legationis fuit Adulphus filius Baldewini Comitis 
Flandriaey ex filia regis Edwardi, Ethelswitha. Is cum in con- 
ventu procerum apud Abbandunam proci postulata expo- 
suisset, protulit munera sane amplissima et quse cujuslibet 
avarissimi cupiditatem incunctanter explerent, odores aro- 
matum, qualia nunquam in Anglia antea visa fuerant, hono- 

1. Ub. II, S i35. 
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ret gemmarumprttsertim smaragdorumy in quor 
sol repercussus oculos astantium gratiosa luc 
equos cursores plurimos cum phalaris, fiilvum 
mandentes sub dentibus aurum, yas quoddam 
ita subtiii coelatoris arte sculptum, ut vere fiucti 
vere germinare vites, vere moveri hominum ims 
rentur, ita lucidum expolitum ut vice speculi vu 
tium smularetur. 

• Ensem Constantini magni misit scilicet, in 
aureis nomen antiqui possessoris Fegebatur : in ca; 
super crassas auri laminas, clavum ferreum affizi 
uDum ex quatuor quos judaica persecutio Domii 
aptarat supplicio, Lanceam Caroli magni, quan 
invictissimus contra Sarracenos exercitum ducen 
in hostes vibrabat, numquam nisi victor abibat 
esse eadem que Dominico lateri centurionis ma 
pretiosi vulneris hiatus paradisum miseris mor 
ruit : vexillum item misit Mauricii beatissimi 
Thebeie legionis principis, quo idem rex in b< 
quamlibet infestos et confertos inimicorum cum 
pere et in fugam solitus erat cogere. Diadema ex a 
multo, sed magis gemmis pretiosum quarum spli 
intuentes faculas luminis jaculabatur, ut quanto c 
visum intendere tanto magis reverberatus cogen 
Particulam sanctae et adorandse crucis cristailo in 
soliditatem lapidis oculus penetrans potest discer 
sit ligni color et quae quantitas, portiunculam quo 
spineae eodem modo inclusam, quam ad derisi( 
militaris rabies sacrosancto imposuit capiti. His ti 
elaboratis donis magnificentissimus rex gavisus, 
ribus pene respondit beneficiis ; quin et anhelan 
nuptiis sororis refecit. Et ceteris quidem succes 
dotavit; partem vero crucis et coronse Malmest 
gavity quonim sustentaculo adhuc credo vigere lc 
tot libertatis naufragia, tot calumniatorum iojurias 

I . Pert2, Script.j t. X, p. 460. 
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Lepassage est tris prdcis : Athelstan donne k Malmes- 
bury ^partem crucis et coronce », puis « ceteris [donis] 
suecessores reges dotcnrit », c*est-li-dire qu'il les mit dans 
le Tr^sor rojal. II y a donc Ik une double donation qui 
va donner naissance, ainsi que nous allons le voir, k une 
double tradition, qu*il convient d'^tudier dans ses ori- 
gines : 

i^ Traditlon Malmesbirienne, d^coulant du don des 
deux reliques k Malmesbury ; 

2* Tradition Abingdonienne, issue tant de la rdception 
des envoy^ d'Hugues k Abingdon, que des pr^sents 
d'AtheIstan k Tabbaye. 

Reprenons le texte de Guillaume de Malmesbury. 

La forme, peut-fitre un peu trop litt^raire — on pour- 
rait mAme dire po^ique — du passage de rhistorien 
anglais, pour une slmple ^numdration de pr^sents, est 
bien pour nous mettre en garde. Si nous prenons le 
texte de Pertz, tout de suite nous nous trouvons en prd- 
sence d'une interpolation k peu pr^s certaine, pr^cisd- 
ment k propos de la lance : « Ferebatur esse eadem 
qwF Dominico lateri centurionis manu impacta, vulneris 
pretiosi hiatu paradisum miseris mortalibus aperuit. » 
Car Ingulphe ' — antdrieur ou postdrieur k G. de Mal- 
mesbury, peu importe, il a puis^ aux m£mes sources, — 
mendonoe la lance, sans ce commentaire, qu'il n'eAt 
pas manqu6 d'ajouter, si de son temps la tradition en 
avait bien ^t^ ^tablie. Ce avec quoi nous devons donc 
compter ici, c*est la donation k Malmesbury, car tout le 
passage, certainement, n'a 6x6 6cnt que pour mettre en 
valeur le prdsent royal et montrer au milieu de quels pr^- 
cieux souvenirs, Athelstan avait fait un choix pour en 
hoQorer rabbaye. 

I. Ingolplias, HistoriamO' Pertz, Script., t. X, p. 460, 
wterii Craylandetuis ap. P. j. 35. 
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Pour le reste, la tradition Abingdonienne doit 6tre 
suivie, et sur ce point le Chronicon monasterii de 
Abingdon ' est xxhs complet. Tome 1«^, p. 88, nous avons 
un passage intitul^ : «c De muneHbus quce misit Hugo 
Capet, rex Francia? Athelstano regi Angliaf. » 

a Eodem tempore, rege Anglorum ^thelstano, tempore 
paschali, apud Abbendoniam, cum comitibus et baronibus 
suis curiam suam tenente plenariam prout regio convenit 
honori, advenerunt nuntii regis Franciae, Hugonis cogno- 
mento Capet, ofiferentes regi varia exenia aurea et argentea, 
necnon et alia super aurum et argentum et lapidem pretiosum 
dulciora, reliquias videlicet pretiosas cum omni reverentia 
tractandas pariter et venerandas, scilicet, partem spineae 
coron» et partem clavi Domini, vexillum etiam sancti Mau- 
ritii gloriosmi mar» et Thebese legionis principis, cum pre- 
tioso digito sancti Dionisii martyris... » 

Au t. II, pp. 276-277, nous trouvons un trait^ « De 
Abbatibus Abbendonia^^ datant comme la Chronique de 
la fin du xiie si^cle. Ce n'est pas une rdpdtition de la 
Chronique ; il est composd avec les mSmes mat^riaux, 
cela est certain, mais chaque auteur ies a utilis^s suivant 
son apprdciation. 

« Hujus regis tempore obiit abbas Cynatus, cui successit 
Godescale. In cujus tempore, misit rex Francise Hugo, Capet 
nomine, regi Ethelstano (quia uxor ejus soror Ethelstani 
erat) excnia multa et pretiosa^ inter quas erant : punctus dc 
clavis Domini, et de spinis corone Domini, et de Cruce 
Domini, et gladium Constantini imperatoris, in cujus capulo 
inclusus erat punctus clavi Domini, speciosos et equos et 
pannos scricos. 

« Punctum clavi dedit abbati Godescile, et multa alia ad 

I. Editedby theRev. Joscph 2 vol. in-8^ 
Stevenson, London, Lx>ngman, 
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conserranda in monasterio Abendonls, quas usque hodie in 
eodem monasterio conservantur. » 

Alnsiy k rdpoquedelarddaction, on connaissait encore 
les reliquaires et les reliques donnds par Athelstan. 

L'Miteur ajoute k ce texte une note : c In this same 
manuscript (Cotton tns. Vitellius A. XIII) at fol* 88 b. 
occurs another list of these presents, which may be here 
appended as iilustrative of the text. » 

f Hic [Eadwardus rez] quatuor habuit filias. Unam Othoni 
imperatori dedit, aliam cuidam duci prope Alpes, tertiam 
Ludovico principi Aquitanis, quartam Hugoni Capet, regi 
Francorum. Regi igitur Edelstano, apud Abendoniam exis- 
tenti misit rex Francorum Hugo Capet preciosissima exenia 
et dona, scilicet : Aromata qualia nunquam in Anglia visa 
iueranty sm[arag]das preciosas, equos preciosissimos, an[ti- 
qQ]um vas quoddam ex onichino mirabiliter et perlucidum, 
ensem Constantini Magni, in cujus capulo super laminam 
auri pars quaedam clavi ferrei infixa erat, quse scilicet erat 
particula de clavis Domini, lanceam Caroli Magni, qu» Domi- 
nico lateri impacta erat, vexiUum beati Mauritii, diadema ex 
auro et gemmis mirabiliter fabrefactum, particulam de sancta 
cruce, unam spineam de corona Domini, — partem crucis et 
spinam de corona Malmesburiam delegavit; particulam de s. 
daris quae erat in capulo ensis, abbati Godescale dedit, qui 
tunc abbas erat Abbendoni». » 

Dis la premiire ligne, la parfaite concordance entre 
ce nouveau texte et le passage de Guillaume de Malmes- 
bury ne peut nous ^chapper. M6me tradition, m£me 
^num^ration dans le m6me ordre, m6mes ^pith^tes, 
m6me place occup^e par les dons k Malmesbury. On 
pourrait objecter que Guillaume ne signale pas « A liam 
cuidam duci prope Alpes ». Cela est vrai ; mais s'il n'em- 
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ploye pas cette expression k cette place, on la 
deux fois chez lui '. 

La sobri^t^ descriptive du texte est, il faut 
singulitrement remarquabie : nous ne pouvon 
ser, mais on ne peut nier dgalement qu'il y ait ci 
page un tel sentiment Malmesbirien — que < 
source od Guillaume a puisd ou un T6sum6 
laume, — qu'il faille, malgrd Pendroit od nou 
controns, le rattacher beaucoup plus k la tradii 
mesbirienne qu^ji la tradition Abingdonienne. 

Dis lors oti est la lance ? Elle appartient uni 
k la tradition Malmesbirienne et cependant i 
venue k Malmesbury. Et si, reprenant la traditio 
donienne, nous suivons le sort des dons d'Ht 
non pas Capet, mais le Grand, il est inutile, 
dlnsister ', — il Athelstan, nous trouvons qu^un i 
de la croix et un de la couronne vont k Mak 
qu^un fragment de la croix et de la couronne, 1 
Constantin, Tdtendard de saint Maurice restent i 
don. De la lance, nuUe mention, nulle trace. D 
pourrions-nous la trouver dans le Trdsor ro} 
monument de cette importance ne se perd pas, 

I. Willelmi Malmesbiriensis des Historiens de 

monachi Cesta regum Anglo- d'aprtsuiimanuscrit( 

rum, recensuitTh. Duff. Hardy, appartenant k D. Thi 

Londini, English historical So- nart. Ui, i*auteur ne • 

cietjr, 1840, in-8«, § 1 13, § 126. le nom de Capet k 

3. Ce nom de Capet donn^ k fut le premier roi d 

Hugnes le Blanc, se trouve si&me dynastie, ms 

dans une c Genealogia regum p^re Hugues ie Grand 

Francorum tertiae stirpis et Fran^ais, appeld auss 

quanimdam illustrium fami- l'abb^, parce qu'il i 

liarum ex ea per matemum de Salnt-Martin de T 

genus deriTatamm » publi^ cons^quent cappatu 

en t6te du t. XIV du Recuei^ Capct. 
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elle n'7 est pas. Et poimant on y voit 1'^p^e dont parle 
Guillaume de Malmesbury k propos de la fameuse ba- 
taiUe de Brunanburgh, au temps d'Athelstan. Or, cette 
^p6e, c qui hodie pro miraculo in thesauro regum serva- 
tur », dtait probablement encore dans leTresor au temps 
du roi Jean (commencement du zni* siicle) : « Ensis 
Tristami et alius ensis '. » 

Ainsi, du don de la lance de Charlemagne k Henri 
de Saxe, il ne demeure que le passage de Baronius ; nous 
venons de nous rendre compte, en ^tudiant Guillaume 
de Malmesbury, qu'il s^appliquait, d^abord k Athelstan, 
puis, qu'en remontant aux sources, la donation s'dva- 
nouissaity sans qu'on sOt d'oti elle ^tait sortie. De ce 
cot^, il est donc inutile de nous lancer k la poursuite de 
la lance de Charlemagne, car, d&s les premi^res llgnes, 
le terrain manque sous nos pieds et il nous est, d'un 
autre cdt^, imposslble de consid^rer comme textes his- 
toriques, les chansons de gestes qui au xn« si&cle ne 
faisaient certainement que reproduire des traditions, 
embellies, comme nous Favons vu, par des chroni- 
queurs, tels que ceux dont nous avons dH dcarter les trop 
brillants rddts. 

Afin de ne pas couper renchalnement de notre exposd, 
j'ai laiss^ volontairement de cdt^ quelques textes ayant 
rapport k la Lance d'Allemagne, ils nous auraient 
entrain^s dans des impasses qul n'auraient fait qu'em- 
brouiller la question. Ils sont cependant des plus impor- 
tants, puisqu'ils ont servi de point de ddpart k de nou- 
velles traditions qui ont cours jusqu'it nos jours : je veux 



I. Willelmas Malmesbir., [Hardy], ( i3i n. 
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parler de la Lance de Cracovie et de cell 
grie. 

Un court eztrait du travail de M. Przezd 
sujet de la Lance de Cracovie, dont nous dor 
photographie, va nous mettre au fait de la qu 

« Fer de lance conserv^ au tr^sor de la ca 
Cracovie depuis huit siicles. La tradition v 
soit la Lance de saint Maurice, donnde k ] 
Vaillant, alors duc et depuis roi de Po 
Othon Illy lors du pMerinage que fit cet 
au tombeau de saint Adalbert, k Gnize er 
Tan 1000 deTirechrdtienne. Cdtait le signe 
riti et c*est ainsi que Charles Martel (?) vainqi 
razins k Poitiers (73 1) avec la Lance de saint 
II est probable qu'Othon III fit faire cette la 
tar de ia sainte Lance impdriale pour la doi 
puissant allid Boleslas de Pologne, comme il 
saint ^tienne de Hongrie, si nous en croyons 
gnage d'Addmar. » 

Cest k peu pris, pour la Lance de Craco^ 
rdsulte des teztes contemporains, des Mirac 
Adalberti martiris ' notamment, et des Gallc 
Xiega \ sauf cependant le passage qui parle ( 
Martel (?) et de ses combats contre les Sarraz 
tr^s facile de voir que c'est un ectypon de la 
saint Maurice ; de ce cdtd, nulle difiicultd. 

M. Przezdziecki, par ezemple, n'a pu tirer 
question de la Lance de Hongrie. Dans Addm 
voyons parfaitement Tempereur Othon III — c 

I. Voir p. 35. nym, 1864, in-4^ 

9. Ap. Pertz, Scriptf t. IV, Bi^lowski (Aug.) 

p. 614. P. j. 36. P. j. 37. 
3. Monumenta Polonice his- 4. Ap. Pertz, 5< 

torica, Lw^w, NaklademWlas- p. 129-130. P. j. 3£ 
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L* Ltnec de Cricotie. 
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bert ', c'est Henri II, — donner k saint ^tienr 
mission de porter avec lui la lance sacr^e . 
imperatori mos estp mais c'est en vain qu'il en 
la trace. Or, Sigebert de Gembloux * nous appr< 
1043, Abbasy roi de Hongrie, s'^tant r^volt^, 1 
pdn^tra en Hongrie « et Lanceam insignem r< 
pit ». II n'est donc pas dtonnant qu'il n'en 
question dans 1'histoire. 

D'autres sanctuaires se vantirent encore de 
la lance, ou du moins de ses fragments, nous no 
les principauz sans nous y arrdter, renvoyant ai 
taires qui les mentionnent : telles les dglises d'A 
Clairvauz, de Namur, de Saint-Claude, sans 
celles signal^es par Calvin, qu'il est inutile d< 
ici. 

Et puisque j'ai tent^ de r^unir tous les d 
relatifs k la sainte Lance, il en est un dernier 
qu'appartenant k la magie, trouve sa place t< 
rellement k la fin de cette dtude. Cest la mes 
plaie du cdt^ du Christ, faite par la lance, qi 




Mesare de la pUie da Christ. 

pour un tallsman tellement miraculeuz que si q 
la portait « nec ignis, nec aqua, nec ventus, 
pestas, nec lancea, nec ensis, nec diabolus possi 

I. Ap. Pertz, Script.f IV, 2. Chronographia 

p. 810. P. j. 39. torius, I, p. 833. P. 
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ei ' B. J'en dois la communication k l'drudition de M. Le 
Blant, dont nous d^plorons aujourd'hui la perte. 

Comme on le voit, cette mesure ne correspond k 
tucune largeur des lances que nous avons passees en 
revue ; elle m^ritait cependant d'6tre signalde, ne serait- 
ce que pour montrer 1'importance que joue la lance, 
dans tant d'ordre dldfes pendant tout le Moyen Age *. 



PlfeCES JUSTIFICATIVES 

I. 

'EmUi Y^ V^ ^^v ^^ vcaupou 6ivfleT0V, 6 t^c C(i>iS< xal Ootv^ 
tOD K^pioc 'cptatv ^}UpQU/Q dvc6(ou ' f06vou 81 xivtpocc *Iou8aTot vur- 
ttffisvoi, xol tUi xarm^ijivot, \i-^ %i t&v xot^ ici6oc ixcTvo t6 
om^ xa2 (iaxipiov SiaoioO^ XF^^^P^* 'lou^aCot^ |aIv di(iuvxi{p(OV 
ikfi^Vttf xolc Ck XpcoT&v ScomcttSoum fuXaxrtJptov ^^^cac, 6ic^ 
(to^oTc xovopcoptS^^toav yiiCt dcicoOi{icvot t^ Oi)9atSpi)|Aa * XIy<>>> S'^ 'c^ 
raupov, xal t^e iccpl t&v oraup^v &icaevTa * touc ^Xouc 7V)(a1, xal t^v 
X^Y)v, xal h^ hA Tou OTocupou UtXdkoc ^p^t, [xal] icpooiiCY)(c 
TttXov. 

[S. Andrec Cretensis In exaltationem 5. Crudi, I, ap. Pa- 
tro/. grmc., t. XCVII, col. ioa4-ioa5.] 



a. 
XXII. — Basiliea Sancte Sian ei manasterium. 

venimus in basilicam Sanctam Siony ubi sunt mira- 



I. Enekiridion Leonispapof, Mesures de dfyotion, da&s la 

Ljron, i6oi, pet. in-8«, p. 344 Reiniederartchritien^t.XXXll 

(Bibl. de rArsenal). (1881), p. 4o3. 

a.Cf. Barbier deM ontault(X.), 
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bilia multa In ipta colttmna est cornu illudy < 

ungebantur et DaWd. Ibi est et corona spinea, q 
fiiit coronatuSi et lancea, de qi^ in latere p 
lapides multiy cum quibus lapidatus est Stephanu 

[Aatoninus martyr, De Lods sanctis, ap. Toblei 
HierosolYmitanaf Genftye, Fick, 18791 ^"^S ^* ^t F 

3. 
X. — Zltf Laneea militiSf qua latus Domini ips^ 

Idem Arculfus nihilominus et iilam conspea 
militis, qua latus Dominis in crace pendentis i] 
serat. Hec eadem lancea in porticu illius Consti 
lics [qus et Martyrium appellatur]' inserta habei 
lignea, cujus hastile [* al. hassale]' in duas i 
partes : quam similiter tota Hierosolymitana i 
osculatur et veneratur civitas. 

[Arcolftts, De Locis Sanetis, ap. Itinera Hierosolj 
p. i53.] 



II. — De ecclesia Constantiniana et Golgothana.,.. 

militis. 



... .Lancea militis inserta habetur in cruce lignea 
Martyrii, cujus hastile in duas intercisum partes a 
ratur civitate. 

[Beda, De Lods Satutis, ap. Itinera Hierotolpi 

p. aiy.] 

I. Ap. Mabillon. 
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5. 
KE^AA. AA'. 

xal Bva iv auxf •ceXsTtat. 

Kal icepl fipaVTpCTijv l{ xal Trcipniv t^c ain)c '^K^poc Mp- 

jWKn ol ieaTp6cio( in^ xeXe6aBCk>c ht t^i vaq» t^c 'Ay^oc Elpi{vi)C9 
SnK, TtXouvcoc Tou icotpt^p^ou Tfl^ Oefac xonj^^i^oetc iv Tip aijr^ 
«s^, rS^oiatv IseeToe. ^loriov Sl, ^t, el (ilv icp^ tyjc Tp(TolxT7}c 6ieo- 
9:p^ei & paotXel^c ^^ BXo^lpvac, eMp^erat icpu>tov Iv Tcp pe- 
9ci3p{c|i, xal IxSiXXet ti]v Te ^P^^^ Tpine^ov yiffzk twv Xotic&v 
]^9uv oxcuuiv T&v |jieXX6vt(i)v xaOmcoupY^oat t^ S(axa(VT)o((xq> iv 
t^ ;(pooQTp(xX(v(py xa( eTB* oQtcac tsXouo^ t^v tp(TolxtT;Vy xat icpoo- 
xavel TJ^v tt(A.(av X&f^^i. *0(ao((Oc eloip^^ovrat xal o\ 7catp(xtot iach 
nXcdoeioc [uxk tou xoufiouxXefou, icpciiTocicaQiptot Te xal ol hci t(ov 
olxitsxMV, «pooxtivifoavTec xal a^ol ti^v Ti(&(av X^yX^^» ^^ 6nepeuSd[- 
H»oi T^ potacXia^ i(ip^ovta(. El t\ yaxdi t^c tpttoixTV)C 6icooTpi4«t 
M BXo^ipvac, «Sk teXioac ixeToe icpoitov ti^v tpttoixTi)V, icpooxuveT 
tTjY ti(iCav X(Syx^^ (^^ "^^^ £v(dtip(i> elpTijiivoiv iv tcp Mpcp, xal 
iW o&c«>c etoip^etat iv t^ peottapCq>, xal ix6d(XXet t& oxeiSi), (bc 
xpoilpijtat... 

[Conetantini Porphyrogeniti />e Ceremoniis auUe Byj^antinoff 
Ub. I, c. zzznr, ap. PatroL grcec,^ t. CXII, col. 431-423.] 



6. 

Qualiter ycona acquisita fuerat... [Morcuflus] niniium ira 
commotus precepit suis, ut preparentur ad illos qui castrum 
spoliayerant persequendos^ et cum ipso etiam patriarcha 
Sempson cum ycona veniret. In hac mirabiliter fabrefacta est 
majestu Domini et imago beate Maris et apostolorum cum 
reliquiis in ea repoiitis. Ibi est densy quem in pueritia muta- 
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▼it letus, et ibi habetur de lancea, qua in cruc< 
ratus, de sindone et de 3o martiribus. Hanc ycoi 
preliis ferre essent solitiy nequaquam antea p< 
hostibus superari. Morcuflus itaque duxit secuo 
ribus GreciSy ne forte rediens urbem ingredrnon 
tur a reliquis ; decem igitur milia bellatorum cun 
et quiete exeuntes in brolio quodam frondoso s< 
runt. Postmodum nostri per centenos sunt distri 
dierunt eos venientes cum strepitu. A Morcufl« 
Navarres tradita fiierat antecustodia. Qui per 
incedebat inermis, redimitus circulo aureo, cap 
Hunc anticipans Henricus percutere gladio, cii 
reum scidit illi et in prolundum duos digitos cr 
quoque nostrorum deiciente et occidente hostc 
dissipata est acies prima Grecorum. Livernas iti 
fuit cujusdam machera, quod in ejus capite in 
galea. Petrus de Brachvelis Sampsonem patrian 
galee nasale sic percussit, quod ille cadens ad tern 
dimisit, quam Petrus decendens de equo audactc 
ad quem nostri festinanter convenerunt, Grecos* 
maximo repulerunt. 

[Albrici monachi Trium Fontiom Chronica, 
Seript., t. XXIII, p. 883.] 



iNCIPrr TRAMSULTIO SANCTB CORONB DOICINI NOSTRiIhI 
A CONSTANTINOPOUTANA URBB AD CIVITATEM Pi 
FACTA ANNO DOMINI Mo. CG*. XLI^, REGNANTE 

nuo LuDovici REGis Francorum ^ 

Cum christianissimus Francorum rex Ludovicus 
clarissimi et christianissimi Ludovici regis filius, o 

I. Libellus mentionn^ par de la Bibliothique 
Geoffiroi de Beaulieu. (Cf. Exu» F. L. 1423, fol. 172 
viof, t. I, p. Lxiz.) [Manuscrit Fol. 173 r«, col. i. 
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aniini nobilitate quam camis generositate conspicuus, super 

predecessorum suoruxn magnificentiam dilatato regni imperio 

et multiplicata rerum opulentia esset a Domino sublimatus, 

in preceptis Altissimi ambulavit 'j in humilitate spiritus, jus- 

ticie norma, libertatis ecclesiastice promotor pariter et patro- 

nns. Et sicut in divina lege precipitur : Cum dederit tibi 

Dominus civitates multas et firmas, domos plenas cunctarum 

opumy et comederis et saturatus fueris, cave ne obliviscaris 

Dominum Deum tuum',pro optato sibi arridentibus prosperis, 

diligentiam adhibuit ne prodiret iniquitas, ut sepe assolet, ex 

prosperitatis adipe temporalis, sed cum omni mansuetudine 

Domino serviens, pocius elegit « humiliari cum mitibus 

quam dividere spolia cum superbis ', > ut tanto laudabilior 

esset ipsius mansuetudo et acceptabilior apud Dominum 

)iumilitasy quanto ei si vellet paratior occurrebat impie agendi 

occasio, et copiosior superbiendi facultas. Unde factum est 

tit ille qui ab inicio novit opera singulorum et unumquemque 

remunerat secundum suorum ezigentiam meritorumy quasi 

viu e)us jam approbans precipue dilectionis eidem tribueret 

iiltersignumy quod et regni videbatur stabilimenti presaglum, 

et satis probabile si perseveraret in bono future beatitudinis 

ugumentum. Nam divino nutu illustrissimus vir Namucencis 

comes nomine ^ Balduinus, ex successione patema Gonstan- 

tinopolitanus imperator fiiturus, qui propter specialem Cons- 

tumnopolitani imperii necessitatem ad prefatum regem in 

Franciam venerat, ob precipue devotionis insignia que in eo 

^derat et impense sibi ab eodem rege debite venerationis 

obsequia,dedit et concessit Corone Domini et Salvatorisnostri 

pvoprietatem quam habebaty de cujus presentia Constantino- 

polis dvitas tunc pollebat. 

Ad tam inestimabilis rei coUationem sibi factam nimirum 
solito hylarior, miles Christi plenitudinem leticie quam in 
corde habuit celare non potuit, sed debita persolvens gratia- 



!• Reg. III, VI, 12 €t passim, 
3> Deuter. vi, lo, avec quel- 
<P>es termes chang^s. 



3. Prov. XVI, 19. 

4. Fol. 173 r*, col. b. 
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nim preconiti auctorem tanti muoeris niagntficc 
Quid plura ? Quia Tero mira est humani cordis i 
iliud quod appetit, et quod magis placet se mentii 
quentius anteponit, |am prefatus rex de Corona 1 
cessanter estuanSi de mittendis pro ea celeriter i: 
licite tractare incipit, et dilationis impaciensy d 
ordinis Predicatorum, discretos, providos et honc 
prefato negocio sufficienter instructos, et ipsius n 
rum, ut oportebat» patrocinio communitos, ad C* 
politanas partes, associatis sibi quibusdam aliis» i 
postponit. Qtti concomitante Domino iter suum 
tantinopolim penrenissenty convocatis qui fueri 
candiy negocium pro quo iverant proposuerunt i: 
plenam de omnibus fidem facientibus predictanim 
tibus litterarum. Lectis igitur eorum litteris et 
juris ordinem approbatis, gloriosissimam Domini C 
creditoribus qui eam pignoris nomine detinebant 
instantissime petierunt. Quam et sibi, licet nimii 
propositis prius hinc inde allegationibus, tandem 
pecunia, postulantibus tradiderunt. Sicque consun 
citer negocio, fideles nuncii cum gaudio in Frac 
reversiy deferentes secum gloriosissimum dyadema 
lites de spinis plectentes sanctissimo salvatoris ia 
capiti. Presentatur regi quod tantum concupierat, 
ardenter amarat, quod cum tanto desiderio expectf 
det ille princeps mitissimus, et exemplo suo invitf 
gaudendumi atque in occursum preciosissime ma 
terram procidens et adoransy non modicum prebet h 
exemplum. 

Quia vero omne bonum in commune deductu 
elucessit, voiens idem rex et devotionem populi ai 
Dei preconia magnificentius attollere, diem assign 
dicta corona Parisius deportetur, atque in loco en 
excelso cunctis qui aderunt ostendatur. Convenienti 
ad prefatam diem de onmibus regni partibus innum< 

I. Fol. 172 v«, col. a. 
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{K^olis utriiisque sexas, necnon et pontificalibus indutis 
dirersarum ecclesianim pastoribusy insuper tam religiosorum 
qaam dericorum secularium, non solum de civitate Parisiensi 
sed et de adjacentibus locis congregationibus, adest inter eos 
et noster David rex Ludovicus, non precioso et eminente equo 
sabrectus, non phaleris adomatus, sed pedes incedens et dis- 
caldatis pedlbus, quasi arcbam Domini in civitatem suam 
Parisiensem cum gaudio mox ducturus. Congregatisque om- 
nibus ' ad locum predicte ostensioni paratum, fit exortatio 
predicationis ad populum, in qua breviter ammonetur com- 
missorum sordes detergere peccatorum et a committendis 
precaTere in posterum, ne juxta propheticum sermonem 
t dies festi sui convertantur in luctum ' ». Finita itaque pre- 
dicatione, pretiosissima illa margarita ut ab omnibus yideri 
▼aleat honorifice per loci ambitum circumfertur^ cujus aspectu 
ocnli onmium mirabiliter delectantury ac circumquaque devo- 
tionis spiritu concitati manus in celum protendunt, et debita 
gratiarum munia persoiventes pro coUato sibi celitus benefi- 
do, Dominum benedicunt. Quibus ita gestis, universis clerico- 
nun ac religiosorum choris precedentibus ac civitatem Pari- 
siensem cum cantu et hympnis ingredientibus, necnon et 
ceteris tam nobilibus quam aliis qui turmatim advenerant 
com luminarium multiplicitate et laudum immensitate comi- 
tantibus, rex ipse discalciatus incedens, et Coronam domini- 
cam in humeris suis gestans, humiliter et devote subsequitur, 
sicque cum plausu omnium ad ipsius regis palatium depor- 
tator ubi in ' edificata non multo post per eundem regem 
basilica, precioso scemate constructa, honorifice reservatur. 
Igitur cum pre&tus virillustris Balduinus, de quo superius 
tactum est, dicti regis consanguineus, imperii sui negocia 
solUdte promovens et procurans, adhuc in Francia moram 
&ceret, attendens eundem regem, ex collatione Corone quam 
ei fecerat, et erga Deum devotionis intime fervorem et erga se 
dilectionis precipue plenitudinem concepisse, addidit ipsum, 

I. FoL 17S v«, coL b. 3. c Ubi est edificata • [Char- 

a. Tob. u, 6. ^ lcviile]. 
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prout mtgnificentie regie dignuin erat, amplius 
honorarey conferens ei sacratissimum crucis dom 
lum, si illud redimere vellet de immensa pecunie 
pro qua, urgentibus dicti imperii ' necessitatibua 
gistrum et fratres militie Templi erat in Syria 
Sed quid dictus rex in comparatione tanti muneri 
cumque pecuniam estimaret? Sciebat enim quod, 
scriptum est, omne aurum in comparatione illius 
ezigua et tamquam lutum estimabitur argentum 
non comparavit illi lapidem preciosum, et divitias 
dizit in comparatione illius, sed oblatum sibi c 
cordis alacritate et graciarum actimie suscipien 
procurandum illud etemi regis venerabile signun 
humani generis reparator gloriosum optinuit < 
triumphum, estuat ad acquirendum inexpugnabii 
clypeum, per quem de regno ecclesie militantis hun 
ezpulit inimicum. Et non multo post, cum jam pr 
duinus, expeditis in Francia negociis pro quibus 
licentiato rege, ad Constantinopolitanum imperii 
set, accidit ut dictus rex duos fratres Minores, qui 
ydoneos et fideles estimavit» cum procuratoriis i 
ipsius litteris, ad eundem Balduinum jam imperat* 
natum, Constantinopolim destinaret, qui, accept 
pro sacri ligni assignatione facienda ad magistnin 
Templi imperialibus litteris, inde ad partes Syrie 
rent, et amoto ex parte regis obligationis obstacu 
sanctam in Franciam deportarent. 

O mira circa nos divine pietatis miseratio, cujui 
tionis moderamine id agitur, ut humani plerumquc 
consilii permitteretur ^, quatinus ex inopinato pr< 
placiti largitate que homo non providet \ sicut e: 
bus manifeste videbitur *, superaddat et que bei 



1. Fol. 173 v«, col. a. 4. Pennutetur [( 

2. Sap. vn, 9. 5. Previdet [Char 

3. Cod. • quod ». 6. Fol. 173 r«, col 
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rat ' eidem mchilominus ilUbata custodiat 1 Nam cum dicti 

fratres in)uiictum sibi a rege sollempne negotium sollicite 

pengere cupientes ad prefatum imperium festinarent, acci* 

ditut eisdem adhuc in via existentibus, quidam miles, Guido 

nomine, de regno Francie oriundus, et predicti doni quod 

imperator regi fecerat conscius tunc temporis cum eodem 

imperatore moram faciens, acceptis ab eo litteris, cum eis in 

Syriam transfretaret, et sublato inde auctoritate buUe impe- 

rialis ligno dominico, facta creditoribus sufficienti cautione, 

illad cam quibusdam Francie nobilibus de Syria revertentibus 

in Franciam deferret, idque regi cum aliis preciosissimis reli- 

qoiis honorifice presentaret. De quarum singulis, etsi pro- 

liiiorem sermonem fieri condeceret, brevitatis tamen causa 

cui insistimus, eorum tantum nomina scribere libet, quae sunt 

hec : Sacrosanctus sanguis Domini et Salvatoris nostri Ihesu 

Christi, vestimenta infancie ipsius, frustum * magnum Crucis 

dominice, non tamen ad formam crucis redactum, de quo 

imperatores Constantinopoiitani amicis et familiaribus suis 

dare consueverant, sanguis etiam qui mirabili prodigio de 

ymtgine Domini percussa effluxit, cathena qua idem Salvator 

liKatas foit, tabula quedam quam, cum deponeretur Dominus 

de cruce, ejus facies tetigit, lapis quidam magnus de sepulcro 

ipsius, de^lacte quoque gloriosissinae Virginis matris ejus, su- 

perior pars capitis Baptiste et precursoris Christi, caput sancti 

Blasii, caput etiam sancti Clementis, cum capite beatissimi 

Symeonis. 

Hec omnia de Constantinopoli per mandatum et auctori- 
tatem ' predicti imperatoris sublata, dictus Guido in Syriam 
detulit, atque inde, ut dictum est, una cum preciosissimo 
crads vexillo ad prefatum regem Francie deportavit. Quibus 
bnmiliter et eadem et majori qua^ de sanctissima Corona dic- 
tom est reverentia et sollempnitate ab eodem rege receptis, 
et constituta die confiuentibus undique et accurrentibus 
populis in loco ad hoc extra civitatem Parisiensem parato 

I. Preriderat [Charleville]. 3. Fol. 173 v«, col. a. 

>- Cod. fl firastmm ». 4. Qoam [Charleville]. 
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soUempniter ostensis, facta verbi predicatione et consignato 
populo signaculo sancte Crucis, dataque ab astantibos episco- 
pis indulgentia, cum applausu nimio tam deri quam populi 
laudesundique acclamantis, idem rex pedes incedens, nudam- 
que crucem in manibus suis gestans, civitatem introivity et 
sic usque ad regale palatium veniens, ipsam ceterasque quas 
prediximus reliquias cum Corona dominica honorifice collo- 
cavit anno incarnati Verbi M^, CC<*. XLI<^. 

Ecce quod fieri, ut dictum est, per predictos fratres Mi- 
nores rex consulte proposuit, Dominus per alios consultius 
procuravity quasi per hoc occasionem quereret ut eisdem 
fratribus mediantibus largitatis sue magnalibus dictum regem 
amplius exaltaret, ita tamen ut nec per hoc a spe muneris 
preconcessi euminaliquo defraudaret. Nam cum dicti fratres 
adhuc per quingenta miliaria et eo amplius adhuc a Constan- 
tinopolitana urbe distantes, cuncta que circa dicte Crucis pro 
qua destinati erant negocium gesta erant, certa relatione 
plenius didicissent, invocata humiliter divine dispensationis 
gratia, deliberato inter se quid agerent, nequaquam a cepto 
itinere destiterunt ', sed annuente eo qui in consiliis habitat 
et eruditis * interest cogitationibus, ad procuranda alia que 
adhuc Constantinopoli esse audierant sese viriliter incitave- 
runt, et sic in Domino confisi, ipso duce, ad eandem urbem 
non multo interjecto tempore pervenerunt. Erant autem ibi 
tunc temporis sub dicti imperatoris dominio specialia passio- 
nis Christi insignia, omni auro et argento preciosiora, pro 
argenti tum immenso precio quod pro imperii defensione 
expensum fuerat obligata. Que etsi pro ipsorum reverentia 
pollutis labiis indigni simus, ad ipsorum tamen reverendam 
memoriam posteris exhibendam, ea singillatim et breviter 
perstringemus. 

Erat ibi gloriosissimum Lancee ferrum omnibus tremendum, 
omnibus reverendum, in Christi latere consecratum, imma- 
culati agni sanguine rubricatum, quo ipsius in cruce pendentis 
latere perforato, redemptionis humane exivit precium. Erat 

I. Fol. 173 V col. b. 2. Prov. VIII, la. 
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cam boc quedam ciux mediocris» sed non modice virtatis, qae 
propter caasas inferius ennotatas dicitur triumphalis. Cum 
enim olim invectissimus et Deo acceptissimus imperator 
Constantinus se quadam vice ad preliandum contra incredu- 
los prepararety et de progressu suo sollidtus procurare^ 
datom est ei a Domino certum et omnino infallibile victorie 
ac iutiire salutis indicium, quia manifestissime ostensum est 
ei in celo victoriosissime cruds signum, et statim yoz celitus 
emassa ' subsecuta est dicens : t In hoc signo vinces. » Ad cu jus 
rd osiensionem et stupendi oraculi visionemefifectus hylarior 
flules Christi, hostium cuneos securus aggreditur, ac superatis 
eis victor in pace revertitur. Unde factum est ut, cum multo * 
post sanctissima mater ejus Helena ad habendum dominice 
cmds vexillum hanelans Iherosolimam pergeret, et in hoc 
perseverans proposito divina eam revelatione repperisset, 
in signum et memoriam dicte ' visionis et concesse a Deo vic-* 
lorie, de loco cui sanctissimi * humeri Salvatoris in cruce 
pendentis impressi sunt crux predicta fieret, quam indito 
vocabulo, quasi per quandam anthonomasiam triumphalem 
ttque victricem vocaverunt, ac deinceps procedentes ad bella 
imperatores eam successione perpetua sub spe optinende 
viaorie secum ferre consueverunt* Erat preterea in dicta urbe 
Constantinopolitana imperialis illa trabea, vestis videlicet 
coccineay qua, juxta ewangeiice veritatis seriem, milites illu* 
demes induerunt Dominum, exprobrantes ei quod se regem 
&ceret Judeorum, qui universorum habebat imperium. Erat 
et arundo predosa quam in ejus posuerunt dextra in sceptri 
simiiitndinem, per hoc vilipendentes ejus potenciam, qui 
habebat omnium monarchiam. Erat et de spongia que Salva- 
tori in cruce salutem nostram sitienti fuit porrecta, non optati 
pocns refectionem preferens, sed aceti quo intincta fuerat 
acredinem representans. Erat et pars quedam sudarii quo in 
sepulcro positum corpus Christi obvolutum fuit. Erat et pre- 
dosum lintheum quo precinctus in cena DominuS| peracto 

I. Prias» t missa ». 3. Dominic« [CharleviUe]. 

s. FoL 174 r«9 col. a. 4. Sacratissimi [Charleville]. 
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humilitatis obsequio pedes discipulorum eztersit. Erat deniqiia ^ 
pars quedam de peplo gloriosissime Virginis et Yirga Moyrii ^^ 
qua eduxit aquam de vena silicisy et in cujus virtute factisiB ^ 
Egypto signis atque portentis ipse ad ultimum filios Israhd 3 
sicco vestigio traduxit per medium sicci maris '. Hec smit "- 
preciosa pignora que adhuc, ut supra dictum est, Coostant^ 
nopoli erant recondita, in quorum comparatione quantalibet 
vilescit substancia. 

Cum cuncta hec sollertes nuncii ibi ab indigenis esse 
didicissent, et ad dictum Balduinum imperatorem humiltter 
accedentesy se procuratores ac nuncios regis Frande per 
patentes ejus litteras creditorias ostendissent, mutue dileo- 
tionis et obnoxietatis amminicula regis ad ipsum et ipsiui 
ad regem ceperunt in medium deducere, ut per hec cetera 
que favoris incitamenta possent ejus celsitudinem indinare, 
quo liberalius eis concederet que ex parte regis ab eo pro- 
posuerant postulare. Quidplura?De sanctissimo Lanceeferro 
ceterisque que supradicta sunt fit mencio, que ut regi conce- 
dantur porrecta est fratrum peticio. Sed quoniam in talibus 
semper cavenda est inprovise festinationis impetuositas, ad 
deliberandum super hoc, prout gravitatis imperialis intereraty 
petivit inducias. Hiis igitur que circa Constantinopolitani 
statum imperii acciderant vel accidere poterant circumspec- 
tis, visoque sapienter et cognito quam necessarium ei erat 
pre cunctis mortalibus dicti regis amorem et benivolentiam 
optinere, de communi suorum consilio petitioni fratrum 
plenarie satisfecit, omniumque predictarum reliquiarum Do- 
mini redimendarum tamen per ipsos a creditoribus, ipsis pro 
rege conferens [proprietatem], eas perpetuo possidendas dicto 
regi concessit *. Ad hec fratres imperatorie majestati gratias 
exhibentes, cum exultatione spiritus humiiiter inclinati aucto* 



I. Fol. 174 r«, col. b. redimendanim tamen per ipsos 

3. Le manuscrit de Charle- a creditoribus ipsis pro rege, 

ville permet de r^tablir ainsi la conferens,eas per perpetuo pos- 

phrase : « Omniumque predic- sidenda, dicto regi concessit. » 



tarum reliquiarum dominium, 
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rem tanti muneris magnifice commendare cepenint, et mu- 

taata ' ez regis nomine pecunia, sacrum pignus a pignoris 

obligatione liberare quantocius curaverunt. Quo peracto, cxun 

ipsias imperatoris ac baronum suorum necnon et religio- 

sonim atque auctenticarum personarum testimonialibus litte- 

risacsigmis, insuper et cum prefatis reliquiis regales nuncii 

ab urbe Constantinopoli recedentes, ad regem qui eos miserat 

prosperante Deo, iter suum cum gaudio sunt reversi, refe- 

reotes ei itineris ordinem et gracie ezuberantiam quam fue- 

rant a Domino consequti. Ad quorum relationem ipse pluri- 

mum ezultans in Domino creatori suo laudes ingeminat, cui 

quasi intersignum amoris precipui arma quibus rex celorum 

hostem superbum dejecerat, per suos famulos transmittebat. 

Nec mora, congregatis ad urbem Parisiensem utiiversis fere 

regni presulibus et prelatis, ipsa civitas quasi altera Iherusa- 

lem tantis oppigneranda magnalibus cum omni apparatu et 

decentia adornatur, receptisque omnibus tam imperiali bulla 

quam sigillis aliis que prediximus consignatis, factaque pre- 

dicatione et generali ab omnibus prelatis data indulgentia, 

quedam eonini, prout in tanta populi adunatione commode 

fieri potuit, ostenduntur, et deinceps a dicto rege et fratribus 

sttis cum eadem humilitate et reverentia qua supra de aliis 

dictum esty in urbe % cunctis Deum laudantibus, inferuntur, 

ubi ad Domini gloriam et regni protectionem cum Corona et 

Cruce aliisque superius nominatis cum debita honorificentia 

reservantur. Quia vero melius memorie commendatur quod 

frequentius iteratur^ de consilio et assensu dyocesani epi- 

scopiy dictus rex statuit et decrevit ut annis sibi succedenti- 

bas m* idus augusti a Parisiensi populo sollempniter obser- 

▼etnry et pretermissis secu * larium occupationum curis, ob 

I)ei beneficia eidem populo tam multipliciter exhibita ipsa 

dies^tota in divinis laudibus et gratiarum actionibus expen- 

datur, ut ad vitam pervenire mereatur etemam, prestante 

1. Fol. 174V*, col. a. 4. Les mots « ipsa dies • 

a. In urbem [Charleville]. ajout^ au-dessus par une main 

3. Fol. 174 v«, col. b. plus modeme. 
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Domino nostro Ihesu Christo, qui cum Patre et Spiritn 
s«ncto tivit et regnat Deus in secuU seculorum, amen '. » 



8. 

Dans le couvent de Mangana se trouvent tous les instm- 
ments de la Passion du Sauveur : le Manteau de pourpre, le 
Sang et la Lance, le B&ton, T^ponge; et il y a aussi beaucoup 
de saintes reliques dans ce couvent. 

[ Vqyage du scribe Alexandre, dans Itiniraires naseSf p. i6a.] 



Lk est aussi le couvent Prodrome oi!i se trouvent [les ins- 
truments de] la Passion du Christ : la Tunique du Sauveur, 
la Lance dont on le per^a, le Roseau sur lequel cette Lance 
^tait fix6e ; F^ponge avec laquelle on lui donna k boire du 
vinaigre et du fiel, le Sang du Christ [sorti] de Timage que 
les Juifs perc^rent dans la ville de B^rythe. 

[Vqyage du Diacre Zo;[ime, dans Itineraires ruueSf p. ao5]. 



10. 



AfiT 81 xfloceCvoo {ie(AVT)o6ai, 6ti izph ^p^vojv SioxovCcov xciav If 
'iTaXCac xpaxTjffivTcov t^c KwvoravTfvou xal xaTaa)^<5vT(i)v vaoi>c dfcyJooc 
?xi Oa\S(jurca ppiSovxac, xal xaO'6'v ^^p^vov irupdivvouv Ti?iv itdXtv, Iv toI^ 



I. Publi^ pour la premi^re 
fois par M. E. Miller, dans le 
Joumal des Savants, xnai 1878, 
pp. 295-302, puis par M. N. de 
Wailly, dans lQ,Bibliothique de 
VJ&cole des Chartes, t. XXXIX 
(1878), pp. 401-415 ;enfin des 
variantes ont ^t^ donn^es par 



M. L. Delisle, dans la Biblio- 
thique de tiicole des Chartes, 
t. XL (1879), P- H^» d*apr6s lc 
ms. n* 275 de la bibiioth&que 
de Charieville. D*apr6s M. L. 
Delisle^ Tauteur de cette trans- 
lation est G^rardy moine de 
Saint-Quentin-en-rile. 
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vfloic Ixsfvotc OaB>|iac ^^^ ou$a(A&c xal x^ (Atrtvt^^Oivxa ivxtuOty 
)cf)«vfl[T£i»v ^Ccov o&xict 6otu(AarcoupY£T ' xal (MptuptT xak tMtt xtCfUvs 
Iv T^ 'BKt(pc|p * SoQt St imzkti^ihi XaevOovovxa, ou StaXdittt OaujJia- 
toupyouvra &^ l( ^PX^<^ * (&C t& t^c icapO^vou 6to$oa(ac Xt{<pavov, 
^ ti Twv dbyCcov Eu&>xC{iou xat Me^ai{X * xal 9tY(o cpdlvat t6 iv t^ 
AafUMxy ix6XuC^ficvov IXaiov &Rtp Xdyov ix ttJc tlx^voc t^c oQtu 
iaXod|jiv7;c aoYtxavdlYta ' t6 Iv x^ 6taaaXovCxi[t xpouvi)$&v icpotx- 
jUffstw |ji^pov ^apdb Tou xaXS)C ^v |Adlpxu9t Xd[(JLicovxoc Ay)(at}- 
tpCoo^ x^ Iv x^ *EXXdtSt«poc xou dbyCou BapfidEpou 'R0xa(i,Y)fi6v, xal x& 
b T^ Aly6ictC|> pdDlaaiiov h x^ xou 6v6(xaxoc xou licixXiSatt bc ^uxou 
2(avcXou(ttva x& icp^c t^C *08i)YT)xp(ac St^ ^ou xal x^c 0au(iato6pd> 
vxa ni^pjc xal xou 6tCou npoSp<S(AOu x^c Illxpac xtXo^(itva. 

[Jotephi Bryennii Opera quce supersunt, edid. Eugenius, dia- 
coaiQS Balgaris, Leipzig, Breitkopsius, 1 768-1 784, t. II, p. 35.] 

t*Ext i^ x^v loO^xa xal xiqv Cci&vi)v x^c ttov 'Ayy^Xuv xupCac xal 
<^tQo xou Affoic^ou Xptoxou ^ctcova x6v fiv(i>Otv 6^avx6v, x& XyJnta 
wjtoo, x6 Ix XTiC icXcupac ot^ou ^tdoav aT(Jia, x^v oxaupdv, x^v 
wiQpiv, xouc liXouc, xiv oic^YT®^» "^^^ xdiXa(JW)v, xa xwv a'^lm>f icdivc(a>v 
>X^v XtC^^a xa2 (lupCa xcov dYaOa>v xX7)p(i>aa(jivT) icp^c xou 6tou, 
^^ l9clv i^ xoa(jL£a xal 06^ ^ ictvo^iivi} xoaodxcov icaXtov. 

[iWi., II, p. a8.] 

II. 
Le Clergi et le peuple de Lucques it tous les fideles. 

3-1 1 octobre 1098. 

PrimatibaSy archiepiscopis, episcopis, ceterisque rectoribus 
*c uoiyersis ubique terrarum Christi fidelibus, Lucensis cle- 
nis et universus populus, pacis pienam et gaudii salutem in 
Domino. 

Ad laudem et gloriam redemptoris Domini nostri Ihesu 
^^ti, que ab ipsis rei actoribus vere et fideliter accepi- 

8 
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musy cunctis vere et fideliter notificamus, quo 
quanto cum triumpho, fratribus nostrisy propugnati 
suisy potentissima Christi dextera, post laborem et peri< 
paganis plenam dedit victoriam. Civis quidam noster, 
nomine, cunctis nobis notus, cunctis carissimus, anno 
hunc preterito, cum Anglorum navibus, ad ipsam usque 
venit Antiochiam, ubi laboris comes et periculi, triumphi 
ticeps et gaudii, pugnavit cum pugnantibus, esuriit cum 
rientibus, vicit quoque cum vincentibus, et, post jamperaciHi 
ex toto victoriam, cum omnibus ibi per tres septimanas coiiil* 
tatus, ad nos felici cursu rediit '. Quem statuentes in iiiedii 
puram simplicemque rei veritatem, hac ecce ipsius narratioQI * 
accepimus : 

« Cum pervenissemus Antiochiam, nos qui per mare naTi- 
c gabamuSy exercitus qui per terram undique confluxerat nx 
bene civitatem jam circumsederat. Sequenti die, principes 
« nostri procedunt ad mare, visitandi nos gratia. Hortantur 
ff nos ut ad construendas belli machinas copiosam lignonun ] 
« conferamus materiam ; quod factum magnum nobis fuit dis- 
« pendium. Tertio autem nonas martii, id est prima dic 
« veneris ', statuunt nostri in occidentali porta civitatis castel- 
« lum erigere, jactu baliste proximum, quod nunc BeaU 
« Marie dicitur. Ubi ipsa die, Turcis insurgentibus, ex nostris 
« duo milia Iv, ex inimicis vero ceciderunt dccc numero. 
« Tertia autem die erecto castello nostn usque iij nonas 
« junii % multa perpessi, fame deficientes et gladio, multa ibi 
« exsudaverunt constantia. £a autem die hoc ordine capta est 
« civitas. Quatuor germani viri nobiles de Antiochia, secunda 
« die junii, Boimundo et Rotberto Curtose et Rotberto Flan- 
« drensi comiti, ipsis tantum civitatem promittunt se red- 
« dere. Hi vero communi omnium nostrorum consilio, nocte 
« proxima, nescientibus Turcis, ad murum civitatis totum 
« conduxere exercitum. Cumque mane Antiocenses aperuis- 
« sent portas, ut secundum promissum solos nominatos tres 

I. 1098, 20 juillet. 3. 8 mars-3 juin. 

3. 5 mars. 
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principes reciperent, repente omnes nostri ingrediuntur 
communiter. Fit clamor maximus ; fortia queque loca nos- 
triy excepta summa arce, obtinent ; Turcos, hos trucidant 
gladio, hos ruinant precipio. Postera autem die innume- 
rabilis adest Turcorum exercitus. Statim portas civitatis 
omnes obsident ; introitum et exitum nostris omnino pro- 
hibent; illos autem, qui ex nostris ad mare consederant, 
gladio et igne perimunt. Ea autem vlvendi miseria et 
exeundi angustia, magna fames nostros vehementer cepit 
affligere. Hoc autem timore perterriti, comes Stephanus et 
Guilelmus, cognatus Boimundi, et ceteri quamplurimi des- 
cendemnt Constantinopolim. Inde, quicumque hos ita dis- 
cessisse audiebat, omnem exercitum perisse existimans, 
inceptam etiam dimittebat viam. Eis autem, quos in civi- 
tate fames attenuabat maxima, jam panis, jam etiam asino- 
ram et equorum cames, et omne jam vivendi deerat sub- 
sidium. Dominus vero pius et misericors, ad homm gemitus, 
nlulatus et lacrimas, hac benignitate misertus est. Erat 
namque quidam pauperrimus et omnium fere abjectissimus, 
Provincialis genere, cui sanctus Andreas manifestissime 
appamit, eumque tenens per dexteram ad ecclesiam Sancti 
Petri perduxit et locum ostendens digito, ait : c Hic sepulta 
est Lancea, qua vulneratus est in Cmce pendens Dominus; 
vade ad principes exercitus Domini, et dic eis que vidisti. » 
Trepidavit pauper iste et ire noluit. Secundo quoque com- 
monitus ivit et visum prodidit. Cavant fideles et inveniunt; 
gaudent, et certi de Dei misericordia, Christum magni- 
ficant. Indicto autem triduano jejunio, instant orationibus, 
confitentur que male fecerant, et ecclesias discalciatis cir- 
cumeunt pedibus. Quo facto, uterque ad bellum adarmatur 
exercitus. In vigilia autem apostolomm Petri et Pauli \ 
invocato Christi nomine, nostri de civitate exeunt. Pre- 
cedit episcopus de Podio Sancte Marie, portans cmcem et 
triumphalem Salvatoris Lanceam; subsequuntur sacerdotes 
et multi clerici, albis induti vestibus. Cumque sic ad cam- 



I. a8 juin. 
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« pum processissent, ad tria fere milia, ecce vexillam 
c rabile excelsum valde et candidum, et cum eo muli 
c militum innumera, ac ventus pariter et pulvis nimis, ec tki 
c tantam fugam Turcos vertit, ut ipsa arma, ipsas etiam m^. 
c tes fugitivi proicerent; et sic omnes, Deo dispergeoM^ 
c dilapsi sunt, ut nusquam nostris apparerent amplius:rei 
c miral Neque enim unde vexillum, vel qui cum eo fuerifl^' 
« alicui certum est. Nostri itaque, colligentes exuvias etia» 
c finitam predam fugientium, ingressi urbem, magno exnl- ^ 
c tant gaudio. Ipsa autem die, tantam Dominus dedit eb ^ 
c alimentorum et ceterorum bonorum copiam ut autumno 
c apud nos nec tanta sit habundantia. Nunc vero arcem 
« civitatis et omnem circa regionem libere possident, usqoe 
c ad superiorem Niceam. i 

Hec coram omnibus Brunus fideliter explicuit. Nos auteffl, 
fratres karissimi, omnes vos qui preestis populis, oramus et 
obsecramus in Domino, ut Christi victoriam, vestris enarreds 
et explanetis filiis, admonentes et ad remissionem peccato- 
rum injungentes, ut quoscunque decet, exceptis pauperibos 
et mulieribus, et ire prevalent, fratres adeant. Vos quoque 
devote et assidue psalmis et vigiliis instate et orationibus, 
ut, quam acturi sunt viam per nationes barbaras, muniti tam 
bellatorum armis quam intercessorum meritis, tutam tran- 
quillamque vitam agant. Notum quoque vobis facimus, quod 
domnus papa Urbanus apud Barum tenet concilium, tractans 
et disponens, cum multis tcrre senatoribus, ad Jerusalem 
profecto tendere. 
Valete. 

[Archives deVOrient latin^ t. I, p. 223.] 
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Dies pugns indicitur. Procedunt Christiani cum militibus 
et peditibus, vix ad tria millia estimati. Principes gradiun- 
tur in fronte, scilicet patriarcha, pro vexillo ferens crucem 
Christi ; abbas olim Cluniacensis Pontius^ proferens lanceam 



LA SAINTE LANCE II7 



tnnsfixam in latere Christi ; episcopus Bethleemites, ferens 
in pizide lac sanctae Maris perpetus Virginis. 

[Anselmus Gemblac ap. Pertz, Seript^ VI, p. 379.] 



i3. 

LeUre de Bohemond^ Raimond de Saint-GilleSj Gadejroy de 
Bcwllon^ Robert de Normandie, Rohert de Flandres et 
Eustache de Boulogne h Urbain 11, 

109S, II septembre. 

Domino sancto, ac venerabili papae Urbano Boamundus et 
Raimundus Sancti iEgidii comes, Godefridus dux Lotha- 
riensis et Robertus comes Normannise, Rotbertus Flandren- 
sium comes et Eustachius Boloniae comes, salutem et fide- 
lia seiritia, et ut filii, suo patri spirituali veram in Christo 
sabjectionem. Volumus omnes et desideramus notum vobis 
fieri quam magna Dei misericordia quamque evidentissimo 
q>sius amminiculo a nobis capta est Antiochia et Turci, 
qui mulu Domino nostro Jesu intulerant opprobria, capti et 
interfecti sunt; et nos Iherosolymitani Jesu Christi injuriam 
snmmi Dei vindicavimus, et nos, qui Turcos prius obsede- 
ramus, qualiter postea a Turcis de Corrozana, et Iherusalem, 
et Damascoy multisque aliis terris venientibus, obsessi fui- 
mos; et quomodo Jesu Christi misericordia liberati sumus. 
Quum igitur capta Nicsea, illam maximam multitudinem 
Turcorum, sicut audistis, in kalendas Julii nobis obviam in 
vaile Dorotills devicissemus, et illum magnum SuUimannum 
fugavissemus, suisque omnibus et terra et rebus expoliasse- 
mns, acquisita et pacificata tota Romania, ad obsidendam 
Antiochiam venimus. Cujus in obsidione multa mala perpessi 
sumus, tum de bellis finitimorum Turcorum et paganorum in 
nos um frequenter et copiose irruentium, ut verius dicere- 
mnr obsessi ab illis quos in Antiochia obsederamus. Tan- 
dem superatis omnibus bellis, ex eorum prospero eventu 
fides Christiana exaltata est hoc modo. Ego Boamundus, 
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conventione facu cum quodam Turco, qui ipsam n 
dit civitatem» scalas ante diem parum muro appli 
civitatem antea Christo resistentem, in nonas Jul 
mus ' ; et Cassianum ipsius civitatis tyrannum, ci 
suorum militibus interfecimus, eorumque uxores e 
familias, cum auro et argento, et omnibus eoruii 
sionibuSy retinuimus. Asiium autem Antiochenum 
praemunitum habere non potuimus. Sed quum in < 
asilum ipsum aggredi voluissemus, infinitam Turco 
titudinem, quam multis diebus ad debellandum 
venturam extra civitatem expectaveramus, per camp 
discurrentem vidimus. Qui tertia die nos obsederui 
dictum asilum plusquam centum eorum millia int 
ac per portam ejusdem asili ad civitatem sub asilo 
tam, nobis illisque communem, imimpere voluer 
autem in alio monte existentes ipsi asilo oppos 
inter utrumque exercitum ad civitatem descendenter 
nobis multo plures irrumperenti custodientes, et 
extra nocte et die bellantes, portas asili ad civitaten 
dentes intrare et ad castra compulimus remeare. Qi 
vidissent, quod ex illa parte, nihil nocere potuisseni 
ex omni parte circuierunt, quod nulli ex nostris 
ad nos venire potuerunt. Qua de re ita desolati < 
omnes fuimus, quod fame et multis aiiis angustiis m 
equos et asinos nostros famelicos interficientes, m 
trum comederunt. Sed interim, clementissima Dei 
tentis misericordia nobis subveniente et pro nobis \ 
Lanceam dominicam, qua Salvatoris nostri latus 
manibus perforatum fuit, sancto Andrea apostolo 
famulo Dei ter revelante, locum etiam ubi Lancea 
demonstrante, in ecclesia beati Petri apostolorum ] 
invenimus. Cujus inventione, aliisque multis divinis 
tionibus ita confortati et corroborati fuimus, ut q 
afflicti et timidi fiieramus, tunc ad praeliandum aud 
promptissimique alii alios hortabamur. Tribus igitur 

I . Voir plus haut, p. 9 note. 
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madis et quatuor diebus obsessi, in vigilia apostoiorum Petri 

et Panli, in Deo confidentes, de omnibus iniquitatibus nostris 

confessi^ portas civitatis cum omni nostro bellico apparatu 

exxyimns et tam pauci eramus, quod ipsi nos non contra eos 

pugnare sed fugere affirmabant. Nobis autem omnibus para- 

tis, et tam peditum quam militum certis ordinibus dispositis, 

ubi major eorum virtus et fortitudo erat audacter requisimus, 

cum Lancea dominica, et a prima belii statione fugere eos 

coegimus. Ipsi autem^ ut mos eorum est, undique se dispergere 

catperunty occupando colles et vias, ubicunque poterant nos 

^rtre voluerunt. Sic enim nos omnes interficere putaverunt. 

Sed nobis multis beliis contra eorum calliditates et ingenia 

edoctis, gratia Dei et misericordia ita subvenit, ut qui paucis- 

simi ad eorum comparationem eramus, omnes illos in unum 

coe^musy et coactos, dextera Dei nobiscum dimicante, fu- 

gere et castra cum omnibus quae in castris erant relinquere 

com^limus. Quibus devictis totaque die fiigatis, et multis 

eorum millibus interfectis, ad civitatem Isti ethilares remea- 

vimus. Asilum autem supradictum, admiratus quidam, qui 

In eo erat cum mille hominibus, Boemundo reddidit ; et per 

ipsius manum Christianas se fidei unanimiter subjugavit. 

Itaque Dominus noster Jesus Christus totam Antiochiam 

Romanae religioni ac fidei mancipavit. Verum, quia solet 

semper aliquod moestum intervenire letis rebus,iile Podiensis 

eplscopus, quem tuum vicarium nobis commiseras, peracto 

bello in quo honeste fuit et pacificata civitate, kalendis 

Augasti, mortuus est. Nunc igitur, filii tui patre commisso 

orbati, tibi spirituali patri nostro mandamus, ut, qui hanc 

viam incepisti, et sermonibustuis nos omnes et terras nostras, 

et quicquid in terris erat, relinquere fecisti et cruces baju- 

Undo Christum sequi prsecepisti, et Christianum nomen 

exaltare commonuisti, complendo quse hortatus es ad nos, et 

quoscumque poteris ut tecum veniant submoneas. Hinc enim 

Christianum nomen sumpsit exordium. Nam postquam beatus 

^etrus in cathedra quam quotidie cemimus inthronizatus fiiit, 

Wi qui prius vocabantur Galilaei primum hinc et principaliter 

vocttisunt Christiani. Quid igitur in orbe rectius esse videtur, 
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quam ut tu, qui pater et ciput christians religic 
ad urbem principalem et capttalem christiani nom 
et bellum quod tuum est ez tua parte conficias ] 
Turcos et paganos ezpugnavimus, haereticos autc 
et Armenos, Syros, Jacobitasque ezpugnare n 
Mandamus igitur et remandamus tibi, carissimo pa 
ut tu pater et caput ad tu« patemitatis locum vei 
beati Petri es yicarius, in cathedra ejus sedeas et 
tuos in omnibus recte agendis obedientes habeas 
haereses cujuscumque generis sint, tua auctoritat< 
virtute eradices et destruas. Et sic nobiscum ' 
Christi a nobis inceptam et a te praedicatam po 
utriusque Iherusalem nobis aperias et sepulcrui 
liberum, atque christianum nomen super omne oo 
tatum facias. Si enim ad nos veneris, et viam per te 
nobiscum perfeceris, totus mundus tibi obediens < 
ipse te facere faciat qui Deus vivit et regnat x 
saeculorum Amen. 

[Fulcherii Camotensis Historia Hierasofymitana, 
toriens oceidentaux des Croisades^ t. III, p. 35o-35i. 



14. 
CX. — Incipit inventio Domini Lancece. 

Igitur quum capta esset civitas Antiochias, usus 
tentia et benignitate Dominus, pauperem quemdam 1 
elegit, Provincialem genere, per quem omnes nos 
tavit; et comiti et Podiensi epicopo haec verba ma 
« Andreas, Dei et Domini nostri Jesu Christi apost< 
t quater olim monuit et jussit ut ad vos venirem, et L 
« quae Salvatoris latus aperuit, capta civitate, vobis ret 
« Hodie autem quum ad pugnam profectus essem ez) 
c tatem cum reliquis, atque comprehensus a duobus 
c bus pene suffocatus in regressu fuissem, quasi ezanii 
« super lapidem quemdam resedi. Quumque prae do 
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« timore sicut tristis titubarem,yenit ante me beatus Andreas 
« cum socio quodam; multum mihi interminatus, nisi cito 
« vobis Lanceam redderem. > Quumque ab eo comes et epis- 
copus reyelationis et jussionis apostolicse ordinem require- 
rent, respondit : « In primo terrae motu, qui apud Antiochiam 
£actns est, quum exercitus Francorum obsideret eam, tantus 
timor me inyasit, ut nihii prster « Deus adjuya me » dicere 
possem. Erat enim nox et ego jacebam ; nec in tugurio meo 
erat aliquis cujus consortio refoyerer. Quum autem, ut 
diziy concussio terrae diutius dyraret, et timor meus semper 
excresceret, coram me duo yiri adstiterunt in yeste cla- 
rissima; alter erat senior, rufo canoque capillo, occuli 
nigri et conyenientes faciei, barba yero cana et lata et pro- 
lixa, et statura ejus media ; alter yero et junior et proce- 
rior erat, speciosus forma prse filiis hominum. Et ait mihi 
senior : « Quid agis? » Et ego maxime timui, quia nullum 
adesse sciebam. Et respondi : « Qui es tu ? » Et ait : « Surge 
et noli timere, et audi quae ego loquor ad te. Ego sum 
Andreas apostolus.Congrega episcopum Podiensem et comi- 
tem Sancti ^gidii, et Petrum Raimundum de Alto PuUo. 
Et haec dices ad illos : « Cur negligit episcopus praedicare 
et commonere et cum cruce quam praefert quotidie signare 
populum? etenim multum prodesset illis. » Et addidit : 
Veni et ostendam tibi Lanceam patris nostri Jesu Christi, 
quam comiti donabis : etenim Deus eam concessit illi ex 
quo genitus est. > Surrexi itaque et secutus sum eum in 
dyitatem nuUo circumdatus amictu, praeter camisiam. Et 
induxit me in ecclesiam Beati Petri apostoli per septentrio- 
nalem portam, quam antea Sarraceni Mahumariam fece- 
rant. In ecclesia yero, duae lampades erant, quae tantum 
lumen ibi reddebant, ac si meridies illuxisset; et dixit 
mihi : « Exspecta hic. » Et jussit me assistere columnae, 
quae proxima erat gradibus quibus ascenditur ad altare a 
meridie. Et socius ejus a longe stetit, ante gradus altaris. 
Ingressusque sub terram sanctus Andreas, produxit Lan- 
ceam, atque in manibus mihi tradidit. Et dixit mihi : « Ecce 
Lancea qu« latus ejus aperuit, unde totius mundi salus 
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« •manavic Dumque eam in manibus meis tenei 
mando pne gaudiOi dizi ei : « Domine, si vis pc 
et reddam comiii. • Ct dixit mihi : « Sine mod 
est enim ut civitas capiatur. Et tunc venies cum 
viriS| et quaeres eam hic unde ego abstraxi, ei 
recondam. ■ Et recondidit eam. His ita perat 
murum civitatis reduxit me in domum meam ; < 
recesserunt. Tunc ego mecum recogitans, et ] 
meae habitum et vestram magnitudinem, veritus i 
accedere. Post illud tempus, quum profectus 
quoddam castrum, quod est juxta Roiam prop 
niam, prima die Quadragesims in gaili cantu ' a 
beatus Andreas in eodem habitu, et cum eodem 
prius venerat, et magna claritas domum reple^ 
beatus Andreas : « Vigilas ne?B Sic expergefactus, 
Non, Domine mi, non dormio. » Et ait mihi : « 
quae dudum tibi dicendamandavi. i Etrespondi : < 
nonne ego precatus sum vos, ut alium eis mittc 
enim metuens paupertati me«, accedere ante 11 
tavi. » Et dixit mihi : « Nescis ne cur Deus huc voj 
et quantum vos diligit et quomodo vos prsecipi 
Pro contemptu sui et suorum vindicta, vos huc ve 
Diiigit vos adeo ut sancti jam in requie positi, di 
positionis gratiam praenoscentes, in came esse e 
tare vobiscum vellent. Elegit vos Deus ex omnibi 
bus, sicut triticeae spicse de avenaria coliiguntur 
meritis et gratia prsceditis omnes qui ante et 
venient sicut aurum pretio praecedit argentum. » I 
discesserunt, et me tanta segritudo oppressit, ui 
oculorum perderem, et dispositionem tenuissime 
tatis mese facerem. Tunc ego coepi mecum cogitai 
ob negligentlam apostolicae jussionis, haec juste m 
tingerent. Confortatus itaque ad obsidionem revers 
Rursus paupertatis meae debiiitatem recogitanSi 
coepi, si ad vos venirem, famelicum me esse et pro vi( 

I. lofifvrier 1098. 
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ea referre xne proclamaretis. Itaque ea vice conticui. De- 

fluente itaque tempore quum apud Portum sancti Simeonis, 

sabbato in Palmis % essem atque cum domino meo Wil- 

lelmo Petriy infra tentorium, una recubarem, affuit beatus 

Andreas cam socio, et habitu eodem, quo prius venerat, 

atque mihi sic locutus est : c Cur non dixisti comiti et 

episcopo, et aliis qu« ego prsceperam tibi? » Et respondi : 

Domine nonne ego precatus sum te ut alium pro me mit- 

teres, qui et sapientior esset, et quem audire vellent. Prs- 

terea Turci sunt in itinere, qui venientes et abeuntes inter- 

ficinnt. • Et ait sanctus Andreas : « Noli timere, quia nihil 

tibi nocebunt : hsec quoque dices comiti, quum venerit ad 

Jordanem fluvium, non intinguatur ibi, sed navigio tran- 

seat : quum autem transierit, camisia et bragis lineis indu- 

tus, de flumine aspergatur. Et postquam siccata fiierint ejus 

vestimenta, reponat ea, et conservet cum Lancea Domini. » 

Et haec dominus meus Willelmus Petri audivit, licet non 

▼ideret apostolum. Confortatus igitur ad exercitum rever- 

sns sum. Quumque vobis hsc pariter dicere vellem, coadu- 

nare vos non potui. Itaque profectus sum ad portum de 

Mamistra. Ibi vero, quum navigare in Cyprium insulam, pro 

vicmalibus vellem, comminatus est mihi multum sanctus 

Andreas, nisi cito reverterem et vobis injuncta referrem. 

Qaumque cogitarem mecum, quomodo reverterem ad cas- 

tra(aberat enim portus ille ab exercitu quasi per tres dies), 

amarissime flere coepi, quum redeundi facultatem reperire 

non possem. Tandem a sociis et domino meo communitus, 

navigium ingressus in Cyprum remigare coepimus. Et 

quum per totam diem remis et prosperis ventis ageremur, 

usqtie ad solis occasum, orta subito tempestate, in spatio 

unius horae vel duarum ad relictum portum reversi sumus. 

Sicque secimdo ettertio a transitu prohibiti, in insulam ad 

Portum sancti Simeonis reversi sumus. Ibi languorem gra- 

vissimum incurri. Capta autem civitate, ad vos veni. Et 

nunc, si vobis placet experimini quse dico. » Episcopus 



i-somart 1098. 
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autem nihil esse praeter verba putavit : comes vero 
didit, et illum qui hoc dixerat capellano suo Raim 
todiendum tradidit. 

[Raimundi de Aguilert Historia Franeontm^ 
occidentaux d€9 Croisades, t. III, p. 353-a55.] 

Eo tempore, contigerunt nobis plurims rev 

per fratres nostros, et signum in ccelo mirabile vidii 
stella quaedam maxima per noctem super civitat< 
quse post paulum in tres partes divisa est, atque in 1 
castris cecidit. Confortati igitur aliquantulum nos 
quintum, quem prsdixerat sacerdos exspectabant. £ 
iila, prseparatis necessariis, duodecim viri, cum ho 
qui de Lancea dixerat, ejectis de ecclesia Beati Petri 
aliis, fodere ccepimus. Fuit autem in illis duodecim 
scopus Aurasicensis et Raimundi comitis capellanus 
scripsit, et ipse comes, et Pontius de Baladuno, et 
de Tornaiz. Quumque a mane usque ad vesperum 
mus, in vespere desperare quidamde inventione Lai 
perunt. Discesserat enim comes propter castelli cu 
sed loco illius et aliorum qui fodiendo fatigabant 
recentes inducebamus, qui viriliter operi insistereni 
autem juvenis qui de Lancea dixerat nosdefatigari, d 
et discalciatis pedibus in camisia in foream descenc 
obtestatus est nos ut Deum deprecaremur, quatin 
Lanceam suam redderet in confortationem et victor 
plebis. Tandem per gratiam pietatis suse commor 
Dominus ut Lanceam suam nobis ostendat. Et ego qi 
haec, quum solus mucro adhuc appareret super terrai 
latus sum eam. Quantum gaudium et exsultatio mn 
tem replevit non possum dicere. Inventa est autem 
octavo decimo kalendas julii '. 

[Ibid,^ p. aSy.] 
14 juin 1098. 
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i5. 
C. II. — De yisione sancti Andrea. 

Et ut divina bonitas, bona bonis accumularety suosque 
lu^bres servos magis magisque l«tificaret| afifuit ibi qui- 
dam peregrinusy nomine Petrus, qui et hanc visionem retulit 
coram omnibus : c Audite, populus Domini et servi Dei ex- 
c celsiy vocem meam, et sermonibus meis inclinate aurem 
t vestram. Dum in obsidione hujus civitatis eramus, quadam 

< nocte adstitit mihi in visione sanctus Andreas apostolus, 
• dicens : < Bone vir, audi et intellige me. > Et aio ad eum : 

< Tu quis es, Domine? » Et ille : < Ego sum Andreas apos- 

< tolus. Fili, quum urbem hanc intraveris et eam in potestate 

< habueris, ad ecclesiam beati Petri celeriter vade et in 

< locum quem monstravero tibi, invenies Lanceam qua per- 

< foratum fuit latus Salvatoris nostri. » H»c tunc solummodo 

< apostolus dixit mihi. Ego vero tunc non ausus fui hoc 

< alicui indicare, existimans me vanam visionem vidisse. 

< Nunc vero ista nocte iterum apparuit mihi dicens : 

< Veni et ostendam tibi locum ubi Lancea abscondita est, 
« sicut promisi tibi. Festina igitur ut illam abstrahas de 

< terra, quoniam portantibus eam sequetur victoria. » Et 

< ostendit mihi sanctus apostolus locum, quem venite et 

< videte et inde eam mecum extrahite. » Quumque omnes ad 
ecclesiam beati Petri currere vellent, adjecit adhuc et ait : 
« Mandat vobis sanctus Andrea : < Ne timeatis ; sed confite- 

< mini et pcenitentiam agite a malis operibus vestris quo- 

< niam infra .V. dies super inimicis vestris iterum triumpha- 

< bitis. 9 Tunc omnes unanimiter glorificaverunt Deum, qui 
dignabatur consolari dolores ipsorum. Statim vero concurre- 
runt ad ecclesiam beati Petri, cupientes locum videre ubi 
debebat Lancea inveniri. 
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G. III. » Lancea Damini invenitut 

Foderunt autem ibi XIII^ hoxninesy a mane i 
perum; sicque eam, Domino disponente, reppen 
magna Isetitia in omni populo, magnisque voci 
bant : « Te Deum laudamus » et « Gloria in excels i 
omnes insimul }urayerunt, quia nuUus eorum 
bulatione seu morte fugeret, nec ab incepto i 
Sepulcri discederet. Omnis itaque plebeia mult: 
est, quum sacramentum hoc jurarent majores ; 
rum in virile robur suadebat, et de divino adjut( 
fiducialiter unusquisque prsestolabatur, appiaud 

[Roberti Monachi Historia Ihenaolimitana, dai 
da Croisades, t. III, pp. Ssa-SsS.] 



i6. 

1098. — Obsessa Antiochia in tantum attenuat 
tiani propter omnium rerum penuriami ut in toto 
centum boni equi invenirentur. Et tamen quamv 
ratione rerum multi se substraxerint, multi etiain 
rint, nono obsidionis mense capta Antiochia, i 
paganis versa vice obsessi, tanta fame afflicti 
aliqui ab humanis carnibus se abstinerent. Sed 
Deo per inventam ipsius Lanceam, a tempore s 
non visam, ipsa Lancea eos precedente,obsessi o 
concurrenint 4 kal. julii, et hoc tertio bello victo 
sunt. 

[Sigeberti Gemblacensis CAroftica, ap. Patrol. i 
col. 226-337.] 



«7- 

Thema X, c. x. — Erat autem ibi quidam pen 
exercitu nostro, Petrus Bartholomeus nomine, ci 
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sanctus Andreas apostolus, antequam civitatem intraremus 
dicens : c Quid agis, bone vir? » Cui ille respondit : « Tn 
c quis es ? » Dixit ei apostolus : < Ego suus Andreas aposto- 
< lus. Noscasy fili, quia dum villam intraveritis, vade ad eccle* 
c siam beati Petri apostoli, ibique invenies Lanceam Salva- 
c toris nostri Ihesu Christi) ex qua dum penderet in crucis 
c patibulo, vulneratus fmu » Haec omnia dicente apostolo, 
continuo recessit. Ipse autem timens revelare consilium 
q>ostoliy noluit indicare hominibus nostris, scilicet peregri- 
nis. £stimabat autem se visum vidisse. Alia vice quoque 
venit ad eum sanctus Andreas dicens : c Quare non dizisti 
c peregrinis quod tibi prscepi? » Et ille respondit ad eum : 
« Domine, quis hoc crediderit? » In illa vero hora accepit 
eum sanctus Andreas, et portavit eum in civitatem usque ad 
locum ubi Lancea erat recondita in terra. Eo vidente, abstraxit 
Andreas apostolus Lanceam de terra et misit in manibus suis 
dicens : c Hsc est Lancea Domini nostri Ihesu Christi, quam 
■ ego misi hic et frater meus apostolus Petrus. » Eo vidente, 
misit eam ibidem, et dixit Petro postea. c Revertere ad exer- 
« citum. » Cui ille respondit : c Domine, quomodo possum 
• ire, nam Turci supra muros civitatis sunt, qui postquam 
« viderint me, iUico occident ? » Cui respondit apostolus : 
« Vade ne timeas. » Tunc Petrus coepit exire de civitate, 

videntibus Turcis, nihilque ei dixerunt [pp. 70-71.] 

Thema, XI, c. iv. — Nos igitur, auditis sermonibus illius 
supra dicti Petri Bartholomsi, qui eramus in Antiochia, 
quomodo beatus Andreas apostolus venit et ostendit ei Lan- 
ceam Ihesu Christi et locum, percussi fuimus maximo gaudio; 
deinde venit Petrus ad comitem Sancti ^gidii et dixit ei ut 
pergeret ad ecclesiam Sancti Petri ubi Lancea erat. Ille au- 
diens haec cum magna laetitia pervenit ad ecclesiam, et ille 
Petrus ostendit ei locum ante januas chori in dextera parte. 
£t ibi foderunt duodecim homines de mane usque ad vespe- 
ram. Facta autem nimis profunda fovea, ipse Petrus invenit 
Ltnceam Ihesu Christi, sicut beatus Andreas ei indicavit, 
quarto decimo die intrante Junio. Et acceperunt illam cum 
magno gaudio, c Te Deum lamnus » psallentes, detulerunt- 
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que Uudantes ad altare. Unde Aiit maxima laei 
urbe. Hkc audiens, exercitus Francorum cum ms 
ad ecclesiam Sancti Petri venerunt Lanceam vide 
liter Grsci et Hermenii et Suriani, cantantes 
c Kyrie eleison • et dicentes < Kalo Francia conc 
exi ' >. Hoc est : « Boni sunt Franci qui habei 
Christi. • Postea fecerunt omnes consilium, quom 
inceperent cum Turcis. 

[Petri Tttdebodi Historia de HieroMoljrmitano j 
Hist. oceid. des Croisades^ t. III, pp. 71 et 76-77.] 



18. 

Lettre de Paseal II aux Croisis^ les filicitant dt 
toireSf et accriditant aupris d'eux le cardinal^Ugc 
iveque de Porto \ 

4 mai z 100. 

Paschalis episcopus, servus servorum Dei, vec 
fratribus, sive filiis, episcopis, clericis, proceribus 
et omni populo militiae Christianae in Asia trii; 
salutem et apostolicam benedictionem. 

Quod per prophetam populo suo Dominus ] 
impletum in vobis cognoscimus : « Inhabitabo, inq 
et inambulabo cum eis (11, Cor. vi), quia per fidem 
pectoribus habitat, et per operationem ita inamb 
patenter in vobis inimicos suos ezpugnasse videat 
vavit enim Dominus antiqua miracula, ut in uno ro 
duobus decem millia persequeretur, et his Eccles 
sacerdotalium precum tubis, inimicarum urbium mi 
riret. Illud vero quanti gaudiiy quam potentis mira 
matis, quod sacrosancti lateris sanguine cruentam 1 
et vivificae crucis partem vestris oculis revelavii 

X. Ka(X6 «Pps^piCa l^» «ovripi 2. Archivade l'On 

XplffTOG. t. I, p. 3X1. 
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tractandam manibus obtulit I Quantas super his Redemptori 
nostro gratias debeamus, nec humanus animus opinatur, nec 
lingua praevalet euarrare. Videmus enim Christianae fidei 
hosteSy Christiani populi oppressores, per divinam misericor- 
diam manu vestra partim contritos, partim e diu possessis 
regionibus effugatos; videmus Orientalem Ecclesiam, post 
longa captivitatis tempora, magna ex parte ad antiquam 
libertatis gloriam rediisse. Dicendum igitur ore, dicendum 
corde : « Gloria in altissimis Deo et in terra paz hominibus 
bonse voluntatis (Luc. II). • Orationi etiam et vigiliis insis- 
tendum, ut quod ccepit adimpleat, et manus vestras, quas 
hostium suorum sanguine consecravit, immaculatas usque ad 
finem, affluentes firma pietate custodiat. 

Quapropter agite, filii in Christo desideratissimi, rememo- 

ramini quanta pro amore Domini reliqueritis, quanta pro 

fratrum salute et ereptione pericula subieritis : patriam, 

domos, parentes posthabuistis, vosmetipsos exsilio addixistis, 

morti opposuistis; curate nunc ad meliora semper tendere, 

pacem cum omnibus conservate, ut possitis ad stemam 

pacem Domini misericordia pervenire. Plurima vobis signifi- 

care per chartam et atramentum supersedemus, quoniam ex 

apostoiicae sedis gremio charissimum fratrem Mauritium 

Portuensem episcopum destinamus, ut qui per beati Petri 

vicarium, sanctae in Christo memorie prsdecessorem nos- 

trum Urbanum, tanti peregrinationem itineris assumpsistis, 

beati Petri solatiis semper abundetis; et quem fiindamentum 

tanti operis habuistis, ipsum quoque ad finem caput in fide 

et obedientia teneatis. Vices etiam nostras eidem fratri 

Mauritio et episcopo commisimus, ut eum in omnibus reve- 

renter excipere, audire, et per ipsum nobis, imo beato Petro, 

obsequi debeatis. Cui nimirum in preceptis dedimus, ut 

Ecdesis, quam per vos Dominus liberavit, sed liberaturus 

est, ordinationi vigilanter immineat ; quae si minus canonicis 

regulis apta repererit, corrigat ; et in eisdem, cum vestro 

auxilio plantanda plantet, sdificanda aedificet. Hortamur 

itaque, hortantesque prscipimus, ut ei, tanquam personam 

nostram prsferenti, in omnibus obedire curetis. Omnipotens 
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Dominus et velle et posse in vobis tribuat, ut qu^ 
lacienda cognoscitis, ipso adjuvante, impleatis. 
omnibus peccatis absolvat, et exsilio restro patri 
tribuat. 

Datum Rom«, quarto nonas maii, indictionis 
manum Joannis Diaconi. 

[Paschalis II papc Epistolm et priirilegia^ ap. 
L CLXIII, pp. 43-43.] 

19. 

1098. 

G. €• — Qui rumor ubi Raimundi auribus 
statim, concione habita, Petrus ad Petri basilict 
locum rogatus> sicut finxerat, post altare signii 
monet; utque pondusverbahabeant, vultum etiai 
ditur ergo, nec proficitur : sufibssa humus nequit r( 
nec commissum fuerat, nec acceptum. Habebat 
clam apud se cuspidis Arabicc ferruro, de cujus 
fortuita materiam fallendi sibi assumpserat. Scab 
intuitusy ezesam, annosam, usui nostro forma ei 
dissimilem, auspicatus est illico hinc fidem novi 
adhaMuram. Nactus ergo fallendi tempus, ligone a 
sam insility conversusque ad angulum : c Hic, inq 
dum est, hic iatet quod qusrimus, hinc exibit. 9 T 
scpiusque ictum multiplicans, demissam frauduJ 
Lanceam fossorio illidit : cooperata est dolis uml 
populus frequenSy firequentiK loci angustia. 

C. a. — Ceterum ubi ferrum ferro illisum tic 
simplicium arrectas idem fraudis commentor, subla 
his implevit : « Ecce, ecce, quod coelum promisit, ( 
conservavit, apostolus revelavit, oratio popuii con 
travit. » Vix haec fatum, foras extrahunt, hymnis 
Lanceam prosequuntur, muneribus donant, auro 

et palliis. 

[Radulphi Cadomensis Gtsta Tancredi Sicilia 
expeditione Hierosol)mitana, ap. Hist. occid.des 
t. III, p. 677.] 
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20. 

X098. 

Accidit tatemy postquam cmtas capta est| a quodam homine 
Lanceam uiiam inveniri|quam in ecclesia beati Petii apostoli 
fossa humo repertam, asseverabat esse illamde qua Longinus 
in latere dextro Christum, secundum Scripturas, pupugit. 
Aiebat enim hoc a sancto Andrea apostolo reveiatum (fuisse. 
£t quum sic inventa fuisset, et episcopo Podiensi atque Rai- 
mundo comiti hoc ipse intimassety id episcopus falsum essa 
puta? ity comes vero verum speravit. Sed quum omnis popu-» 
Itts, hoc audito exultans, Deum proinde glorificasset, et per 
centum fere dies ab omnibus in veneratione magna haberetur, 
et a comite Raimundo, qui eam custodiebat, gloriose tracta*- 
retur, contigit multos de clero ac populo haesitare quod non 
esset illa dominica Lancea, sed ab homine illo stolido altera 
erat fallaciter inventa. Quapropter, concilio inito et jejunio 
triduano a cunctis statuto et facto, cum supplicatione precum 
ad Deum, quum lignorum struem in raedio campo ante oppi- 
dum Archas succendissent, octavo raense post Antiochiam 
captam, benedictione judiciali super ipsum ignem ab episcopis 
facta,inventor Lancese per raediura rogi flaramantis, sicut ipse 
pro affirmanda veritate sua fieri poposcerat, ultro celeriter 
transraeavit. Quo transito, illura horainera de flammis ezeun- 
tem, tanquam reura in cute creraatura conspezerunt, et in 
iaterioris corporis parte Issum morte inteilexerunt. Quod 
etiara rei ezitus declaravit, quura die duodecimo ipso angore 
cauteriatus obiit. Et quia ob honorem et amorem Dei, oranes 
Lanceam illam venerati fuerant, hoc judicio sic peracto,con- 
tristati valde, remanserunt increduli, qui prius ezstiterant 
hujus rei creduli. Comes tamen Rairaundus diu eara postea 
servavit. 

(Variante : Comes tamen Raimundus tandiu eam servavit, 
donec eam, nescio quo eventu, perdidit, p. S^S, n.) 

[Fulcherii Camotensis Gesta peregrinantium Francorum cum 
armis Iherusalem pergentiumj ap. Hist, accid, des Croisades^ 

t. lu, p. 344.1 
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21. 

1098. 

C. zvni. -« Inter haec etiam contigit a quodam 
niri Lanceam, defossam sub pavimento basilicae 
apostoli, quae in Antiochia a priscis temporibui 
magnitudinis et opere miro fabricata est, eamque c 
ginus latus Christi perforavit esse asserebat, adji 
a sancto Andrea apostolo illi per visum revelatu 
trina ejusdem apostoli ammonitione contigisse i 
sic in pavimento defossam inveniret. Quod qi 
gloriose et magnifice a populo in signum victorii 
est. Nec multo post, prslium contra hostes inire < 
tulavenint. 

[Gesta Franeorum Iherusalem expugnantium^ 
oceident. des Croisades^ t. III^ p. 5o3.] 

1099. 

C. XXVI. — Orta est etiam in obsidione hac [Ai 
tentio de Lancea, quse inventa fuerat sub paviment 
in Antiochia civitate. Dicebant enim quidam non 
qua Longinus latus Salvatoris penetraverat, quo 
Constantinopolim dimiserant. Comes vero Raim 
eam in magna veneratione habebat, et in cujus cus 
batur, ipsam esse asserebat. Episcopus vero Baret 
expeditione tunc erat, aliique plures, quod ipsa 
ezistimantes, adjudicaverunt ut is qui eam inven 
faceret populo Dei. Facto igitur triduano jejunio, 
strue lignorum inventor Lanceae uitro se injecit, 
dium flammae vibrantis rogum nudus pertransiit, € 
exiit, combustusque est ; nec postea quindecim die 
vixit, sed duodecimo die, dolore ignis correptus 
omni errore ablato, populus eam ultra venerari ce^ 

[Ibid,, p. 507.] 



LA SAINTE LANCE l33 



22. 

iio5. — Charta Baldrici Tomacensis atque Noviomensis 
episc* fundationem S. Andrew Brugensis approbantis. 

Ego Baldricus Tornaceasium atque Noviomensium episco- 

pus, omnibus in aeternum gaudere. Nulli pene fidelium in 

univ.erso orbe terrarum constat esse incognitum, Robertum 

juniorem Flandrensium marchionem, in Jerosolymitano exer- 

citu, prae caeteris omnibus ducem et signiferum Christiano- 

nim extitisse, et ad iaudem et gloriam nominis Christi contra 

paganos fideliter et viriliter dimicasse. Hic cum per varia 

bellorum pericula Antiochiam pervenisset, et inibi una cum 

caeteris Christi fidelibus ab innumerabili supervenientium 

paganonim multitudine obsessus fuisset, Divini Spiritus 

inflammatus igne et B. Andreae apostoli succensus amore (per 

ipsum enim visitavit,ut aiunt,etliberavit eos Dominus), vovit 

ilico in quodam monasterio, prope Brugis sito, in honore 

ejusdem apostoli consecrato, in ipsius veneratione monachos 

se institunim. Cognito itaque ejusmodi votum absque nostro 

assensu se adimplere non posse, conjugi suae Clementice 

comitissac legatos direxit, et litteras continentes, ut sua ex 

parte pastoralitatis nostrs providentiam consuleret, et altare 

supradicti monasterii a nobis (ad nostram enim dicecesim per- 

tinebat) postularet, in quo monachos constituere posset. 

Audita igitur praedicti militis Christi Roberti Flandrensium 

marchionisy viri sui iegatione, comitissa Clementia prssen- 

tiam nostram adiit, et ad complendam viri sui voluntatem, 

altare de Betferkerca (hoc enim nomen prsdicti loci antiqui- 

tus dicebatur) devote postulavit. Cujus devotionem conside- 

rans, supradicto altari jus libertatis condonavi, ea conditione 

quod monachi inibi constituantur. His ita peractis, postquam 

prcdictus comes Robertus rediit, me annuente, supradictum 

locum abbati Affligemensis ecclesias ea lege commendavit, ut 

mooachos ex ccenobio suo inibi constitueret, et secundum 

tncrementum exterioris substantiae, monachorum quoque 

t^umerum suppleret, et regimen loci ipsius tam ipse, quam 
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posteri ejusy perpetuo jure obtinerent Signum 1 
scopi. S. Lamberti archiditc. S. Desiderii dec. 
prsep. S. Conradi. etc. Actum Brugis anno M. ( 
Xlllf regnante rege Philippo, episcopante domi] 
Roberto juniore principante cum uxore sua Cleni 

[Galiia Chriitiana, t. V. iHsirumenia^ p. 355.] 

23. 

... Quum vero Petrus morte perurgeretur apud 
Archados, adyocavit comitem, et dixit ei : t Quui 
c Iherusalem, fac ut exercitus postulet Deum qui 
c tuam prolonget et continuet, et Deus prolongal 
< tumdem quantum vixisti. Tu autem, quum rev 
c prope quinque leugas ecclesiam sancti Trophir 
c Domini pones, et ecciesiam ibi fabricari facie; 
c moneta, qnam tu jurabis ne falsa fiat ; sed neqi 
c quld falsum ibi fieri permittes. Vocabitur ille 
c Gaudii ; et fient hssc infra Provinciam. Etenim b< 
c Trophimo discipulo suo promisit quod Lanceai 
c mitteret. » 

[Raimundi de Aguilers Hittor. Franc,, p. 264.] 

24. 

Regum Francorum unus quum somnium somniai 
runt in ecdesia Kosinse locuffli quo clavos ejus 
Dominus noster affixus erat, invenerunt : e quibu 
Crucem et Lanceie cuspidem procuderant, con 
egressi, adjuvante Deo, victoriam reportarunt et 1 
sis repleverunt. 

[Gregorii Abulpharagii, sive Bar Hebrei Ckro 
afm,ed. Jacobus Bruns,Lip8itt,Bohemia8| 1789, ii 

a5. 

Haec tanti pretii framea [lanceajy anno prog 
millesimo nonagesimo octavo, divina reveiationc 
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reperta in arca marmorea et vexillo praefiza, innumera ethni* 
coram ad internecionem prostravit millia. 

[Theofndi Eptemacensis Flores epitaphii sanctorumf lib. IV, 
c m, ap. PatroL lat,, t. CLVII, p. 394.] 

26. 

1420 

Sigismundus enim Imperator et Bohemiae rex^ eas securitatis 
gratia Normbergam, Urbem tunc Catholicse Religionis obser- 
vantlssimamy anno 1420 transtulit, et pecuniis in sumptus 
belliyquod contra Bohemos parabat egens, Normbergensibus 
pro 5o florenorum millibus, anno sequenti oppignoravit. 

[Pesslna de Czechorod (T.-J.)9 Phosphorus septieomis, Pragtt, 
Dobroslavina, 1673, in-4*, p. 403.] 

Bulle de Martin Vautorisant la translation des insignes 
de Vempire de Boheme a Nuremberg. — 1424. 

Ad perpetuam rei memoriam. Quemadmodum magnis debe- 
mus laudibus, magnisque commendare praeconiis, ea magno- 
rum principum vota quae in divini nominis amorem ferun« 
tur, et opere postmodum sequente certum deducuDtur in 
actum, ita quoque operae pretium est prseclaris atque salu- 
taribus illoram devotionis et fidei gratulari operibus, quibus 
pr«sertim Dei Istificare student Ecclesiam, et saluti tranquil- 
litatique subditorum sibi laudabiliter prospicere populorum. 
Ex devota siquidem charissimi in Christo filii nostri Sigis- 
mundi Romanorum et Ungarise regis illustris insinuatione, 
Qobis nuper innotuiti quod cum magna pars vivificae Cracis, 
iaqua Salvator noster lesus Christus, pro generis humani 
^ute pendere voluit, Lancea quoque qua latus ejus miles 
aperuity Clavus unus, quo manus ipsius eidem Craci afBxa 
extitit, particula Praesepis, in quo Salvator ipse natus, positus 
foerat, Brachium sanctae Ann« et particul» quaedam catena- 
nim sanctoram Petri et Pauli, atque Joannis Apostolorum, 
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Tunica tancti Joannis evangelists, deus unus b< 
Bapdstae, Gladius sancti Mauritii, nec non Gladiu 
Caroli imperatoriSy ei angelica, ut dicitur, manu 
corona quoque, necnon sceptrum et pomum, ac si 
menta imperalia ejusdem magnifici Caroli, intra re| 
mi« consisterent. Rex ipse considerans efierat; 
plurimorum etiam potentium, dicti regni, nunc 
Catholicse fidei, proh dolor, deviantium, in sancta 
insitam plerumque ibidem debachari ; recensensqu 
quod cum nonnunquam anteactis temporibus, i 
insignia ipsa per nonnullos contra imperiale be 
detineri contigisset, magns pro illorum recuperat 
rabilesque strages et sanguinis effusiones secut^ 
voiensque tanquam princeps prudentissimus, in 
particularia prscaveri, ac de idoneo ad perpetuar 
rum et insigniorum prsedictorum custodiam hal 
soUicitus, ejus in animo cunctis imperiaiibus civ 
locis Alamaniaei et prosperitati, multoque ad il 
reflexu, tandem considerans, quod imperialis, ut < 
utamur, civitas Nurenbergensis, Bambergensis dia 
caeteris illarum partium imperialibus civitatibu 
atque locis potens, insignis et famosa, ecclesiastico c 
spicua, Christianae fidei devotissimis etiam utrius 
xelatoribus prspollens, in regendae rei publics pol 
lari prudentia juris ornata, ac Domino ipsi Reg 
parte commodior existeret, reliquias et insignia ipsa 
tem eandem cum debita veneratione transferens, ea 
Dei laudem et sacri decorem Imperii reponendi 
atque decrevit perpetuo conservanda. Quare pro p 
Regis nobis fuit humiliter supplicatum, ut transla 
repositionem hujusmodi gratas habere, necnon supe 
de caetero Reiiquise et insignia ipsa ad eandem civil 
▼aleant, providere de benignitate apostolica dignare 
Nos igitur tam pium tamque laudabile Regis op 
parte plurimum commendantes, hujusmodi supplic 
indinati, translationem et repositionem prsmissas 
gratas habentes, et auctoritate apostolica confirni 
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etiani approbamus, statuentes nihilominus irrefragabiliter et 

etiam ordinantes quod amodo Reliqutae et insignia ipsa in 

eademcivitateperpetuo venerabiiiter conserventur : ita quod 

oamimodie personae, seu communitati vel congregationi aut 

potestati cuilibet, reliquias et insignia ipsa extra dictam civi- 

tatem, nisi forsitan, quod Deus avertat, contingeret populum 

lUius a fide deviare Catholica, nequaquam liceat exportare vei 

extrahere, aut alias alienare quoquo modo. Quod si forte, 

quod absit, a quoquam quavis occasione praesumptum vel 

quomodo libet attentatum extiterit, praesumptores et attenta- 

tores hujusmodi cujuscunque dignitatis, status, aut conditionis 

existant, etiamsi patriarchali, regali, aut alia quavis ecclesias- 

tica vel mundana praefulgeant dignitate, excommunicationis 

sententiam incurrrant ipso facto, a qua non possint, nisi prius 

Reliquiis et insigniis ipsis eidem civitati restitutis, praeter- 

quam tn mortis articulo constituti, absolutionis beneficium 

obtinere. 

Sane, ut tam pretiosa tamque veneranda insignia, pro suae 
exigentia dignitatis in hoc ad hoc congruo loco debita cum 
veneratione serventur, et servata laetificent ad illorum specta- 
men conjQuentes, volumus ac etiam ordinamus, quod Reliquiae 
et insignia ipsa in ecclesia Sancti Spiritus Novi Hospita- 
lis dictae civitatis venerabiliter collocentur, et etiam conser- 
ventur; quodque nihilominus liceat dilectis filiis, Magistro 
civium et consulibus dictae civitatis, praesentibus et futuris, 
unum singulis annis, in medio circuli ejusdem civitatis, vel 
alio ad hoc intra eam convenientiore loco, tabernaculum eri- 
gere, in quo Reliquiae et insignia ipsa popuio ostendantur et 
in eo etiam, si tunc locus ille generali esset interdicto, etiam 
apostolica auctoritate promulgato suppositus, horas canonicas 
a primis vesperis, usque ad secundas vesperas die dictae 
monstrationis inclusive, nec non missam etiam alta voce 
decantare liceat : statuentes praeterea, ut ostensio ipsa feria 
sexta post octavas festivitatis Dominicse Resurrectionis, 
aimis singulis fiat, quemadmodum est hactenus fieri consue- 
tum; ita tamen, quod si forsanalia die Reliquiae ipsae quavis 
de causa fuerint ostendendae, hoc non in tabemaculo, sed in 
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ecclesia, in qua fuerint reposit», fieri liceat, et exti 
riis ostensionibus hujusmodi, debita exhibeatur vei 
condigna reverentia observetur. 

Porro ut ob Reliquiarum praedictarum veneratiot 
fiuentibus spiritualium non desint munera gratian 
cupientes omnes illos qui ad hoc devote confiuxeri 
tualium refovere muneribus gratiarum, omnes ind 
et peccatorum remissiones, per Romanos pontifices, p 
sores nostros, interessentibus ostensioni Reliquiarui 
modiy aut in Missa, aut singulis horis canonicis soler 
•Armis Christi» in illis partibus institutis^ in provinc 
norum Regis, pro tempore existentis, seu alias quom 
hactenus concessas, auctoritate praedicta, ex certa 
innovamusy et etiam confirmamus, ac quo ad illos, qu 
ostensioni ac Missse et horis canonicis hujusmodi, 
civitate, etiam absente dicto Rege, interfuerint vere \ 
tes et confessi, extendimus ac eis prorsus cedere volu 
prsesentes. Et insuper Dei omnipotentis misericordii 
torum Petri et Pauli Apostolorum ejus, prsdictorum 
tate confisi, omnibus vere poenitentibus et confes 
annus ostensioni Reliquiarumhujusmodi,devotiinte 
septem annos et totidem quadragenas, illis vero qui ii 
tate Domini nostri Jesu Christi et Parasceves, ac Exa 
sancts Crucis et Nativitatis sanctiJoannis Baptistas,a 
rum Petri et Pauli Apostolorum et sancti Johannis 
listaSy ac sanctorum Annae et Mauritii praedictorum, i 
ostensionis Reliquiarum hujusmodi et dedicationis 
seu capellae, in qua Reliquias ipsas conservari conting 
vitatibus, ecclesiam seu capellam hujusmodi devote } 
rint, singulis diebus, videlicet festivitatum praedictan 
annos et totidem quadragenas de injunctis eis poeo 
misericorditer relaxamus. 

Caeterum, ut Christi fidelium ad praemissa conflu 
facilius valeat animarum provideri saluti, dilectis fili 
dictae civitatis, presbyteros idoneos seculares sive rel 
ex seipsis vel aliis, sub competente numero, juzta cc 
tium multitudinem moderando, annis singulis elig 
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deputandi, qui ab hujusmodi primis vesperis usque ad secun- 
das vesperas, die annuae ostensionis dictarum Reiiquiarum 
ioclusivey quorumvis eis confiteri volentium, confessiones 
audire, et pro commissis, dum tamen talia non fuerint, prop- 
ter quas sedes Apostolica sit merito consulenda, salutares illis 
poenitentias injungere, etiam Apostolica auctoritate valeant, 
plenam et liberam tenore prsesentium concedimus potestatem. 
Volentes etiam, quod indulgentie per nos, ut praefertur, tam 
confirmatae, quam concessae, tractu temporis non ezspirent. 
Nulli ergo, etc. nostrae confirmationis^ adprobationis, statuti, 
ordinationis, innovationis, extensionis, relaxationis, conces- 
sionis et voluntatis infringere etc. Si quis etc. Datum Romae, 
apud Sanctos Apostolos, [pridie] secundo Kalen. Januarii, 
anno octavo. 

[Ap. Gretseros, Syntagma de 5. R, Imperii, Ingolstadii, 
£. Angermaria, x6i8, pet. in-4*, pp. a6-34.] 

28. 

Et eodem anno (MCCCL)yCarolus imperator praedictus, de 
Nurenburg in suam civitatem Pragensem transtulit Lanceam, 
qua latus Domini nostri J. C. fuit apertum et transfixum, 
simul et bracchium dextrum sanctae Crucis,cum Clavo Domini, 
Mensa Christiy quam habuit in Ccena, gladium Caroli Magni 
quem recepit ab Angelo, necnon alias reliquias plurimas. 
Qui Carolus etiam a rege Franciae obtinuit spinam unam de 
Corona Domini. Unde promeruit a papa Innocentio VI (alias 
Gregorio XI) festum fieri per totum regnum Almanniae de 
Corona et Clavis Domini, quod celebratur feria sexta post 
octavam Paschae cum proprio cantu et officio divino. 

[Rerum familiarumque Belgicarum Chronicon Magnum^ ap. 
Ptstorius (Joh.), (1654), p. 304.1 

29. 

Transport de la sainteLance h Prague. — j35o\ 
Nos Ludovicus, Dei gratia Marchio Brandeburg. et Luzi- 
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censisy S. Rom. Imp. Supremus Camerarius, Comes Paladnos 
ad Rhenum, Dux Bavariae et Carinthise, Comes Tyrol. et 
Goriciensis, Supremus Advocatus Basilicarum Aquileg. Tri- 
dent. et Brixiae. Affirmanus et palam facimus his litteris, qaod 
pro nobis et omnibus nostris Fratribus, die Veneris ante /«• 
dica, dum hae datae sunt, Serenissimo Principi et Illustrissifflo 
D. nostro, D. Carolo Romanorum Regi semper Augusto, et R^ 
Bohemiae fideliter et in veritate, Reliquias Sacri Imperii, una 
cum aliis adjunctis Cimeliis: nimirum, unam auream crucem, 
pretiosis lapidibus etunionibus ornatam, integramet inviola- 
tam, et in qua cruce est Lancea una cum Clavo Domini nos- 
tri; in illa est etiam pars sanctae Crucis, unus dens s. Joannis 
Baptistse in crystallo et s. Annae brachium ; adsunt quoque 
speciatim duo gladii, unus s. Mauritii, et alter s. Caroli, ia 
deauratis vaginis; adest etiam singulariter integra et invio^ 
lata, praefati s. imp. Caroli, aurea corona cum arcu et cruce^ 
pertinentia ad illam, texta de variis pretiosis lapidibus et auro^ 
in qua singulariter pretiosus est lapis intextus, qui vocatur 
Candidus. Adest quoque candida toga s. Caroli, in manicis 
contexta lapidibus et unionibus ; et unum pallium s. Caroli, 
cum duobus leonibus, contextum ex auro, lapidibus et umo- 
nibus; adest etiam aureum pomum, un^ cum aurea cruce 
s. Caroli, et ambae ejus chirotecae cum lapidibus, unionibus 
et auro ; et argenteum sceptrum. Adest etiam grandis annulus 
cum ingenti pyropo, quatuor zaphyris et quatuor unionibus, 
quod eo devenitab uno Duce Brunsvicensi; adest etiara alter 
annulus cum uno pyropo, et tria aurea calcaria. Etiam adest 
unum deauratum pomum cum una cruce, et deaurato scep- 
tro, unum thuribulum aureum,duae bene candidae partes cerae 
et unum calefactivum pomum ; adest etiam caerulea toga con- 
texta in manicis auro et unionibus et alia phoemcea toga cum 
nigris aquilis, et unus globus, duae chirotecae et duo calcei 
ejusdem coloris; adest etiam una stola contexta auro, lapidi- 
bus et unionibus et altera simplex stola; adest etiam unum 
deauratum scrinium, in quo est unum instrumentum seu testi- 
monium, et una crystallus cum reliquiis, et una aurea vacua 
crucula; haec proprie spectabat ad piae memoriae nostrum 
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chanim Dominum et Patrem Imperatorem Ludovicum; com« 
plete, sine diminutione et permutatione tradiderimus, in 
omni ea mensura, prout nobis eas prefatas Reliquias, noster 
pic memorie charus Dominus et Parens Ludovicus reliquit; 
et hoc sumimus ad juramentum et homagium, quod sacro 
Romano Imperio praestitimus, cum attestatione harum; qufle 
datae sunt Monachii, post Christum natum, anno i350y die 
Veneris, ante Judica. 

[Pessina de Cxechorod (T.-J.)» Phasphorus septicorniSy Praguae, 
Dobroftlayina, 1673, in-4*, pp. 403-404.] 

3o 

Regu des envcyis qui deposent it Prague 
les insignes de VEmpire. 

i35o. 

Wir Carl von Gottes Gnaden, R5mi$cher K5nig, zu allen 
Zeiten Mehrer des Reichs und K6nig zu Bdheim, verjehen 
offentlichen allen den die diesen Brieff sehen oder h6rend 
lesen dass der Hochgebome Ludwig Margraff zu Branden- 
burg und zu Lusitz, des h. Rom. Reichs oberster Kammerer, 
PfaltzsGraff zu Ryne und Hertzog zu Beyem und in Kemd- 
ten, Graff zu Tyrol und zu Gortz, und Vogt der Gottes = 
Hauser Agley, Trient und Breussen, vor sich und alle seine 
Brtidery auff den Freytag vor ludica^ und als einem R6mischen 
K6nige und seinem rechten Herrn, das Heiligthumb und die 
Kleinodt des Heil. Reichs : Das ist bey Nahmen, ein gUiden 
Creutz, geziert mit edlem Gesteine und feine Perlin, gantz 
und unverrackt und in demselben Creutz ist das Sper und 
ein Nagel unsers Herrn, auch ist darinnen ein StUck des 
heiligen Creutzes, einZahn s. Johannes desTauffers in einem 
Kristally und s. Annen Arm : Auch sind da besondere zwey 
Schwerdty das eine s. Mauricien, und das ander s. Carls, 
mit vergOlten Scheiden : Auch ist da unvermckt dess ehege- 
nannten heiligen Keyser Carls gUlden Krone, mit dem Bogen 
und Creutz die darauff geh6reni gewirckt von mancherley 
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Edelgesteine, darinne ist besonder geworcht ein Edc 
mtn nennet den Weisen : Auch ist da ein weisse 
Carls an den Armen geworcht mit Edelgesteine un< 
lin : und ein roter ;Mantel s. Carls mit rweyen 
geworcht Ton gutem Gesteine, Perlin und Golde : A 
ein gUlden Apffel mit einem gfllden Creutze s. C 
xween seiner Handschuh mit Gesteine, mit Perliz 
Golde : und ein Silbem Sceptrum : Auch ist da ein ] 
gerlein mit einem grossen Rubin» vier grossen Saph 
vier Perlin, das ist darkommen von einem herta 
Brunschweig : Auch ist da ein ander Fingerlin i 
Rubin, und den gUlden Sporn : Auch ist da ein t 
Apffel mit einem Creutze, und ein Ubergttlt Sceptrui 
den Rauchfass, zwey senewel stUck Wachs, und < 
Apffel : Auch ist da ein blawer Rock, geworcht an c 
mit Gold und mit Perlin, und ein ander braun 
schwartzen Adelern, und ein Gugil, zween Handsc 
zween Schue, derselben Farbe : Auch ist da < 
geworcht mit Golde» gutem Gesteine und mit Perlii 
ander Stole ohne Gesteine : Auch ist da ein UbergUl 
nel, darinne ist ein Monstranzie und ein Kristall m 
thumb, und ein gulden lediges Creutze, gantzlich 
wort hat in solcher Zahl, als davor geschrieben st( 
das verjehen wir darumb, ob wir abgingen vc 
Gewalt, dass ein kUnfftig R6mischer K6nig oder 
Unser Nachkommen gantzlich und bescheidenlic 
mogen, was er an unsern Erben und Nachkommer 
zu B5heim heischen oder fordern solle, als hievor ge 
stehet. Dess haben wir zu Urkundt und zu mehrer 5 
diesen Brieff geben dem obgemeldten Ludwig, Unse 
FUrsten und Oheim, seinem BrUdern, und unsern ? 
men R5mischen K5nigen oder Keysern versigelt mi 
k5niglichen Insigel, der geben ist zu MUnchen, an d 
nannten Freytag vor Judica nach Christus Geburt i 
in dem vierdten Jahr unserer Reiche. 

[LOnig, Dts Teutschen Reichs-Archivs Pars speciah 
F. Lanckischens Erben, 1710-1722, in-^, t. V, i* pa 
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Bt^ ^lnnocent VI pour lafete de la sainte Lance 
iAUemagne et pour Voffice demandi par Charles IV {i3S3). 

Innocentias episcopus Servus Servorum Dei, venerabilibus 
fratribus universis Archiepiscopis et Episcopis per Alama- 
&uffi et Bohemiam constitutis, salutem et apostolicam bene- 
dictioneaL In Redemptoris nostri Domini lesu Christi per 
quem salvad et liberati sumus, sacratissima passione sic nos 
gloriari oportet, ut ipsius passionis cuncta mysteria dinu- 
merantes et imitantes, in singulis etiam ejus salutaribus in- 
strumentis et fnictibus gloriemur. Inter quse illud celebriter 
memorandum est, quod ipse Salvator, emisso in cruce jam spi- 
ntu, sustinuit perforari lancea latus suum, ut inde sanguinis 
et aquc profluentibus undis formaretur unica et immaculata, 
>c virgo sancta mater Ecclesia sponsa sua. O beatissima 
ipsius sacri lateris apertura, unde nobis tot et tanta divinse 
pietatis dona fluxerunt, hinc siquidem nostrae redemptionis 
pretium, hinc ablutionis et regenerationis lavacrum, hinc 
ipsius Ecclesiae sacramenta suscepimus. O felix Lancea, quae 
tot bona nobis efficere et ad tanti triumphi gloriam meruit 
superaddi ; haec Lancea latus ipsum aperiendo sanctissimum, 

• 

lanuas nobis regni coelestis aperuit; haec vulnerando jam 
mortuum, vulnera nostra sanavit, vitamque nobis reddidit et 
^utem. Haec innoxium transfigendo, illius sanguine culpas 
Qostras abstersit, et demum eisdem undis sacratissimis irri- 
S^vit, caecitatis nostrae tenebras sustulit, et nos ipsius divinae 
pietans fluviis inundavit. Illique etiam dulces Clavi^ cum 
^uibus ipse Salvator eidem Cruci fiiit affixus, quique non 
solum ejus immaculato respergi sanguine, et molem ferre 
tanti ponderis meruerunt, sed et nos etiam per ipsorum salu- 
uferas plagas dulcedinem tantam ipsius divinae charitatis ac- 
^pimus, ut manus nostrae a peccati solutae nexibus, pedesque 
Qostri a mortis laqueo fuerint liberati, sunt devotissime reco- 
lendi. Quid enim vulnere et plagis hujusmodi sanctius, quid 
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eis talubriusy ex quibus salus nostra processit < 
assidue se curare possunt anims devotorum ? 

Licet ergo Lancea et Clavi prsdicti, aliaque ipsii 
salutifera instrumenta, sint a Christi fidelibus ub 
randa et de ipsa etiam passione, in eadem eccles 
annis singulis officia celebrentur et fiant, dignu: 
conveniens reputamus, si de ipsius passionis spe 
strumentis et praesertim in partibus, in quibus i 
ipsa dicuntur haberi, solenne ac speciale festum 
ac fiat, nosque illos Christi fideles, qui aliqua 
mentis ipsis habere se gaudent, in eorum devoti 
officiis atque muneribus spiritualiterfoveamus. 

Sane pro parte carissimi in Christo filii nostri Ct 
norum et Bohemis Regis illustris, nobis nuper exp 
ipse inter sacras reliquias, quse Imperiales vulgar 
pantur, qusque tanquam preciosissimus Impei 
thesaurus consueverunt per Romanum Regem s 
torem,qui est pro tempore, conservari acferventis 
rariy habet in sua custodia praedictam Lanceam 
mam, necnon unum ex Ciavis prsedictis, prout pra 
sui clarae memorise catholici Romanorum Reges 
ratores etiam habueninty et quod ad ipsas reliqui 
in iliis partibus magna devotio et concursus etiam 
et per eundem Regem velut catholicum princ 
devotionis accensum, nobis humiliter supplicato, 
Lancea et Clavis, tam pro eorum veneratione mi 
pro Romani imperii favore et honore precipue fest 
manise et Bohemiae partibus perpetuo celebrari ; 
prsecipere dignaremur. 

Nos itaque cupientes, quod ipsi Lancea atque 
dictii in partibus maxime in quibus habentur et 
tur, tanto ab ipsis Christi fidelibus devotius vei 
quanto pro ipsis celebriorem Altissimo cuitum vid 
beriy devotis quoque ejusdem Regis supplication 
natiyApostolicaauctoritate statuendum duximuset 
nandum, quod ad ipsius Salvatoris nostri laudem 
de prsemissis Lanceaet Clavis et sub eorum vocabuL 
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festom, cum speciali officio, per aliquos praeclaros Catholicos 
et aiios divinae paginas peritos, quos idem Rex ad hoc eli- 
gendos ducet, ordinando, sexta feria post Octavas Resurrec- 
tionis Dominicae, annis singulis a Christi fidelibus, in eisdem 
Alamaniae et Bohemiae partibus perpetuo solenniter celebre- 
tur ; et ut fideles Christi ad venerationem ipsorum Lances 
et Clavorum ferventius animentury atque ad Ecclesiam vel 
Capellam in qua fuerint et ad celebrationem festi et officii 
praedictonim, libentius confluant, quo ibidem uberius dono 
coelestis gratiae conspexerint se refectos, de omnipotentis Dei 
misericordia et beatorum apostolorum Petri et Pauli, ejus 
auctoritate confisi, omnibus vere poenitentibus et confessis, 
qui in die festi hujusmodi ipsam Ecclesiam vel Capellam, in 
qua tunc Lancea et Clavus ipsi fuerint, ut praefertur, devote 
visitaverintyannuatlm, tres annos et tres quadragenas, singulis 
videlicet ipsius festi diebus, quibus Ecclesiam ipsam vel 
Capellam visitaverint, eis vero, qui eadem die in missa et 
singulis horis canonicis ubicunque in praesentia dicti Regis 
et successorum suorum catholicorum Romanorum Regum seu 
Imperatorum, qui pro tempore fiierint, divinis intererunt, 
tam in missa quam in singulis horis eisdem, centum dies 
in qualibet videlicet missa et singulis horis eisdem quibus in 
praesentia Regis, vel successorum suorum praedictorum divi- 
nis ipsis intererunt ut praefertur, de injunctis eis poenitentiis 
duximus misericorditer relaxandos. 

Quocirca Universitatem vestram monemus et hortamur in 
Domino, per Apostolica vobis scripta mandantes, quatenus 
singuli vestrum praemissa, cum ad notitiam vestram pervene- 
rint, in singulis vestris civitatibus et diGecesibus, per vos vel 
alios, ubi et quando vobis expedire videbitur, solenniter pu- 
blicare curetis : dictumque festum, praefata die, annis sin- 
gulis, ut praemittitur, celebretis et faciatis ab aliis celebrari. 
Datum Avenione, Id. Febr. Pontificatus nostri anno secundo. 

[Ap. Gretserut, Syntagma de 5. R. Jmperiiip. 18.] 
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HjrmnMS in primis Vesperis. 



Pange lingua glorios« 
Lancec pneconiom, 

Per quam nobis copiose 
Sacrum fluxit layacrum : 

Passo Christo dolorose 
Pro salute gentium. 

Hasta nitet margaritis 
Nimis coruscantibuSi 

Mucro gemmis infinitis 
Sanguine vemantibus : 

Muniamur arnus istis, 
Coelis exdamantibus. 

Dulcis hasta, latus Dei 
Te replevit sanguine» 

Dulcis mucro per cor Dei 
Volvitur in flumine, 

Sic salvantur omnes rei^ 
Tuto Dei munere. 



Armat hasta yiatoi 
Ne frangantur ta 

Mucro lavat peccai 
In fenrenti fluvic 

Roborantur bellatc 
Ne ruant in prflel 

Imperator splendoi 
Cum Clavis et L 

Mundum purgeta 
Pro sua dementi 

Salve tantc pieuti 
Infiniu gratia. 

Gloria et honor De« 
In paschali gaudi 

Laus «tema sit prc 
Quod gessit in Fi 

Fixa sit in corde m 
Crux cum suo D< 
Amen. 



^tema Christi munera 
Nos satient perenniter, 
Ejus Clavorum vulnera, 
Inebrient nos jugiter. 



Hymnus ad eimpletorium. 

Te nostra laudat o 
Hynmis etcanticis. 



Jesu nostra redemptio, 
Pro tuis armis bellicis, 



Tu Christe nostrum 
De lanceato latere, 
Da roris mellicidiui 
Ardenti corde suger 
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Sit Cluisto jubiladOy 
Laus, gratiarum actio. 



Armorum yeneratioy 
Sit nostra defensatio. 
Amen. 



Hjrmniis ad matuHnum. 

Paschali jubilo 
Juncta sint gaudia, 
Et cum prsconio 
Noya solenniay 
In hoc tripudio 
Sint in memoria, 
Crox et Clavi et Lancea. 



Crux apud inferos 
Spoliat tartara, 
Crux apud superos 
Sanctis dat pnemium, 
Et super angelos 
Transmittit Dominum, 
Gaudent regna coelestia. 

Clavus dum figitur 
In Dei manibus, 
Et dum confoditur 
In sacris pedibus 



Corpus, sic frangitur, 
Quod pro hominibusy 
Magna funduntur flumina. 



Lancea ssyiens 
In Dei corpore, 
Et inde proferens 
Aquam cum sanguine, 
Mundum sanctificat 
Tam sancto fiumine, 
Omnes ad aquas currite. 

Te summa Deitas 
Virgo magnificaty 
Coelum cum Angelis 
Laudibus intonati 
Miranda genitrix, 
Pro his te glorificat^ 
In sempiterna s«cula. 
Amen. 



Hjrmnus ad laudes. 



Verbum SDpemom prodiens 
Salvare quod perierat, 
QtTis Cruce se muniensy 
CompIeTit, ad quod venerat. 

O gloriosa Lancea, 
Timor et tremor dcmonum, 
Regna pandis siderea, 
Per Titae sanctc meritum. 



De Clavorum stigmatibus 
Emanat mundi pretium, 
Prse cunctis aromatibus, 
Fragrat odorem coeiicum. 

In corde Christi mergitur 
Mucro sole splendidior, 
Fons vivus tunc exoritur, 
Omni dulcore dulcior. 
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In sole firmngit phialam 
Fororis incundic, 
Dom miles figit Lmnceamy 
In corde Regis gloric. 

Qucsumos anctoromniiim 
In hoc Paschali gaudio» 



Per ClaYorum suff 
Floret nostra devoi 

Gloria tibi Domi: 
Qui surrexisti a mc 
Redemptos tuo sed 
Sertis omas perpet 



^rmmus ad Primam. 

Jam luds orto sidere, Extirpet omne vitii 

Dignare nos inrisere, 
Armis tu« potend», 
Magne Deus dementic 



Rex Christe factor 



Christe redemptor omnium, 
Da spiritale gaudium, 
De armis tuis hodie, 
Splendor ctemc gloric 

Clayi sanctarum manuum, 
Ad opus ducant strenuum, 
Resolvant noxam populi, 
lesu redemptor seculi. 

Sacris infixus pedibus 
Clavus, a nostris cordibus. 



Fons lanceati lat 
Emundet sordes sc 
Et irriget nos intiii 
iEteme Rex altissii 



Tuis sacris vuln< 
Et armis salutaribi 
Confer, ChristCy ir 
Beata nobis gaudi 

Sit Christo jubil 

LauSy gratiarum a< 

Armomm venerati< 

Sit nobis defensati 

Amen. 



Ad tertiam repetuntur dac prinue strophc ex hym 

mas Vesperas. 
Ad sextam canitur tertia et quarta stropha ejusd* 

Non« denique senrit ultima stropha cnm doxologi 



Hjrmnus in secundis Vesperis. 

Christus ascendens Clavis affixus, 

Choros angelorumy Hasta vulneratus, 

Pontifex factus, Pertulit cmcem. 

Rex universoram, 
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Hastam yibravit 
Tunc miles ad altum ; 

Ad Dei Verbum 
ClaTus cruentatum 

Latus intravity 
Et compenetravit 

Filio Dei. 

Sanguis et aqua 
Simul efiBuxerunt, 

Undae cruoris 
Nos inflanunaverunt : 

Fontes aquarum 
Coelos turbaverunt, 

Supra naturam. 



Hasta nos armat 
Ut non succumbamus, 

Clavus nos firmat, 
Et sic triumphamuS) 

Sanguis accendit, 
Ut sic ardeamus 

Igne divino. 

Prsstet hoc nobis 
Gratia divina, 

Conditor orbis, 
Siderum regina, 

Lanceam cujus 
Angeli mirantur 

Semper in coelis. 
Amen* 



Sequeniia de Lancea Dominiea, Ex missali Eystettensi, 



Hodiemae festum lucis, 
Et solenne vits ducis, 
Pro victrici Lancea. 

Decantemus laudes ei, 
Quem transfixit vice rei, 
H«c salutis framea. 

Omnis utriusque sexus, 
Te stringebat culps nexus, 
Et mortis angustia. 

Psalle iili, qui resolvit, 
Culps poenam pro te solvit, 
Vitc dans remedia. 

Ave femim triumphale, 
Intrans pectus tu vitale, 



Fecundata tu cruore, 
Feiix hasta nos amore, 
Per te fixi saucia. 

Florens cruor,quem fuderunt 
Artus Christi : quos foderunt 
Clavorum fixoria. 

Fusa per te ac rigata, 
Et per Clavos solidata, 
Nostra sint prscordia. 

Placa Patrem majestatis, 
Ut in svum cum beatis, 
Nos coronet gloria. 



Coeli pandis ostia, 

[Grcuerus, Syntagma de S. R. Imperii, pp. 38-44. — Chcvalier 
(Le Ch* U.), Repertarium hymnologicum (Louvain, Analecta Bol' 
Idndiana, 1897, 2 vol. in-S*, nr 604, 3aia, 7944» 9^75, i4444-^» 
H^98^, 15483, 31406)]. 
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Hjrmnus. 

[Ex breviario Trerirensi.] 

Principcs et populi 
Convenerunt temere 
Gentiles increduli 
Christum crucifixere. 

Jesus nostrt spes suavis 
Matris ab uberibus 
Est pro nobis fossus clavis 
atque pedibus. 



Exaltatus cruds ligno 
Dum Christus occubuit, 
LanceatuSy a maiigno 
Hoste nos eripuit. — Amen. 

Balinghem (Ant.), Panuusus MarianuM, Duaci, Bellen 
ln*ia, p. S78. — Chevalier (Le Ch* U.), Repert. 
n* 15483.] 

9 

Hjrmnus. 

De Ciavis et Lancea. 

Paschali jubilo sonent preconia, 
Armorum Domini per qu« victoria 
Venit Christicolis; sint in memoria 
Crux et Clavi et Lancea. 

Crux apud inferos spoliat tartara, 
Lancea superis tribuit prsmia, 
Clavi consociant coelos, et infima 
Fletum mutant Isetitia. 

Clavus dum figitur in Dei manibus, 
Et dum demergitur in sacris pedibus, 
Hasta dum fodicat latus, hominibus 
Manat gratis fluvius. 
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Lancea saeyiens in Dei pectore, 
Et inde proferens aquam cum sangaiiiey 
Mundum laetificat impetus flumine; 
Omnes ad aquas currite. 

Te summa Deitas, coelum magnificat, 
Ordo Seraphicus laudibus insonat, 
His noster pariter coetus se misceat 
Et in saecula te canat. — Amen. 

[Daniel (Adalbert), Thesaurus hymnologicu$^ Haile, Anton, 1841- 
1846, 5 yoL in-8% L II, p. 356. — Chevalier (Le Ch* U.)* 
n* 14599I ■ 

33. 

Episiola Adriani papa ad domnum Carolum regem directa 
{Ann. Domini 777. Cod, Car. XLIX). 

[Argumentumj. Revertentes ex Francia Philippus episco- 
pus et Megistus archidiaconus nuntiant constantem Caroli 
amorem in Sanctam Sedem, eumdemque cum regina Hilde- 
garde venturum Romam, ut Paschate adveniente, filium suum 
Pippinum recens natum, baptizari faceret, quem pontifex e 
sacro fonte susciperet. Cum autem non venisset, pontifex 
SQum desiderium aperit se jungendi spiritali eo vinculo cum 
regibns. Deinde rerum Ecclesiae satagens, ad eum legat suos 
fflissos Philippum et Andream episcopos, ac Theodorum 

1. A ces bjrmnes, chant^s en llionnear de la Lance, que nons 
Usons dans les Offices d*Allemagne, il convient de joindre cenx 
qni sont encore mentionn^s dans le Repertorium hymnologicum du 
Ch* U. Chevalier. Nous les y rencontrons sons les n*' 6o3, 1367, 
68^,7688,7943, 8101, 10174, 10319, 13671, i3883, 14516, 14597, 
16008, 17718, i8333, 19903, 30484, 31 176, 31481. A la suite de 
chacun d*eax, sont indiqu^s ItM BrMaires oii ils ont €Xii conserv^ : 
fort pr^euse indication, que nous n'aurons pas le droit de n^gliger 
daos la recherche dcs rcliques de la sainte Lance. ^ Dans le 
t XIV de ses (Euvres compUtes^ Mgr Barbier de Montault a publi^ 
nn Office de la Sainte Lance. 
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ducem, nepotem suum, cum catalogo donationum a Coi 
tino et successoribusy atque patriciis factarum in proi 
TusciaBy Spoleti, Beneventi, Gorsics et Sabinse, 
educto ex archivo apostolico; es siquidem a Langobard^ 
jamdudum invasae, nondum fuerant restituts. Orat ut CooK 
tantini felicia tempora instauret, exaltando Apostolicim 
Sedem. 

Domno excellentissimo filio Carolo regi Francorum et Lan- 
gobardorum, atque patricio Romanorum, Adrianus papa. 

Et sicut temporibus beati Sylvestri^ Romani pontificis, a 
sanctae recordationis piissimo Constantino Magno impera- 
tore, per ejus largitatem sancta Dei catholica et apostolica 
Romana Ecclesia elevata atque exaltata est, et potestatem in 
his Hesperiae partibus largiri dignatus est, ita et in his vestris 
felicissimis temporibus atque nostris, sancta Dei Ecclesia, id 
est beati Petri apostoli germinet atque exultet, et ampUus 
atque amplius exaltata permaneat, ut omnes gentes quas hsec 
audierint edicere valeant : Z^omme, salvumfac regem, etexaU' 
di nos in die, in qua invocaverimus te : quia ecce novus ChriS' 
tianissimus Dei Constantinus imperator his temporibus sur- 
rexity per quem omnia Deus sanctae sus Ecclesias beati apos- 
tolorum principis Petri largiri dignatus est, sed et cuncta alia, 
quae per diversos imperatores, patricios etiam et alios Deum 
timenteSy pro eorum animae mercede et venia delictorum, in 
partibus Tusciae, Spoleto, seu Benevento, atque Corsica, 
simul et Savinensi patrimonio, beato Petro Apostolo, sanc- 
taeque Dei et Apostolicae Romanae Ecclesiae concessa sunt, 
et per nefandam gentem Langobardorum per annorum spatia 
abstracta atque ablata sunt, vestris temporibus restituantur. 
Unde et plures donationes in sacro nostro Scrinio Latera- 
nensi reconditas habemus, tamen etper satisfactionem chris- 
tianissimi regni vestri, per jam fatos viros, ad demonstrandum 
eas vobis direximus, et per hoc petimus eximiam Praecellen- 
tiam Vestram ut in integro ipsa patrimonia beato Petro et 
nobis restituere jubeatis, et dum omnia per vestrum con- 
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gruum dispositum sancta Dei Ecclesia efiectum susceperit, 

ipse princeps Apostolorum, beatus Petrus, ante tribunal Om- 

xdpotentis clementiam pro vestra sospitate atque longseyitate 

et exultatione, a Deo confortati regni vestri deprecetur. 

Magnopere enim direximus apud Vestram eximiam Prsecel- 

lentiam, id est reverendissimum et sanctissimum fratrem nos- 

trum Philippum et Andream episcopos seu Theodorum ducem 

nostrum, quibus et in ore posuimus ut Vestrae a Deo protectse 

£xcellentiae minutius enarrare debeant; quibus et eis in omni- 

bus credere debeatis, et solita benignitate eos suscipere jubea- 

tis, pro amore fautoris vestri beati Petri apostoli, ut dum ad 

nos reversi fuerint cum efiectu causae, ante confessionem 

ipsius Dei apostoli cum omnibus episcopis et sacerdotibus, 

atque cuncto clero, senatu, et universo nostro populo, pro 

Testra sospitate atque longaevitate et ezaltatione regni vestri 

Domino fundere valeamus preces, ut aevis temporibus Eximie- 

tatem Vestram conservare dignetur, ad exaltationem spiritalis 

matris vestrae sanctae Dei Romanae Ecclesiae, et sicut terrena 

gaudia largitus est, ita et coelestia tribuat sempiterna. Incolu- 

mem Excellentiam Vestram gratia superna custodiat. 

[Pairolog. lat., t. XCVIII, Col. 304-307.] 

34. 
Donation Constantinienne. 

« Pro quo concedimus ipsis sanctis Apostolis, dominis 

meis beatissimis Petro et Paulo, et per eos etiam beato Silves- 
tro patri nostro, summo pontifici, et universalis urbis Romae 
papae, et omnibus ejus successoribus pontificibus, qui usque 
in finem mundi, in sede beati Petri erunt sessuri, atque de 
praesenti contradimus palatium imperii nostri Lateranense, 
quod omnibus in toto orbe terrarum praefertur atque praecel- 
lit paiatiis : deinde diadema^ videlicet coronam capitis nostri, 
simulque phrygium, id est mitram, necnon et superhumerale, 
videlicet lorum quod imperiale circumdare assolet collum : 
verum etiam et chlamydem purpuream, atque tunicam 
cocciaeam, et omnia imperalia indumenta, seu etiam digni- 
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tatem imperalium prcsidentium equitum; confei 

etitm et imperalia sceptra, siraul et cuncta signa, atqi 

etiam et diversa omamenta imperialia et omnem p 

nem tmperialis culminis et gloriam potestatis nostra 

Decrevimus itaque et hoc, ut idem venerabilis pat< 

Silvester» summus pontifex, et omnes ejus successor* 

ficeSi diademate (videlicet corona quam ex capite n 

concessimus) ex auro purissimo et gemmis preti 

debeant, et in capite ad laudem Dei et pro honore bc 

gestare. Ipse vero, beatissimus papa, quia super coro 

ricatus, quam gerit ad gloriam beati Petri, omnino 

auro non est passus uti corona, nos phrygium quo> 

didi nitoris, splendidamresurrectionemdominicam d< 

eius sacrattssimo vertici manibus nostris imposu 

tenentes frenum equi illius, pro reverentia beati Petr 

ris ofiictum illi exhibuimus; statuentes, eodemphrygi 

e)us successores singulariter uti in processionibus, a 

tionem imperii nostri 

[Patroi. tmt, t. VHI, col. 576-577. — VaUa(Laurent 
9mtioH CimstMtinietme (traduction d*AIcide Bonnea 
Useux, 1879, in«i6. — UHy (F. de), La Couronne di 
ikmmtion Constantinietme» Paris, Ga^ette des Bea 
1897, inV) 



35. 



927. 

AUata sunt per eorum nuncios tot exenia regalia, < 
quanta per plurima ante secula AngUcis fuerant inc< 
invisa* Prieter odores aromatum, prseter honores geir 
prieter equos cursorios aureis ephippiis phaleratos,et c 
vasa pretiosissima et alia donaria plurima et pulcl 
missa est parsGrucisDominicse,crystaUo decentissime 
portiuncula etiam spines Coronae Christi, similiter < 
contectS) ensis Constantini Magni, cujus capulo sup 
sas auri lamina, davus affixus erat unus ex quatuor 
Redemptor noster nos et omnes suos salvavit, \ 
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quoqiie beatissimi martjrris Mauricii et lancea Caroli Magni, 
non apud Francos exigui pretii. 

Quibus donariis rex magnificus Ethelstanus in immensum 
delectatur et sorores praefatis principibus concessit. 

[Ingulphus, Hittoria monasterii Croylandensis, ap. Pertz^ 
Seript.y u Xj p. 460, n.] 

36. 
1000. 

Dedit ergo in prefata coronacione Otto imperator regi 
Bolesiao pro insigniis regalibus, lanceam beati Mauricii et 
unum ex Clavis Domini, filioque ejus Mezconi, sororem 
suam despondit in uxorem. 

Boleslaus autem rex inter plurima excellencia munera, bra- 
chium sancti Adalberti Cesari clarissimo obtulit, quod ille 
super omnia dona gratissima acceptavit. 

[Miracula sancti Adalberii Martiris, ap. Pertz, Script,, t. IV, 
p. 616.] 

37- 

1000. 

Cujus [Boiezlavus] gloriam et potentiam et divitias impera- 
tor Romanus [Othon III] considerans, admirando dixit : « Per 
coronam imperii mei, majora sunt quae video, quam fama 
percepi t ; suorumque consultu magnatum coram omnibus 
adjecit : « Non est dignum tantum ac virum talem, sicut 
onum de principibus, ducem aut comitem nominari, sed in 
rega]e solium glorianter redimitum dyademate sublimari. » E^ 
accipiens imperiale dyadema capitis sui, capiti Bolezlavi in 
amicitiie foedus imposuit, et pro vexillo triumphali Clavum ei 
de Cruce Domini, cum lancea sancti Mauricii dono dedit, pro 
quibus ilii Bolezlavus sancti Adalberti brachium redonavit. 

[Gatta Kroniki Xiega^ Cronic» et gesta ducum sive principum 
Polonorum, lib. I. § 6, ap. Monumenta Poloniss Historica, 
t.I,publi^par Aug. Bielowski, Lemberg, aux frais de Tdditeur, 
1864, in-4S p. 401.] 
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38. 
lOOO. 

[Sanctus Brunus] regem Ungrie baptizavity qui v 
Gouz, et mutato nomine in baptismo Stephanum vo< 

Quem Oto imperator in natali protomartiris Sti 
baptismate excepit, et regnum ei liberrime habere 
dans ei licentiam ferre Lanceam sacram ubique, \ 
Imperatori mos est, et reliquias ex Clavis et lanc< 
Mauricii ei concessit in propria lancea. 

[Ademari Historiarum lib. JJJ, ap. Pertz, 5cri/ 
pp. lag-iBo.] 

39. 

XI* si^cle. 

Cum enim omnes [Ungaris populi] adhuc infidel 
Heinricus imperator ad iidei catholicae confessioi 
adtraxit. Quod ut facilius fieret, sororem suam Gisi 
phano regi eorum matrimonio copulavit [et ad insign 
Lanceam Clavo Dominice passionis insignitam addi 

[Adalberti Vita Henrici JJ imperat,^ ap. Pertz, Scr 
p. 810.] 

40. 

1044. 

Henricus imperator, iterum Hungariam ingress 
paucis Obbonem regem de bello fugavit et lancean: 
Regis, recepit. 

[Sigeberti Gembiac. Chronicon^ ad annum 1044.] 



I. [H«c quoque valde sunt conturbata. Geisa, rex U 
filium habuit Stephanum, a sancto Adalberto baptizati 
eodem nomine appellatum fiiisse, nemo tradit.] 
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41. 

Titulus Cerei Paschalis Capell» Regis Paris. scriptus in 
Pascha, anno Dom. MCCCXXVII. 

Annus ab origine mundi 6526 

Annus ab incarnat. Domini 1327 

Annus a Passione Domini 1294 

Annus indictionis 10 

Annus Bissext 3 

Annus susceptionis Sanct» Coronse spineae. ....... 88 

Annus susceptionis Sanctae Crucis, Sanguinis Domini, Ca- 
tenae cum magna parte Sepulchri et Vestimentorum infan- 
tis, et quadam Tabula quam tetigit facies Christi, et quodam 
frusto ligni sanctae Crucis, et Sanguinis qui fluxit de imagine 
Christi percussa, et cum Lacte B. Mariae Virginis et superioris 
parte capitis B. Joannis Baptists, cum capitibus S. Clemen- 

tis, S. Blasii et S. Simeonis 87 

Annus susceptionis sacrosancti Ferri et Lanceee, cum 
Veste purpurea et Arundine et Spongia Domini, et cum Linteo 
quo fuit prscinctus in Coena, et cum Peplo B. Virginis e^ 

Virga Moysi 79 

Annus dedicationis Capellae 87 

Annus transitus S. Ludovici 5j 

Annus canonisationis ejusdem 29 

Annus transiationis Capitis ejusdem 20 

Annus aetatis Caroli Regis praesentis 32 

Annus regni ejusdem 6 

Annus episcopatus Hugonis Paris. Episcopi 2 

[Morand» Hisioirede la Sainte^Chapelle, p. isz.] 

42. 

Nono kalend. Aprilis (24 mars). Parisiis in Sacra Palatii 
Capella, ostensio lintei quo prsecinctus ipse Christus, Aposto- 
lorum suorum a se ablutos, stupendo humilitatis exemplo, 
pedes exstersit. 
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Octavo kalend. Apiilis (25 mars). LutetiK Pari 
Basilica regalis Palatiiyadoratio TiTificse Crucis... II 
renda ezhibitio et reiigiosa veneratio cseterorum 
ipsius Christi Domini dolorosc Passionis : nimin 
Corons qua redemitus, et Arundinis qua illusus et 
Chlamydis coccineae quo ludibriose vestitus, Sponf 
aceto potatus, ferri Lanceft, qua latere transfixus 
Sudarii, quo sepultus, opus humanae redemptioni: 
incensus charitate consummavit. Quae omnia sacrai 
gnora cum magna parte superioris lapidis divini Se 
aliis pretiosissimis Christians pietatis monimentis. 
vicuSy Galliarum Augustus, eadem in Sacra Capel 
petuam venerationem et regiae urbis, imo regni C 
simi decus atque praesidium, insigni devotione 
reverentia ac celebritate collocavit. 

[Do Stuuay, Martyrologium Gallicanumf S\ 
pp. 1099 et iioo.] 



43. 

[Henricus Patriarcha] Patriarchali cura et zelo D( 
tus, Castellanam Castri Antiochiae ad religionem Ch 
amplectendam ezhortamr,plures sacras aedes, infidel 
ria dirutas reaedificandas, inter alias D. Andreae dica 
vit. Dum enim templo moliendo operam daret, in ti 
vocant) altaris majoris inclusam invenit lanceam 
qua percussum est Christi Dom. latus, aliasque sai 
quias, ibi a Christi cultoribus, metu infidelium abs 
Hoc divino Lanceae dono ditatus, Henricus opem 
Boemundo, adversus Corbonam Ducem Persarui 
Sesandalum filium regis Cassiani, qui cum 100 m. 
ad Antiochiam repetendam venerant : victoria insigi 
eos obtenta, Castellanum, pluresque infideles ad 
reduzit fidem, mox simul et Boemundus ad acqui 
Hierusalem evolanint, eamque anno 11 00, i5 Julii, 
adepti sunt^ubi ejus Patriarcham Arnulphum Henric 



Ul SAINTB LANCS iSq 



copiu de Poys, aliique pnesules consecraverey constituto ibi 
Rege Gotthifirido : Henricus, Boemundus et Tancredus ad 
regeodam Antiochiam rediere, quam diu sanctissime rezit, 
sacris instruendo documentis, sacris exornando vestibus. 
Henricus inde Romam transmeavit, ubi precibus Pontificis 
Max. Paschalis sacram Lanceam, seu ejus partem, ut scribit 
PaoTinus, elargitus est, et ab eo Pont. creatur Diaconus cardi- 
S. Theodori, cujus collabentem fedemrestauravit. 

[Pirri, Sidlia sacra^ p. 874.] 




Tout (l'abord la forme exacte de la sainte Lance de 
Rome. 

Le tris regrett^ P. VannulelU a pris la peine, pour mon 
traTail, de faire, sur la sainte Lanceelle-m£me,ced£cou- 
page en papier qu'il m'a envoy^. II est donc enfin pos- 
sible de donner une autheniique reproduction de la 
sainte Lance de Rome, avec ses accidents et ses brisures, 
qui montrent les fragments qui en fureni d^tach^s. Elle 
mesure, de la pointe cass^e, ^ la douille de cuivre 
(moderne) qui couvre le gland de soie, o, 184 mm. 

En second Iteu, la daie de ce troisi^me apport & Paris 
desGrandes Reliques de Constantinople, dont parle la 
relation dc G^rard, moine de Saini-Quentin-en-rile, 
publiee plus haut (pp. i02-ti3). 11 comprenait pr^cis^- 
ment la sainte Lance. Raynaldi, d'apr£s la bulle d'In- 
nocent IV ', semblait accepter la daie de 1244, Rlant et 

I. Extmm, t. II, p. laS. 
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U Miiitc Luce de Romt, d'iprti 1e d^couptg* fiit )nr ta rdfqae dle^attM, 
ptr It K. P. VtDnatcUi, lc ii nurm 1B9S, poar It t. III dti ExawSa. EUt 
coDprtBd Iraii ptrtiti ; tc fcr dc Ii LtDcc, qai Bctare 0,184 ■nni-, nnc 
doaille dt nlTTt, qul fonnc 1( tCtc dn (Itnd de toic M «nla aa fm^BtDt 



l6l NOTES ET irUDBS AtCHto.OGIQUES 

Miller osdlUieot entre 1241 et 1146 :la ps 
cierge pascal de U Sainte-Ghapelle de 1327, 
nuiotenant tr^ exactement ' : 

« Annus susceptionis sacro-sancti Ferri. 

En djdaisant 79 de 1327, on obtient 1248. 

Et lorsqu*on iit le Martjrrologe de du Sai 
paralt ^num^rer les reliques de la Sainte-Chap 
ment d*apris le texte de G^rard et celui de la 
il deyient impossible de ne pas fixer l'apport « 
1 248, un mois par cons^quent avant la d^dii 
Sainte-Chapelle % qui aUait ainsi abriter touti 
ques que Baudouin, de retour en France, av 
d^finitivement en juin 1 247 * k son royal cr^at 

Enfin^ un passage de la Sicilia sacra seml 
apporter des ddtails compl^mentaires, tout k i 
nus, sur la d^couverte de la Lance k Antioche, 
D'apr&s Pirri, c'est Henri de Mazzara, cr^^ a 
titre de Saint-Th^odore par Pascal II, quiaurai 
son patriarchat d'Antioche, ddcouvert dans la 
de Saint-Andr^ la Lance du Christ et Taurait 
moins en partie, rapport^e au Pape. 

Mais, dis qu*on veut v6rifier les sources 
par Pirri, aussitdt on perd pied. Ses r^f^rence 
effet curieuses k examiner. 

c De nostro Henrico Siculo scribunt Martinus < 
in addit. Galfierdi in Chroni. Sigiberti. — Annon 

i.M^ly, Comptes^rendus de Ur^ception de la i 

VAcad^mie des Inscriptions et ronne d'^pines k Par 

BeUes^-JLettres, 4 janv. 1899, de pose de la premi 

P. j. 41, p. 157. de d6dicace et de c( 

3. P. j. 42, p. iSy. de la Sainte-Chapelli 

3. ExuitiaSy t. 11, p. i35. (cf. P. j. 41.) 

4. Ibid.f p. i33. 6. P. j. 43, p. i58, 

5. On trouvera plus loin, k haut, p. 48 et P. j, i 
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lib. V de Gestis Gallorum. — Otto ep. Frisingens. lib. 3, 
c6et7.— LutariusdeConctis Inno. III de ComiteS. Pauli. 
— PanvinnSy in Epitome cardin. etin Histor. Protospath» et 
Nic. Ant de Fridericis in Selinunte illustrata. » 

Or, si la Chronique de Sigebert est bien connue, si 
Aimoin est 6dit^, si derriire le noni ignor^ de Lutarius 
de Conctis oa peut reconnaltre Lotharius diaconus^ le 
pape Innocent III, si Panvinius a bien publi^ une Vie 
da CardinauXj chez aucun d*eux je n'ai cependant pu 
trouver trace de Tapport de la Lance par Henri de Maz- 
zara. 

Peut-Ctre, par exemple, ^taient-ce les autres auteurs 
signal^, mais qui manquaient alors dans les Bibliothiques 
de Paris, qu'il fallait interroger ? J'ai donc dcrit en Italiei 
k I'<minent docteur Ratti, conservateur de rAmbro* 
sienne de Milan ; tris aimablement il m'a conseiil^ de 
m'adresser au savant chanoine di Marzo, bibliothdcaire 
de la ville de Palerme^ qui m'a r^pondu que Martinus 
de Cistello lui ^tait inconnu et que la Selinunte illustrata 
d'Ant. Nic. de Fredericis ^tait bien en r^alit^ dans sa 
bibiiothique, catalogu^ sous le n^ Qq. D. 36,70 et^i, 
mais qu'il ne contenait aucun renseignement sur Henri 
de Mazzara. Nous ne pouvons donc, jusqu'll pr^sent, 
trouver aucun ^claircissement, et il nous faut nous con- 
tenter de reproduire, sans commentaires, la version si 
nouvelle de Pirri, qu'un travailleur parviendra peut- 
^tre, dans ravenlr, k mettre au point d^sir^ . 
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UE le Sauveur ait 6ti courono^ dVpines, 
que les ^vang^listes ', que les premiers 
Pires, Cl£ment d'A)exandrie, Origine, 
Cyrille d'Alexandrie fassent mentton de 
la Couronne dYpines, qu'elle apparaisse 
meme sur des monuments figur^s dis les premiers si6- 
des, la chose n'est pas douteuse, Mais aucun d'eux 
ne dit qu'elle a iti conserv^e, qu'il Ta vue, ne signale 
la pr6sence dans un sanctuaire quelconque. 

Au bois de la Croix, au Titre et aux Clous d^couverts 
par sainte H^l£ne,saint J^r6me, qul r^dige sa Chronique 
en 38o, n'ajoute ni la Lance, ni la Couronne*. II faut 
aller jasqu'en 409, jusqu'& saint Paulin de Nole *, puis 
arnver ensuiie k un p&lerinage de la fin du vi* sticle, 
celtii de saint Germain *, vers 565, et encore n'est-il pas 
npxdi comme absolument authentique, pour apprendre 
d'nae fa^oa cenaine, l*ezistence de la Couronne, dont 
Aadr^ de Cr£te *, au vni* siicle, ne porlera mtme pas dans 

I. Itilitet plecteDtra coroiuuii s. Itinera Hieniolym., t. II, 

de tpini», ponieniiit «iper ci< p. 36-37. 

pni ^u [Hattb., XXVII, 19. — 3. Ibid., p. laa. 

tU«.,XV, 17. — Jotnn., XK, 4. Itid., p. 33?. 

>)■ 5. P. j. I,p.99. 



L« ::*ae FtiniriTe ie U Coaroane doqs est 
d'epine5. 



puft «■ )t*Mt ^ Tciaa ^«--v atclt). 

elle ui cootnirc U fomc (Tim boiuiet? Lesde 
niaas oDt ete dcieodaes. 

La premi^ peat iaroqaer U coDroDae qui 
sor les moDoments primitiis (fig. i «2]', daas la 

(. Cae fn^qjtc dn daej-ere nne tMDne reprodncti< 

<k PttwxtM, qne M. de Roni cmIo * »ome,pMii 

iwriboe « n* «ide, reFre- i«85,ii»-^),en>it«Tec( 

senie deux soldat» frapput le (|a'il 1-4^ dg B,p, 

Chti» coaroanf d'epiaes.Uui Chrin. Now n'ai fen 

Rollcr [Theopli.i, qni cs dcane pu Asl 
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tnre du manuscrit lat. 1023, de la Biblioih^ue Natio- 
nale {fig. 3) et prindpalement celle du Cbrist en Croix, 
de la reliure de rEvang^Uaire de la Saime-Cbapelle 



Til- !■ — La CoaronBC if^iiiei nptt k Scni (ur ulnl Lonia, d^iprts le 
Hi. Ut. 101] dc 1« Bibliatblqse NitJDnile, f* 38g t>. (Deuin de M. G. 
Itfe^.dt FlntT). 
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tiicmie aussitdt apris la r^ceptioa ea France 
de la relique, alors qu'A son arrivte de Constai 
vue et ador^e de tous, elle va remplacer la c 
royale ou obsidionale que tout le Moyen Age 
la tfite du divin Crucifi^ (fig. 4) '. 



Rf. 4' — Probablemcat Ic prcmicr Cbriit cd croli, itcc li CwTai 
nct I pUqgc de nliurc en Termcil dc rETing^liuTe dt ii Siiatc- 
deP«rii, ci^ctii^iTcn 1148. (Ma. dc 1> Bibilothtqnc Nitioaili 
889». (Pbolognphle de H. Blochct). 



I. M. Cam. Enlart, en me M. iTar Hertiiprang 

tigiuluit nne brochttre de premiires rcprJteaiaii 
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La seconde s'appuyera d'abord sur le texte de saint 
Vincent Ferrier \ mais plus encore sur le nombre consi- 
d^rable d'^pines, qui de vingt^sept, connues de Gosselin', 
au commencement du ziz* sidcie, va s'dlever dans cette 
6mde, k pris de sept cents. 

Tout aussi ignorde est la nature de l'arbrisseau dont 
les branches servirent k tresser la sainte Couronne. 

Non seulement les dpines que nous rencontrons dans 
les reliquaires les plus v^n^rables sont de plusieurs esp^-* 
ces ; mais mdme la Couronne de Paris, presqu'intacte, 
est de simple jonc, qui ne fut jamais arm^ d'aucune dpine . 
Aussi quelques historiens, qui, dans la suite des ftges^ se 
sont trouv^s en prdsence de reliques si diverses, ont-ils 
cru pouvoir avancer, mais sans aucune preuve du reste, 
que le Sauveur avait 6x6 successivement couronnd de 
quatre couronnes d'esp&ces diffdrentes : d'une d'aubd- 
pine, au jardin des Oliviers^ d'une d^dpines blanches, 
appeldes berberis^ par les Maitres de la loi, d'une d'^- 
glantier, au jardin de Calphe, enfin devant Pilate, d'une 
des joncs marins. Mais cette l^gende, qui semble pren- 



la Couronne d'^pine8, & partir 
dtt xiii« ai^le (Et par 5en- 
derjydske Trmskjmrerarbej - 
ier fra det i3 irhundrede 
(Copenhague, 1901, in-S*, ex- 
trait de Aarbog for Nord. 
Oldfynd. og Hist.y 1901], a 
bien Tonln appeler mon atten- 
tion snr la date de 1'apparition 
dela Conronne d'^pines dans 
Tart du Moyen Age. Les re- 
cherches qne j'ai faites & ce 
tojet, apr&s avoir interrog^ 
U. le professenr Haseloff, de 



Berlin, ne m'ont pas riviXi de 
monuments ant^rieurs au mo« 
ment oi^ la sainte Couronne 
d^dpines, re^ue par saint Louis, 
est d^pos^e par lui k la Sainte- 
Chapelle de Paris. 

1. Autem erat ad modum 
pilei, ita quod undique caput 
tegeret, ita quod aculei ossa 
penetrarent (Sermo die Paras' 
ceve (1539), 1. 1, f« ccxxvi). 

2. [Gosselin], Notice histori" 
que sur la Sainte Couronne 
d^ipines, Paris, 1838, in-8«. 
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dre naissance chez Jean de Mandeyilley ne 
guire d'6cho que dans Guillaume Filiftstrey k pi 
de la branche d'^pines de Verdun \ Et cependant, c'm\ 
peut 6tre dans Mandeville que nous pourrions troiro 
1'explication la plus plausible de l'apparente contradicdoa 
du jonc de Paris, non dpineux, et des ^pines dissemi- 
n^es dans tant de sanctuaires. 

Dans scsVqyageSj que d'aucuns prdtendent apocryphei, 
mais que certains d^tails tr^s particuliers me permettent 
de regarder comme tr^s authentiques, au moins poar 
Constantinople *, il dit avoir vu et examin^ les deai 
reliques de la Couronne, celle de Paris et celle de G)os- 
tantinople : Tune, de joncs, rautre, de branches ^pioeQ- 
ses, dont les ^pines bris^es dtaient dans un reliquairc 
pour les distribuer « k grans seigneurs ». D*o£i il conclut 
que les branches dpineuses de Constantinople, tressies 
dans le principe autour de la Couronne de joncs d^ 
Paris» en avaient 6x6 stfpar^es et qu^elles demeur^rent k 
Constantinople quand la Couronne fut engag^e k saint 
Louis. Tradition d'ailleurs de Y Inventaire Arm^nien quc 
nous avons publi^e plus haut^et acceptde par Jean d'Ou- 
tremeuse *, qui pr^tend que dans des temps que nous 
ignorons, la Couronne fut s^par^e en deux parties : le 
jonc et les branches ^pineuses. Et la nature de la Cou- 
ronne de Paris, incontestablement celle de Constanti- 
nople, est bien pour confirmer cette opinion (fig. 5). 

Quant aux ^pines, la plupart appartiennent au Zi^y- 

X. Cf. Verdun. tique, 1891 (2), p. 264). 

2. Tels ces renseignemcnts 3. P. 53. 

8ur la sainte Lance de Constan- 4. Ly myreur des Histors^ 

tinoplc, alors que dc son temps publi^ par Ad. Borgnet (Chro- 

tous la croyaicnt cn Allcmagne. niques 6tf/gM),Bruxellc8, Hayez, 

(Cf. p. 70, ct rarticlc dc 1864, t. I, p. 408. 
H. Cordier^ dans la Revue Cri* 
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pkus Spina Christi des botanistes, petit arbrisseau qui 
crott pr£cistfment le long de la Voie douloureuse; c'est 



Pig. 5. — Lt Couoiuie d'^iDe« 1 Notre-Dimc de^Piiu. 

donc lui qui vraisemblablement, a fourni les branches 
^pineuses de la Couronne. 

Cauthentiquer les reliques que nous allons passer en 
rerue, il ne saurait £tre questioa dans cette tftude. On y 
trouvera simplement r^unis des teites et des documents, 
dont la valeur historique est & commenter et i discuter. 

Cepeadant il faut faire une remarque. 

Est-il possible que tant d^^piaes aient vndment appar* 
tenu il la sainte CouronDe ? 

Le moment me paralt donc venu de sigaaler Tobit 
de Pierre d'Avoirt qui donna au xiv* siicle, k la Cath4- 



I 

Mais la Couronne n'abandoniie pas un sanctuaire 
sans laisser derri^re elle quelqucs rragments qui peu i 
peu seront dispers^s. II ne faudrait donc pas croire, 



1. Cf. Anger». 

3. On peut en citer un 
exCTnple tris frappani. Parmi 
les relique» de rabbaye de 
Baume-les-Mcssieurs se trouve 
UD fragment du Saint-Sf pulcre : 
ei le reliquaire ne < 



qu'un petic morceau de verre 
dori. Cest doQc simplemeot 
un fragment de la ntosarqne 
de TEglise du Saiot-S^pulcrc, 
qui devint plus tard ainsi, une 
relique du S^pulcre lui-mtme. 
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qa'aTec latranslatioa officielle de la relique.chaquechapi- 
tre doive se trouver n^cessaireoieat clos.Oa ne saurait 
par coDS^ueat s'^tOQner de les voir empi^ter les uas sur 
les aatres, la distribution pouvant en effet'ainsi continuer 



Rg. li. - 

eacore dans une ^tape historlquement abandonn^e et 
bien que, depuis de longues ann^es d^ji, le corps m£me 
de la relique soit all^ reposer daas uq nouveau tr^sor. 
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II y eut aussi certainement des sanctuaires oil 
sieurs ^pines furent d^pos^es ; ils devinrent des 
tres secondaires de distribution : telle Aix-la-Chai 
mais, pour ia plupart, nous les ignorons. Aussi, 
rons-nous dans un quatri^me chapitre, les ^pines doot 
les origines n'ont pu jusqu*ici 6tre complitement d^i^^ 
g^es, mais qui furent robjet d^une v^ndration aot^^ 
rieure au xvi« si^cle. Dans ces quatre paragraphes, nooi 
suivrons Tordre chronologique. 

Dans une derni^re partie, enfinon trouvera, maisalon 
alphabdtiquement rang^es et accompagn^es de la datel 
laquelie elles sont signal^es pour la premiire fois, tei 
jpines encore ind^termin^es qui n'apparaissent daoi 
Phistoire liturgique que postdrieurement au xvi* sitele.. 
Plusieurs d'entre ellesy pourront certainement trouTer 
dans Tavenir, grftce k d'heureuses ddcouvertes, comme 
cela m^est arriv^ d^ailleurs bien des fois au cours de ce 
travail, placed^finitive dans un des chapitres pr^c^dents. 



JERUSALEM 

Saint Paulin, dvfique de Nole (409 f 43 1 ), est le premier 
qui dans son Elloge des PHerinages ', dnum^rant les 
reliques que les pMerins ont le bonheur d'adorer k Jdru- 
salem, cite avec la Crfcche, la Colonne, la Croix et le 
S^pulcre, la Couronne d'dpines. Mais il faut des- 
cendre ensuite jusqu'^ Antoine le Martyr, pour trouver 
dans son Pelerinage (Sjo), la Couronne expos^e k la 
v^n^ration des fid^Ies, dans la basilique de Sion, avec la 

1. itinera Hierosolym,, t. II, p, 122. 
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saiiite Lance ' : jusqu^ii Cassiodore (f S^S), pour Ten- 
teodre s^dcrier dans son Commentaire du Psaume 
LXXVI : « Ut [i J^rusalem] est la Colonne, U cst la 
Couronne d'£pine$ I » 

Or, comme ni sainte Silvie (388) % ni sainte Pauie 
(404) ' qui ont fait le pMerinage de J^rusalem, ne font 
mention de la relique, mais que saint Paulin de Nole est 
le premier k en parler, ainsi que nous venons de le dire, il 
semble absolument ^vident que c^est seuiement, vers les 
premi&res ann^es du v* si&cle, un peu apris saint Cy- 
rille % que la Couronne fait son apparition ; mais elle 
est encore dissimulde auz regards. Seul, le vi« siicle 
la verra d^finitivement suspendue dans T^glise du Mont- 
Sion % oti Bernard le Moine la v^ndrera encore en 870 *. 

II est, je crois, superflu de mentionner ici les succes- 
sives citations qui en sont faites dans les Itiniraires des 
vu*, VIII* et iz* siicles. 

A partir de ce moment, nous allons entrer dans 
un inconnu qu'aucun tezte, jusqu'ici, n'est parvenu 
k ^clairer. Pendant le x« et le zi« siicle, la Couronne 
reste-t-elle k J^rusalem» est-elle au contraire transportde 
& Constantinople? 

En 944, Foulcher apporte & Dijon une dpine de Jdrusa- 
lem \ en 960, la couronne n'a pas encore assur^ment quitt^ 
la Palestine pour Byzance, car Constantin Porphyrog^nite 

1. Itin. Hieros,^ t. I, p. 91. tioontfs par saint Cyrille dans 

2. Gamurrini (lo. Francis.), sa Kat^x^atc i/, ne pr^ente 
5. Hilarii tract. de Afysteriis aucune identite avec r^num^- 
et hjrmni et s. Sylvim Aquitanm ration des reliques signal^espar 
peregrinatio ad Loca Saneta, saint Paulin. 

Ronue, Cuggiani, 1887, in-4*. 5. P. j. 2, p. 100. 

3. Itin, Hieros.^ 1. 1, p. 29. 6. P. j. 44. 

4. Cf., p. 36. La liate des 7. Cf. Dijon. 
instmments de la passion men- 
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n'en parle pas \ Serait-ce donc en 975, que Jean . 
raurait apport^e ? Mais lorsque dans sa lettre k A 
comme dans celle au docteur arm^nien L^on^ il 
les reliques qu'ii a pu d^couvrir pendant son ex] 
lorsqu^il parle des saintes Sandales du Christi d< 
de B^ryte, de la prdcieuse Chevelure du Pr^ 
d^couvertes k Gabaon, est-il permis de suppo 
aurait n^glig^ de signaler un tr^sor compara 
sainte Couronne? 

Si, par exemple, nous avanfons rapidement, n 
nous allons nous heurter k une limite qu*il nou 
terdit de franchir, k la lettre d*Alexis Comn&ne 
de Flandre, qui, apocryphe ou non, peu impo 
parmi les reliques conserv^es k Constantinople < 
la sainte Couronne '. Et le d^part de J ^rusalem, 
fin du XI* siicle, se trouve confirm^, tant par le si 
rh^goum^ne russe Daniel, qui visite les Saints-l 
1 106 * que par celui des Itinirairesfranqais^ po! 
k cette date. Les recherches se trouvent donc ndc 
ment circonscrites entre 975 et 1092. 

C^tait d*ailleurs bien \k Topinion du comte Ri 
terminait ainsi une des notes de son Alexiade ^ : 

c La Lance fut donc apport^e, probablement avec 
Couronne et les autres Grandes Reliques, k Tun c 
intervalles o^ les Lieux-Saints retomb&rent, sinon au 
des Grecs, du moins sous leur administration ci* 
exemple en 975 sous Jean Zimisc^s, ou apr&s la rec 

T. P. j. 5, p. loi. trowo, pour U Soci^t 

3. Dulaure, Biblioth. armi^ rient latin, Genive, F 

niennej Paris, Durand, i858, in-8«, 1. 1. 

in-8% p. 23-24. 5. Alexii I Comnem 

3. Exuvim, t. 11, p. 2o3. bertum J Flandrim 

4' Itin^aires russes en Orient epistola spuria, Gen< 

traduits par M- B. de Khi- 1879, «^-^», p. lv. 



LA SAINTB COURONNB I77 



tion dtt Saint-S^pulcre aux fraisde Constantin IX en 1048, 
ct sartottt lors du rachatde la ville en io63| par Constantin X 
Docas. > 

Nous avons vu que la date de 975 devait £tre ^cart^e. 
Des deux autres, je donnerais la pr^fdrence k la derniire 
etvoici pourquoi. 

Lorsqu'on ^tudie, avec M. G. Paris, les origines de la 
Ckanson de Charlemagne^ on acquiert la conviction 
qu'eUe n'est qu'un reflet des rdcits des pilerins contem- 
porains de la rddaction du po^me. Or, d^apris le savant 
critique qui a compl^tement ^lucidd ia question, la Chan- 
son de Charlemagne date certainement du dernier quart 
du XI* si&clc, apris 1075. 

A la demande de reliques que lui adresse Tempereur 
Charlemagne, que r^pond le patriarche de Jdrusalem ? 

E dist li patriarches : « Ben avez espleitiet. 

fl Quant Deus venistes querre, estre vus en deit mielz. 

c Durrai vus tels reliques, meillurs n'en at suz ciel : 

« Del sudarie Jesu que il out en sun chief 

« Cum il fiit al s^pulcre e posez e culchiez, 

« Quant Judeu le guardirent a esp^es d'acier; 

« (AI tierz jurn relevat, si cum il out prechiet, 

« E il vint as apostles pur els esleecier.) 

« Et un des clous avrez que il out en sun piet, 

« E la sainte corune que Deus out en sun chief ; 

« Et avrez le calice que il beneisquiet. 

« Uescuele d'argent vus durrai volentiers, 

c Apieres preciuses, entailli^e k or mier ; 

« Et avrez le cultel que Deus tint al mangier, 

c De la barbe saint Piere, des chevols de sun chief. » 

Charlemaines Fen rent saluz et amistiez : 

Tuz li cors li tressailt de joie e de pitiet. 

^o dist li patriarches : « Bien vus est avenut. 

« Par le men escientre, Deus vus i at cunduit. 

11 
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t Durrai vus tels reliques ki ferunt granz vertux 
« Del leyt sainte Marie dunt alaitat Jesu, 
c Cum fut primes en tere entre nus descenduz ; 
« De la sainte chemise que ele out revestut. » 
Charlemaines Pen rent amistiez e saluz \ 

Le Voyage de Charlemagne d Constantinople^ en 
dnum^rant les m6mes reliques, semblerait par 
quent bien inutile k rappeler,si nous n*y trouvions 
quelques d^tails tris particuliers, qui vont mai 
£tre citds pendant tout le Moyen Age, comme une 
d*authenticitd indiscutable pour nombre d'dpir 
nous aurons k dtudier. Tei le nom de Daniel, cet 
de Gr^ce, qu^Hdlinand appellera £v6que de N< 
bien que du viii* au zi« siicle nous ne rencontr 
en Syrie, ni en Gr^ce, ni en Italie d*^v£que de ce 
qui remet k TEmpereur, au Saint-Sdpulcre, les 
de la Couronne que plus tard nous retrouverons 
et le miracle de la floraison des ^pines. 

Charlemagne va donc prendre cong^ du patriai 
J^rusalem et de Tempereur du pays; mais ils le pr 
demeurer jusqu'au lendemain et lui demandent qi 
sent il voudra bien accepter : 

II respondi que il estoit venus en la terre por Deu 
ment et non pas por loier avoir. Molt fu hast^s de proi 

1. ItMraires ^- Jirusalem Chjrpre, en Arabie et 1 
publids par H. Michelant et Syrie (Jud6e), pris di 
G. Raynaud, pour la Soci^t^ de Garizini. Vltiniraire d' 
rOrient latin, Gen&ve, Fick, identiBe Neapolis et Si 
1882, in-8*, vers 166-190. Mais, c*est Ik incontcstal 

2. Publid par Louis Moland, une reminiscence d^E^ 
Revue archiologique, 1861(1), quisignaleen 799,raudi 
p. 45. cordde k Paderborn par 

3. N^apolis se trouve en magne, k Daniel, amba 
Italie, en Pisidie, en Carie, en du Patrice de Sicile. Ci 
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il alcune cose presist. Mais prendre n'en volt nule rien. Tosdis 
ren canta tant li empereres et pria por Deu qu*il por Deu 
alcune cose en ramembrance de la terre qu'il avoit viset^e en- 
portast o soi en son pais, seul viaz por tesmongnage. 

Lors li demanda li empereres de France des espines dont 
Dex avoit sofTert paines por son pulle raienbre : chou keussi- 
soit il, car profitable cose seroit et bien reconissans k la gent 
de sa tere qui en Orient ne les pooient aler requere. Volen- 
tiers li otria li empereres et dist al patriarche qu'il conseil i 
mesist oi^ on les saintes espines troueveroit et les paines Nostre 
Segnor Jhesu Crist... 

Daniaus, uns evesque de Gresse, prist et ovri un vaissel oix 
la sainte corone d*espines estoit dont Dex fu coronds en sa 
passion. Tantost com la chasse fu overte, si doce odors en issi 
qu'il sanbla k tote la gent qui \k furent que ils fussent en la 
dolchor de Paradis. Dont se mist Charles k nu coutes et a nus 
genous et proia k Damel Deu de bon cuer... 

Tantost qu'il ot ce dit, descendi des ciels une rousde sor les 
espines et eles maintenant et ilorirent espessement et donerent 
si merveillouse odor et si soef que li malade ne sentirent 
nule dolor ne point de mal ; et une clart^ i ot si tres grant 
com une merveille. Puis prist li evesques Daniax un coutel 
et si trancha le fust de Tespine^ et si le trova alsi vert comme 
s'ele k chele eure fust trenchie del plus vert arbre de tot le 
monde. 

Les rapports des pMerins, utilis^s pour ces deux rtfdac- 
dons, sont ndcessairement antdrieurs ^ 1075 ; mais avons- 
nous le droit de supposer qu'ils remontent jusqu*^ 1048 ? 
Pendant vingt-sept ans, tous les voyageurs auraient-iis 
donc continu^ k parler des reliques disparues de la Pales- 
tine depuis un quart de si&cle ? Je ne le crois r^ellement 
pas. La marge de io63 k lojS, c'est-a-dire de douze ans, 
pendant lesquels on vivra uniquement sur dcs souvenirs, 
est d6]k plus que sufiisante. Or, il ne saurait 6tre proposd 
d^autre date, puisque les ann^es pendant lesquelles les 
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Grecs ont pu s'emparer des reliques sont tris netteincit 
dftermin6es : 975, 1048, io63. 

Nous avons montr^ que celle de 975 ^tait impossihk; 
restaient 1048 et io63 ; nous venons de dire pourqoolli 
seconde paraissait de beaucoup pr^fdrable. J^espire ((iie 
les motifs qui m'ont d^termind k la proposer la feroat 
^galement accepter de tous. 

Bien peu nombreux sont les fragments connus, dte* 
ch6s de la relique suspendue dans la Basilique du Moot- 
Sion de J^rusalem. 

Cependant, en laissant de cdt^ tout d*abord les deos 
6pines que sainte Hdl^ne aurait envoytfes k Sainte-Croix- 
en-J£rusalem, de Rome, et la branche qu'elle aurait doo- 
nde k Tr&ves, sur lesquelles nous n'avons aucune donnte 
historique \ il dut y avoir, certainementf dis les prenuen | 
temps, en faveur des empereurs de Constantinople, in 
moins une lev^e sp^ciale. IIs emportirent ou re^ureot, 
c'est tout un, des Lieux-Saints, plusieurs ^pines, puisqae 
FEmpereur (Justinien I*c, f novembre 565,ou Justinll) 
put donner k saint Germain, ^vdque de Paris, quand il 
passait par Byzance vers 565, une ^pine, que nous allons 
retrouveri Saim-Germain-des-Pr^sde Paris : enfin, qu'I- 
r^ne envoya en 798 ou 802 k Charlemagne plusieurs 
^pines qui furent d^pos^es dans la basilique d'Aix-Ia- 
Chapelle. Mais, cependant, jusqu'& Tapport d^finitif de 
la relique enti^re k Constantinople, en io63, nous ne 
trouvons, k Jdrusalem m^me, aucune trace ofBcielle 
de donation d'£pine. Seule, une tradition, qui est k 
examiner soigneusement, nous permettrait de supposer 

I. Du Saussay lui-m6me, chargea saint Agritius d'empor- 

dans son Martyrologt^ ^num^- ter & Tr&ves, ne parle que de 

rant aux i3 janyieret24fidmer la Tunique inconsutile et du 

les reliques que sainte H^lftne Clou de la Paiiion. 
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que Charlemagne put recevoir du Patriarcbe de J^rusa« 
letn, un fragment de la Couronne. 

II sembleraity au premier abord,qu*ii faille rechercher 
le point de d^part de cet hypoth^tique envoi dans la 
Chanson de Charlemagne : que par consdquent, apris ce 
que nous en avons dit plus haut, il devrait, pour ainsi 
dire,£tre n^gligd. Tout au contraire, il m^rite d'6tre 
sjgnali^ et ^tudi^ de xxhs pr&s, car nous allons en lire la 
relation, sous des formes assez diflEfrentes, il est vrai, 
quoiqu^on y sente une commune origine, dans les 
Chroniques de deux centres fort ^loign ^s Pun de l'autre. 
Bien qu'on en ait pu ^crire, elles me paraissent contenir» 
dans leurs d^tails, certains c6t^s de v^rittf qui n'existent 
pas dans la Chanson de Charlemagne. Enfin, un des 
manuscrits qui la relatent est ant^rieur, au moins d'un 
siftdey k la Chanson. 

Cette derniire conduit en Orient le grand Empereur ; 
elle lui fait demander k TEmpereur, au patriarche de 
J^rusalem, les reliques qu'il va d^poser au retour, dans 
son tr^sor; notre r^cit, au contraire, nous le montre 
demeurant en Occident, recevant k Ravenne, k Aiz- 
la-Chapelle, les ambassadeurs du roi de Perse, du 
patriarche de J^rusalem : c'est donc» en r^alit^, la tradi- 
tion historique d'Eginhard qui sert de base au Libellus 
de Reiehenau ', comme au Liber de Constitutione de 
Charroux *. 

Suivant le premier, Hassan, gouverneur de J^rusalem, CsAMjnaaioi 
voulant voir Charlemagne, part pour Rome, charg^ de ^^ 
pr^deuses reliques (muneribus sacris) ; mais il tombe 
malade en Corse et Charlemagne averti, envoie vers lui 
Wddon, abb^ de Reichenau et Hunfroid,'gouverneur de 
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l'l8trie, qoi lui rapporteot en Sicile, les pi^sentsqmMl 
jtaient destin^s. En voici l'dnum^ration : 

Ampulla una ex lapide onichino de Salyatoris sangmtt 
plena. Cnicicula una ex auro et gemmulis fabrefacta, conti- 
nens cniorem Xpi, per quatuor partes inclusum ; et in medk) 
portiunculam ligni Domini. Hanc eandem cniciculamy o bone 
Ihesu.tuismodo Augiensibus ad tutelam et solatium nostrimit- 
tere dignatus es ; sit tibi, Xpe, gloria lausque. Spinea Corooa, 
quae caput amabile Redemptoris nostri complexa est. Unos de 
Clavis qui delectabiles Xpi articulos configebant. De ligno 
quoque Domini, in quo preciosa Xpi membra pendebant. De 
sepulchro Domini, quod salutifero Xpi corpusculo, consecn- 
tum est. Pratter diversa etiam unguenta, sive pigmenta coia 
ceteris quoque muneribus variis, quibus Augustus festire 
tdonatus est. 



M. Marquet de Vasselot qui a tris consdendeus^ 
ment ^tudi^ ce passage * rel^ve les invraisemblanc^ 
qu'il y trouve accumuldes. li y voit le travestissem^^^ 
des dchanges de cadeaux entre Charlemagne et Haroif ^ 
ai-Raschid de 786 k 808 : il ajoute que « le narrateur J 
« le grand tort de mentionner parmi les reliques so. 
€ disant apport^es par Hassaa, la Couronne d*dpines 
« les Clous de la Passion, qui, k la fin du viii* %\hx\t^^^ 
« n'appartenaient plus aux infidMes, vu qu'elles ^taieni 
« conservdes k Byzance et a Rome depuis quatre ceni 
« cinquante ans ». 




I. La croix-reliqtiaire du 
Trisor de Reichenau^ dans la 
Revue archiologique, 1900 (i), 
p. 176. Je tiens k exprimerici 
tous mes remerciements a 
M. Marquet de Vasselot qui a 
bien voulu me communiquer 



la copie du manuscrit de Rei- 
chenau que M. Holder, lc 
savant conservatcur de la bi- 
blioth^que grand-ducale de 
Karlsruhe, avait pris la pcine 
dc lui envoycr. 
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Si nous devions nous baser sur ce point seulement 
pour attaquer Tauthenticit^ du rdcit^ il nous faudrait au 
contraire Taccepter imm^diatement. La Couronne fut 
en effet une des reliques qui demeur^rent le pius long- 
temps k J^rusalem^puisque nous venons dela voir entrer 
au tr^sor des empereurs de Constantinople seulement en 
io63'; quant aux CIous, s'il est parfaitement ^crit que 
d^s 321, sainte H6lhne les apportait k son fils qui les em- 
ployait pour ses mors et pour son casque % nous n'igno- 
roDs pas dans combien de sanctuaires, ils se retrouve- 
ront cependant tout entiers dans la suite '. Et T^glise de 
J^rusalem prdtendait si bien en avoir conservd au moins 
un, que nous Vy trouvons vdn^rd, d*abord dans la 
Chanson de Charlemagnei vers 1075 par cons^quent ^, et 
que rh^goumine Daniely dans son pderinage de 1106, 
putse prosterner devant celui qu'on pr^tendait « enfermtf 
dans la grande croix en bois de cypris, qu*^rigea sainte 
Hdldne, pour chasser les d^mons et gudrir toutes sortes 
de maladies ^ ». 

Mais M. Marquet de Vasselot est dans le vrai, quand 
il trouve que Tauteur s'e8t certainement servi de la 
relation des ^changes de cadeaux qui eurent lieu entre 
Charlemagne et les princes d'Orient. Le rapprochement 
m£me semblera plus naturel encore, quand le nom 
d'Hassan donn^ par M. Marquet de Vasselot, se lit dans 
le Libellus et dans Mabillon, Azan ', un nom qui figure 
pr^cis^ment dans les Annales d'Eginhard \ 

Maisy le Libellus de Reichenau ajant ^t^ uniquement 

I . P. 1 80 . 5 . Itin&aires russei en Orient, 

3. S. J6r6me, Chronicon^ ad t. I, p. 9. 

ann. Sai. Cf. p. i65. 6. Analecta^ t. III, pp. 371- 

3. J*en pottrrais en ce mo- 373. 

ment ^num^rer vingt-deuz. 7. Cf. p. 186. 

4- P. 177. 
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compos^ pour authemiquer la relique du Saint Sang, m 
cherche pas k nous faire connaitre le sort des autres relh 
ques qu'il mentionne. Par exemple, avant de le quitter, il 
est n^cessaire de faire une remarque g^ntfrale de la ploi 
grande importance pour la suite de notre travail. 

Le manuscrit du Libellus est de la fin du z* siicle, do 
commencement du xi% au plus tard; pal^ographique- 
menty il est possible de le dater. 

Nous avons constat^ k propos de la Chanson de Char- 
lemagne que toutes les dnumdrations de reliques des 
Chroniques occidentales, suivaient exactement les rdi-> 
tions des pMerins qui revenaient d^Orient. 

Or, certaines reliques, qu'on pourrait appeler invrai— 
semblables, font seulement leur apparition apr&s la pr^ 
mi&re croisade, au xii* siicle, par cons^quent. Telles i^^ 
reliques de TAncien Testament ', les reliques du corp^ 
m£medu Sauveur, de la Vierge ; le Couteau, la Nappe^^^ 
Gilice de la Cine ne sont pas connus avant le xii* si^^ * 
le Pain de la Cine de Montbdliard arrive en Occident ^ 
cette date, alors cependant que les Grecs pr^tendirent ^ 
poss^der jusqu'& la quatri^me croisade, )usqu'au momet^ 
oii il fut d^couvert dans le tr^sor de Bucoi^on par nAlb^^ 
tanensis Episcopus et Bethelemi Hypopsephius » ' ; le 
premiers Cheveuxde ia Vierge enfin, sont ceux rapport 
k la cath^drale de Rouen par Ilgyrus, maitre de camp d^^ 
Boh^mond, en 1 106 (nous ne pouvons rien dire de ceui^ 
yin&T^s k Saint-Benigne de Dijon) : ceux de Montbi-^ 
liard datent du m^me temps. 

DonCy puisque parmi les reliques de Reichenau, nous 
ne trouvons pas de ces reliques, c*est que le Libellus est 



I . Itin, HierosoLy 1. 1, 3, p. 348. Allatius, De libris eccles, Grm- 

3. Georges de Corcyre, De corum, Hambourg, 1713, in-4*, 

Communione tractatus, ap. Leo p. i83. DissertAlf pp, i5i-i53. 
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ant^rieur au xii* siicle ; la concordance entre la pal^o- 
graphie et rarchdoiogie est ici parfaite. 

II en sera de m£me, mais alors pour le motif absolu- ouuoux 
ment contraire, du Liber de Constitutione de Charroux, x* litcie. 
qui a toujours 6x6 regard^ comme datant pal^ographi- 
quement du zii* siftcle. II contient en efifet un assez grand 
nombre de ces reliques invraisemblables. C^est lui qui 
pr^tend nous fixer sur le sort des ^pines envoj^es k 
Charlemagne par le patriarche de Jdrusalem. 

II rapporte qu'en 799, Charlemagne dtant k Aix-la- 
Chapelle, re^ut du patriarche de J6rusalem, nomm^ 
Thomas, par Gr^goire, abbd, et Fdix, moine du Mont 
des Oliviers, de nombreuses reliques, et qu'ii les remit 
au comte Roger, gouverneur de Limoges; celui-ci les 
offrit au monastire de Charroux dont il ^tait le fonda- 
teur '. Et ces reliques ^taient les suivantes : 

c De radice lUicis Manbrs, ubi Dominus in figura Tri- 
nitatis locutus est Abrahae. De prasepio Jesu Christi. De tri- 
tico quem Christus suis manibus seminavit. De ramis et foliis 
oUvarum cum quibus obviaverunt Domino pueri Hebrsorum. 
De Tinculo corrigiae quo Dominus fuit vinctus ad flagellan- 
dum. De vestimento et tunica et pallio Jesu Christi. De 
spinea corona Domini. De ligno sanct» Crucis portiun- 
culae XII. De spongia ori ejus oblata et de arundine in qua 
fuit circumligata. De sudario quod fuit super caput Jesu. Et 
de sepulchro ejus abundanter. De infractione panis quem 
Dominusdeditdiscipulis suis. De vestimentis sanctae Mariae. 
Ossa Innocentibus. De sanguine sancti Stephani tres portio- 
nes grandes. » 

Ce qui est tr&s int^ressant dans ce second r^cit, cVst de 
voir Ikf pour la premiire fois, les envoyds du Patriarche, 

1. Dom Bouquet, Hiit. det GanUes^ t. V, p. 431. 
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qui accompagnent 1'ambassadeur du roi de Perse, offrir 
les reliques, tandis que le repr6sentant d'Abdella apporte 
uniquement des pr^sents magnifiques; puis, que pour 
mettre la chose dans un cadre de vdrit^ plus ^vidente, ie 
chroniqueur de Charroux fait assister k la r^ception de 
cette ambassade, les gouverneurs de Bourges et d*Auver- 
gne et surtout le comte Roger, gouverneur de LimogeSi 
qui va emporter h Charroux les reliques que Charlema- 
gne lui remet. 

Pour saisir Torigine des sources, il n'est besoin que 
de rdsumer les ambassades consigndes par Eginhard. 

797. R^ception k Aix, de Zate, d'Abdallah, fils du roi 
de Mauritanie, ct de Thdoctiste, envoyd du patricc 
Nic^tas, gouverneur de Sicile. 

798. R^ception des ambassadeurs d^Irine^ k Aix. 

799. R^ception d'un envoyi du patriarche de JdruS^' 

lem, k Aix, et k Paderborn, de Daniel, ambassadeur ^^ 

k 
patrice de Sicile. Azan, gouverneur de Huesca, envoie 

Charlemagne, lescl^s de la ville. 

801. Pendant que Charlemagne est k Ravenne, 1 
ambassadeurs d'Haroun al-Raschid ddbarquent k Pise ^' 

802. Ambassade d^Ir^ne. 

803. R^ception k Seltz, de Michel, Pierre, Caliste e 
Andr^, ambassadeurs de Nic^phore. 

807. R^ception de rambassadeur du roi de Persc^^ 
AbdaIIah,avec les moines, envoyds par Thomas, patriar- 
che de J^rusalem : ils se nomment Felix et Georges; ce 
dernier, abb^ du Montdes Oliviers, germain de naissance, 
de son vrai nom Engebald. 

i.Ilestindispensabledesigna- rieur du Couvent des Arm6- 

ler k cette occasion le passage niens de Jerusalem (Jerusalem, 

d'une Histoire de Jerusalem Imp. du Couvent Armenien, 

publi^e il y a quelques ann^es 1890, 2 vol. in-80 : cn arm^- 

par le P. Hoannessiantz, sup^- nien), qui, d^apr^s des docu- 
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A les lire, on voit tout de suite que la relation si 
d^taill^e des deux chroniqueurs est sortie tout entiire 
d'un mdlange de ces ambassades d'Abdallah, d'Irine, 
d'Haroun al-Raschid, du Patrice de Sicile, du patriarche 
de J^rusalem, qui, elles^ sont parfaitement authentiques'. 

Mais ce n'est pas le lieu de poursuivre plus loin cette 
identification. Nous nevoulons rdellement pas demander 
a ces historiens locaux, si ces reliques, pour la plupart 
d^couvertes seulement au zn* siicle; viennent r^ellement 
de Charlemagne. Ce qu'ils doivent nous fournir, c'est 
one date de pr^sence dans un trdsor. Or, le Libellus de 
Reichenau est du z« si^cle; ii nous prdcise donc, 
qu'4 cette dpoque, il existait en Occident des dpines, 
qa'on supposait d'origine Hi^rosolymitaine. Ce sont 
ces mdmes dpines dont deux si^cles plus tard nous 
retrouverons la mention dans le Liber de Constitutione 
de Charroux, qui lui, prdtend qu'elles ont €x6 envoy^es 
par Charlemagne k Tabbaye. Et nous avons d'autant 
plus de motifs d'accepter cette tradition, que dans un 
document qui date de 1445, nous allons rencontrer, 
lors d'une ostension de reliques, prdcisdment toutes 
celles consign^es, dis le xn* si&cle, dans ce Liber de 
Charroux. 



ments arabes, nous donne de 
nouTeanx renseignements sur 
ies rappoits qui ezist^rent entre 
Charlemagne et les khalifes de 
Mddine : « Le premier chef des 
Abassides, Abou-Zafer-Man- 
sour, celui qui a fond^ Bagdad 
en 763, a donn^ l*ordre au 
Patriarche, pendant un pileri- 
nage k J^rusalem, en 784, d'en- 
▼oyer k Charlemagne les cl^s 
de la Ville, du Golgotha, du 



tombeau du Christ et du Mont 
des Oliviers » (t. I, p. 1x9). 

Ce serait donc le pdre d*Ha- 
roun al-Raschid, lequel ne de- 
vint Khalife qu*en 786, qui 
aurait envoy^ au vxii* si&cle, la 
premi^re ambassade k l*empe- 
reur d'Occident. 

I . Cf, Archives de VO. L., 
t. I^ pp. 9 et ss. ; Lettres histO' 
riques ' antirieures aux Croi" 
sades. 
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c Au jeudi saint de cette ann^e, on exposa dans rabbtje 
soizante-quinze reliques v6ridiques. Parmi les plus anciennes 
et lesplus notablesy on remarquait des fragments de la crkhe 
du Sauveur, de sa tunique, de son manteau, de la courroie 
de ia Flagellation, de la Couronne d'^pinesy du saint Clou, de 
la sainte l^ponge et du Roseau auquel elle ^tait attach^e, du 
saint Suaire^ du saint Sdpulcre, avec douze parcelles de la 
vraie Croix, des portions du vStement de la sainte Vierge '. • 

En 1 5o6, une Enquite juridique sur VAat de rabhaye 
de Charroux et sur les richesses dont ceite iglise opoit 
iti dicorie avant le disastre qu^elle venoit d^essujrer de 
lapart des Anglais^ au mois de Fivrier ', nous apprend 
que l*abb^ commendataire, Louis Fresneau, rdcemment 
djc^d^, avait laissd beaucoup de choses en sooftance 
dans son abbaye. 

« Dit le d^posant que puit avoir quinze (sic) oa .earinD 
qu*il oyt dire que le tr^sorier qui lors estoit et qui prteottit 
infirmier, nomme Mallemouche, par le commandeoMiit dA 
dit feu Fresneau, bailla au seigneur de Grignouzy l*iiiie dft 
^pines de la Couronne Nostre-Seigneur, qui ^toit en la dito 
Abbaye et que le dit seigneur de Grignoux la fit mettre e0 
une chapelle pr^s sa seigneurie de Grignoux, oii il affluC 
grand peuple par le moyen dMcelle. » 

Ici se pr^sente un probl^me fort intdressant. Qu'est-c^ 
que le seigneur de Grignoux ? Dans la Vienne, il n*existe 
ni commune, ni chateau de ce nom. II faut aller jusqu*ea 
Auvergne pour trouver des Grignols, portant d'azur k 
une tlge de trois ^pis d'or entrelacds. Or, Grignols est 

I. [Roblin (L'abbi)], Char- 2. Dom Fonteneau, Chartes 

roux, son abbaye, ses reli- sur Charroux, Biblioth&que 

quaires, Ptris, Oudin, 1898, Nat., Ms. lat. 18379, p. 495. 
in-8*, p. a6. 
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nne commune tris voisine de Saint-Astier (P^rigord), 
fief de la Maison de Talleyrand, oti pr&isiment, tout k 



l^hcurt, oous allons trouver deux ipines, piUies le 
37 mai i652 par les Frondeurs '. L'une ^tait, comme 
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Doiis le Terroos, an don du cdibre cardinal 
tandis qoe les origines de rautre sont abso 
rtes. M. Dujarric-Descombes, auquel j*av£ 
qu^ mes recherches, a bien youla, k a 
m^euToyer U note sairante : 

« On ne trouTe {ms trace de IVpine qui aur 
par Tabbe de Charroux au Sgr de Gngnols ec 
derait etre Jean de TalleTrand, Sgr de Grignol 
fut eveque de Treguier. n dut faire mettre ) 
chspelle isolee de Saint-Valery ou de Notre- 
d^hui coDTertie en grange, oii Ton aper^oit e 
pr^s de la chapeile cst une fontaine v^neree o 
dait, dit-ouy autrefois en pelerinage. » 

Actuellement, l'abbaje de Charroux poss 
enfermee dans le reliquaire dit du Saint-S^ 
ceux d^uTcrts le 9 aoQt i856» dans une 
de rancien monast^re, qu'on d^molissait \ 

DiKMi On ne rencontre pas dans les inventaire 

•^ de Saint-B^nigne de Di jon, de i SgS i 1 74 1 , 
de la sainte Couronne. 

M. Prost ' fait remarquer que Fabb^ 
J. Gamier \ en parlant de c trois reliquaii 
t^rieurs au xi* si^e, apportds de Jdrusalem 
ApoIIinaire et Foulcher et dans lesquels 6 
m^s des parcelles de la vraie Croix, de la s 
et de la Couronne d^dpines » n^avaient, pou 
opinion« malheureusement aucun texte anc 
La Chronique de Hugues de Flavigny^ 

i^ Le TYtsorde rahhare de a. Analecta i 

Saint-BtHigne de Dijon^ Dijon, jon, Daranti^n 
Daranii^, 1894, in-8*, p. 162. p. 126. 
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effet loin d'6tre aussi formelle que les auteurs semblent 
le laisser supposer. 

938. — c Anno secundo Ludovici filii Garoli simplicisi ordU 
natns est donmus Fulcherius abbas FlaviniacensiSy qui etiam 
rexit Diyionense quindecim annis. Hic octavo anno regiminis 
Hierosolimam profectus est, et reliquiis pretiosis reversus 
ditavit ecciesiam suam '. » 

Mais s'il est vrai que la Chronique ne soit pas tr&s ezpli- 
cite, le ms.de la Biblioth. Nat. Lat. 12662, fol. 264 vo,va 
nous aider 4 compl^ter ie passage d'Hugues de Flavigny. 

t Eztrait d'un br^viaire de Saint-Bdnigne de Dijon du 
vm« si^cle ; mais le caract^re de Tdcriture est du xi* si^cle ; 
ces reliques semblent avoir €i6 mises dans Tautel de Saiot- 
Maurice, ou par Lambert, ^v6que % ou par Paschal II ou par 
Eugine niy papes. 
• Parmi les reliques du Seigneur se trouvent : 
< De prssepio Domini, de loco ubi Dnus baptizatus est, de 
Monte OlivetOi de LignoDni, deSepuIchroDni, deTunicaDni, 
de petra in qua Sanguis decidit, de Sudario Dni, de Spinea 
Corona, de Ascensione Dni, de Spongia Dni, de capillis Stae 
Mari» Matris Dei. » 

Cest bien li une ^num^ration de reliques de Terre- 
Sainte : elle ne paralt pas post^rieure du zi« sifecle. 
Donc si plus tard nous ne les retrouvons pas dans les 
inventairesy deuz solutions se proposent : 

pEIIes ont txt renferm^es dans Fautel de Saint-Mau- 

1. Hagoes de Flavigny, apud (ioi6-io3i} dont il est ici ques- 
Penz,5cn>r., VIII, p. 36o. tion. — Pascal II (1099-1 1 18) : 

2. Les dv^ques de Langres Eugdne III (ii45-ii53). Les 
^tant seigneurs de Oijon, c'est cheveux de la Vierge sont plu- 
de Lambert trtq, dc Laogres xti du temps de Pascal II. 
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rice k la fia du xi* si&de ; dis lors eJ 
du tr^sor. 

2« Elles ont fait effectivement 
reiiques ant^rieurement au xii^ si£cl 
se rappeler ie voi du milieu du xi« j 
yoleurs clioisirent le jour m6ine de 
gne pour massacrer les gardiens et 
toutes les riciiesses de Fabbaye. 

t Insignia ornamenta, videlicet gei 
capse, tabule, corone, vasa quoque ecc 
bra ex auri argentique metallo fabricata 
toris Domini nostri ez auro fasiii opere f 
in ipsius Sancti festivitate, ocdsis cust 
asporuta '. » 

II n*7 a donc rien dMtonnant k ce 
mention, dans ies inventaires du ziv* s 
disparu dhs ie zii* siicle. Et ce serait 
dire, presque la confirmation de I*ap 
en 944, de ces reliques de J^rusalem, 
trouvait un fragment de la sainte C 
post^rieurement au vol, k la fin du zj 
^crivait Hugues de Flavigny, nous ne 
et qu'il n'en est plus mCme jamais qu( 

Vaouo» L'6pine de Vaulsor a-t-elle r^ellei 
aussi ancienne que celle qui lui est 
traditions locales? 

Voilk le passage du ms. Varik (Ms. 
H. M. de Varik, Sacra dioecesis Namt 
gia^ f* loo, Bibliothique de Bruzelles). 

1. Prost, O. c, p. 169, d'ap. LiCkmiquet 



»••. 
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« Series rellqiuarum sanctarum quse in Walciodorensi et 
Hasteriensi ecclesiis reperiuntur. 

1« De Christi sanguine. 

2« De Matris ejus lacte. 

3* De spinensi Corona. 

4* De ejus vestimentis. 

5* De prsesepis stramine. 

Quas reliquias sanctus Serenus episcopus, qui in Haste- 
riensi ecclesia requiescit, detulit a lerosolyma, eodem tem- 
pore quo sanctus loannes episcopus reliquias protomartyris 
Stephani invenit revelatione divina » 

Nous connaissons bien effectivement un Joannes II, 
iv^que de J^rusalem, mort en 417; mais ce nom, n'au- 
rait-il pas 6x6 pr^cis^ment recueilli dans le r^cit de i'in- 
vention du corps de Saint-Etienne en 415? Dans ce cas, 
il ne pourrait nous £tre d'aucune utilitd. 

Fisen ' au 10 octobre, cite : S. Serenus episcopus^ 

ignotx diceceseos ; il parle de la pr^sence de ce saint 

S^rine k Jdrusalem en 41 5, lors de la d^couverte du corps 
de saint l^tienne ; mais c'est toujours la m£me source 
qui semble avoir il€ interrog^e. 

D'apr&s Gams, un saint Sdrdne dtait ^v£que de Maxi- 
mianopolis en 45 1 : suivant VOriens Christianus, il vivait 
encore en 459. Ces rdfdrences paraissent un peu ^tran- 
gires k nos reliques de Vaulsor. 

Le Martyrologe romain^ par ezemple, fait mention 
d*un saint S^rine, chordv6que de Namur ; mais Pape- 
brock ' d^clare n'en rien connaltre. II semble cependant 

1. Fisen (B.), Flores ecclesia corps ^tait k Beaudras (voir 

Leodiensis^ InsuHs, 1647, PP* Hist. de MarseiUe. psLT Rapp6, 

450-4S1.— D*apris Collin de lib. X, c. I). 

Planqr, Dict. des reliques^ III, 2. Acta Sanct. April. III, p. 

p. 77, taint S^rine 6tait ^yeque 8ao, n. h. 
de Marseille au vi* sitele. Son 

i3 
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d6)k, que nous nous rapprochions de notre abbaye. 
UHistoria Walciodorensis ' permet de serrer de plus pris 
la question. On y lit que saint S^r^ne, 6y^que de Liige, 
apporta de J^rusalem des reliques, re^ues de l*^y6que 
Jean, et du pr£tre Lucien ; qu'il les d^posa k Hastl&res, 
dont r^glise fut construite deux cent quatre-yingt-neuf 
ans, ayant celle de Vaulsor, pour abriter les reliques. Or 
cette derniire fut ^difide au commencement du x* si&cle 
par le comte Eilbertus % ce qui nous reporte aux pre- 
mi&res ann^es du yii* si&cle ; c'est encore loin du v«. 
Mais il se pourrait qu'il fut simplement questlon d'une 
reconstruction. 

Le Liber de Antiquitate Urbis Tomacensis ex revela- 
tione Heinrici ' deyient plus pr^cis^ car on y trouve la 
mention d'un saint S^r^ne, fils d'Hyr^n6e, p&re de saint 
^leuth^re, qui ^tait k Tournai du temps de saint Piat. 
Or, comme saint ]^Ieuthire nalt k Tournai en 45 6, le 
passage du manuscrit Varik, relatif k un saint Sdr^ne 
de Belgique, qui aurait pu se trouyer k J^rusalem en 
415, n'aurait plus rien d'inyraisemblable. 

Mais est-ce \k une raison suffisante pour lui attribuer 
Tapport k Vaulsor des reliques de la Passion? Nous avons 
vu qu'au y* si&cle c'est k peine s'il ^tait d€]k question k 
J^rusalem des Grandes Reliques et de la Couronne en 
particulier * ; il serait bien dtonnant, alors que les plus 
grands personnages n'ayaient mfime pas encore yu la re- 
lique qui deyait donner plus tard tant de gloire k T^glise 
de Jdrusalem, que saint S^r&ne edt ^t^ autoris^ k en 
emporter un fragment en Occident. Bref, nous n*ayons 
aucune date k proposer, trouyant moins encore ici, dans 

I. Pem. Script., t. XIV, 3. Pertz, Script, t. XIV, 

p. 541. p. 3i6. 

a. Gallia Xpa^ t. III, col. S^a, 4. Cf. p. 36. 
575. 
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cette ^num^ration de reliques, que dans celle de Cler- 
mont» qu'on lira plus loin, un seul ^l^ment de critique, 
fenaettant une supposition k peu pris acceptable. 

Cependant^ ce petit inventaire qui ne comprend encore 
■Dcune relique invraisemblable, nous autorise k suppo- 
qu'il n'est pas post^rieur au xi* siide. 



Dans ses «tudes sur VOrdre de Saint-Dominique ' le a^hwoii 
P. Danias signale FEpine d'Ayignon comme devant pro- 
irenir d*un don de saint Louis. Or, dans un Martjrrologe 
du Mus^e Calmet, analjs^ par M. Deloje *, on trouve 
au xnrdes kalendes de mai, la mort de T^y^que Benott I", 
eor lequel on ne sait presque rien, sinon que son ^pisco- 
pat fut de dix ans, un mois et douze jours. La Gallia se 
bome k le placer vers 1040, mais avant 1044. II alla visi- 
ter la Terre-Sainte, nous apprend son ^ioge m^trique. 

A la suite, est insdrd le plus ancien d^nombrement des 
reliques de Notre-Dame des Dons, au milieu desquelles 
on relive : 

c Pretiosissimi ligni crux, que in capsa argentea continetury 
et in eadem capsa quedam spine corone Domini. • 

Ce rapprochement assur^ment n'est pas fortuit ; les 
reliques de Terre-Sainte, ici relatdesy sont cenainement 
celles qu*avait rapport^es le pieux dv^que de son pilerl- 
nage. De plus M. Labande veut bien me dire que le pas- 
sage est d'une ^criture de la fin du xii* siide ; U est donc 
absolument hors de doute que T^pine dtait dans le trd- 
sor bien avant saint Louis. 



I. Danxas (Ls P. Antoniii), t. II, p. 4S9. 

Etude sur Us temps primitifs de 2, Bulletin archiol. du Comiti 

VOrdre de Saint-Dominique, des travaux historiques et scien- 

Oudin, Poitiers 1876, in-8», tiflques, 1891, p. 298. 
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sertient v6n6r6es acmellemeQt k Sainte-Croix en J^nisa- 
lem de Rome? Je n'ai pa en d^uvrir ia source. Cer- 
tains les attribuent k sainte H^l&ne ; nous avons vu qu*il 
n*en ^tait nullement question dans aucune yie de la mbre 
de Constantin. D^un autre cAt^f Yepes ', mentionnant la 
donation par le pape Pie IV, du monastire de Sainte- 
Croixaux P&res de Qteaux de la Congr^gation de Lom- 
bardie, parle bien du morceau de la vraie Croix, du titre 
de la Croix, d*un Clou et de deux Epines, qui 7 ^taieat 
conservds, mais nUndique nullement rorigine de ces 
reliques. Nous n^avons donc qu^k signaler cette tradi- 
tion, en la pr^ntant avec toutes les r6serves n^cessaires. 



BouLoaiB * ^^ chanoines nous montr&rent leur tresor, oii est la cou- 
1099. fc ronne de Godefroy de Bouillon, roy de J^nisalem^ dans 
« laquelle il 7 a une partie d*une epine de la couronne de 
« Nostre Seigneur *. m 

Cetait un morceau d*orf%vrerie qu'on estimait fort an* 
tique, en argent dor^, du poids de trois marcs. Ceux qui 
Tont vu le ddcrivent comme om^ de huit chftteaux ser- 
vant de reliquaires, sans valeur artistique ; nec quicquam 
frctter aurum solidum et senium illustre prx se feren' 
tem, a dit le P. Malbrancq '. 

Ce renseignement nous est fourni par M. Tabb^ Hai- 
gnerj, qui se demande si r^ellement Godefroid de Bouil- 
lon a envo76 en hommage k la Vierge de Boulogne, par 
rentremise de sainte Ide, sa mire, ou du comte Eus- 

I. Ckrtmiques g^irales de BMdictins^ t. I, 9* p., p. 180. 
VOrdre de Smint-SeiHMi (trt- 3. Malbrancq (Le P.), De Mo- 

duites par D. Martin), Tonl, rinis et Morinorvm infuHs. 

Belgrand 164S, in-f^, t. V, Townai, Vidiia Adriani Quin- 

p. 392. qne» 1654, tn-4*» t. III, p. 45. 

s. Voyege litt&aire de deux 
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tache, son fr&re, la couronne qui lui avait 6t6 offeite lors 
de la Constitution du Royaume de J^rusalem '. 

Je ne le suivrai pas dans sa savante dissertation. 

Que Godefroid de Bouillon ait accept^ ou refus^ la 
couronne, peu importe pour la relique. C*est un reli- 
quaire en forme de couronne qu'il aurait envoy^ : et 
combien sont nombreux ceux que nous rencontrerons de 
cene forme, et principalement dans les Flandres et le 
Hainaut ! 

Dans la charte de 1 247, on iit express^ment \ 

t Suis christianissimus Jerosolymorum rex Godefridus de 
Bollon.., suas Beats Marie Lensensls et Boloniensis eccle- 
sias quadam praerogativa specialis amoris pretiosis ac mira- 
calosis dotavit atque ditavit reliquiis. » 

Et tous les auteurs locaux ont conservd cette traditlon, 
rattachant k cet envoi, la relique du Salnt-Sang v^n^rde 
aujourd'hul dans Tdglise de Saint-Frangois-de-Sales de 
Briquerecque, la sainte Larme d'Allouagne ' et D^pine 
contenue dans un des chlteaux-reliquaires de la cou- 
ronne de Boulogne \ 

L*origine hidrosolymitaine de ri^pine de Tournemire Tounfnau 
a 6t6 ^tablie par Riant, qui communiquait aux Anti- ">*•• 
quaires de France, le i3 avril 1882 \ une lettre que 
M. A. Chassaing, juge au Tribunal du Puy, venait de 
d^convrir dans le ms. lat. 12663 de la Bibliothique 
Nationale. 

X. Voir la Chanson de Gode- rOmbilic et le SaiAt-Sang. 

froid de Bouillon {Chroniques 4. Renseignements comma* 

Mges)j vers a58io et ss. niqn^s par M. A. de Rosny. 

3. Le Mire (Aubert), Opera 5. Bulletin de la Socidtd des 

diplomatica^ 1. 1, p. 204. Antiquaires de France^ t. XLIII, 

3. Voir le P. Malbrancq, p. 3o5. 
p. 46« ponr la Sainte-Larme, 
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Ottelettre 6tait adress^ le 19 avril 1704, parDom 
Claude Berrasv originaire d'Auvergne et moine bioA' 
dictin de Saint-MicheI-eii>rHerin, k Mabillon, qui ranit 
chargtf d'une sorte de mission iittdraire pour rAuveigiu. 

Riant en extrait : 

« F* 75€.... J*ay aussi appris de mon p^re qu'2i trois lieocs 
d*AnriUac, le seigneur de Touraemire, ancienne maison dont 
sont sorties mes deux ayeuUes pateraelle et maternelle, hu 
aToit montr^ un vieux manuscrit, dans lequel il avoit cont^ 
]usqu*4 trois cent feuillets de parchemin, contenant une 
histoire de la Guerre sainte du tems d'Urbain 11, compos^ 
en latin par un moine de Tabbaye d*Aurillac, qui suivit Rigtld 
de Touraemire, qui apporta de J^rasalem une sainte 6pine, 
qu^on voit encore aujourd'huy et ensanglantde les Vendredis 
Saints, enchass^ dans une pierre pr^cieuse, au pied d*une 
andenne croix, oH le nom et les araies de ce Rigald sont 
grav^. Tous les gentils hommes du pais assistent k une pro- 
cession solennelle qu'on fait tous les Vendredis Saints, por- 
tant sur leurs habits une croix de drap rouge en m^moire de 
la Croisade. Nous avons m€me dans notre conmiunaut^ un 
religieux du pais qui recouvra k Tige de sept ou huit ans la 
vuS en se faisant appliquer ce jour-lk la pierre prdcieuse oiH 
est enchassee la Sainte ^pine, sur roeil gauche dont il yoit 
parfaitement bien depuis. Mon p^re m'a dit que cette maison 
ayant eu des afifaires, on ne s^avoit [ce] qu'^toient devenus 
les papiers, mais j'ay appris qu'on pourroit apparemment trou- 
ver ce manuscrit chez quelqu*un des gentilshommes consei- 
gneurs aujourd'huy de Tournemire. » 

Or Riant ajoute : cette lettre relate trois points int^res- 
sants : 

I* L'existence, vers 1704, k Touraemire, pr^s d'Aurillac, 
d'une relique rapport^e d*Orient. 

2* La coutume d*une procession oHl la noblesse du pays 
revltait encore, au xvui* sidcle, les iiisignes de la Croisade. 
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3* La conserration juiqu'k cene date d'un r^cit de U 
i" croisade, ri^gi par ua t^DQoin oculaire, d'uDe tftendue 
exccptionDelle. 

Malgrtf les recherches qu'il a falt faire dans le pa^s, 
Riant o'a pu retrouver ce manuscrit. 
Le soavenir dela procession est tout i fait perdu. 
Mais la relique existe encore, et je dois k rextrSme 



Fi(. q. - 

amabilit^ deM. H.deLaTour, le savant coasenrateur da 
Cabinet des mtfdailles, le dessin de son reliquaire, qui 
porte en lui-m£me parfaitement sa date du xii* siide '. 

Le peodentif qui se voit au milieu du tombeau du 
Christ de la chapelle de Solesmes (fig. lo], est desiin^ k 
recevoir la rellque de la sainte ^pine, conserv^e depuis 
le XII* siicle, dans le tr^sor du monast&re. A la partie 
inf^rieure du pendentif, on lit les lettres un peu effac^es : 
« Factus in pace loeus ». 

II a iti exicmi, ainsi que le fait conoaltre rinscrip- 
tion, en 1496, sous le roi Charles VIII '. 

i . Voit tmii, Notice tur la Solemet, lea tculpturu de 

S^nte ipiae de Tournemire, . Vigiise abbaliale, i4g6-i5S3, 

Anrillac, Gentet, 1889, iii-8*. ' Soleimea, Imp. St-PIerre, 1893, 

i.LaTremblarc (DomH.de), in-P, p. 107. 
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Cene place avait lit^ minagie par GuiUaume Qied 
nart pour l'ezposition de la satnie Epiae, alors qoe li 
prieur veaait de faire ^galement ez^ctiter un riche rA 
quaire d'argeDt dortf. 

I Sub crtstallo includitur spina, in theca argentei dM- 
rata, quam circumdat corona spinea e)usdein materie : boK 
vero gestat utraque manu angeli species argentea. > (Mi. di 
Tabbaye) . 

Dom Heurtebize a bien voulu me donner coniuit 



sance du passage de VEpitome historix prioratus Sol 
mensis, lidigi pour le Monasticon benedictinum de Dc 
Germain (Bibl. Nai. Ms. 12697, P- ^^^^- 
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■ Sed tam miranda ornamenta hanc basilicam S. Petri d« 
Solesmis non adeo perillttstrem reddunt quam una ez Spinis 
CoronsSy Capiti Domini Nostri Jesu Christi in passione impo- 
sits, quae ibidem religiosissime asservatur sub chrystallo^ 
qaam angelus, ex auro et argento conflatus, corona spinea 
ejusdem materis circumdatam prae manibus tenet; ad quam 
adorandam, devotionis causa, populus quam frequentissime 
confluit. Asportata etiam fuit e Palestina a RaulphOy sive 
RadulphOy Sabolii Domino, qui una cum Godefrido de Bouil- 
lon aliisque regni proceribuSy profectus fuerat ad Terram 
Sanctam ab invasione Turcorum liberandam : hocce sacrum 
pignus suae devotionis Radulphus asservandum tradldit basi- 
licc Solesmensi,a suis prsdecessoribus fundatae olim ac 
:entissime dotatae '. » 



Dom Gudpin, dans sa brochure Solesmes et Dom Gui- 
rangeTj pr^cise ainsi la personnalit^ du donateur : « Ce 
fut sans doute, dit-il, Robert IV de Sabl^ qui prit la croix 
en ii58 et acquit en Orient une grande renommde. II y 
commanda la flotte de Ricbard Coeur de Lion % roi d'An- 
gleterre et parvint k la dignit^ de grand-maitre de TOrdre 
des Templiers. II aurait achet^ k grand priz TEpine auz 
Grecs de Constantinople. » Malheureusement comme 
j'ignore sur quels documents s'appuie Dom Gu^pin pour 
parler d'un apport de Constantinople, sous Manuel Co- 
mnine, je n'ose me prononcer entre Dom Germain et lui. 

La f^te de la Sainte l^pine se c^libre k Solesmes le 
Lundi de PAques. 

A lire les textes et k les accepter simplement, une c«»«oict 
des ^pines de Clermont-Ferrand serait la plus ancienne 
que nous connaltrions : elle nous fournirait mfime le 

I. Carfulaire de Saint-Pierre natt en iiSy : il se croise en 
itSoUmet, p. 43t. itgo. Dom Ga^pln ne donne 

s. Rlehard Canr de Lion ancone rdfi5rence. 
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plus ancien document connu sur la Couronne d'^pines. 
On lity en efifety dans un manuscrit de la Biblioth^ue du 
Chapitre de Clermont, dit de La Canone^ f» 32 : 

t Memoriale reliquiarum quas sanctus Austremonius secam 
detulit ad urbem Arvemensem : in primis, de umbilico filii 
Dei, cum quinque unguibus de sinistra manu, prepuciuni 
ipsius cum duabus unguibus de sinistra manu et de pannis 
quibus fuit involutus, et undecimam partem qua fiiit ante 
oculos ejus^ cum sanguine ipsius et de tunica et de barba et 
de capillis, et de prccincto ejus cum sanguine et tres ungues 
ejus ex recisione manus ejus dexters et partem spinese coro- 
nx, et de pane quem ipse benedixit, et ex spongia ejus et de 
sepulcro ipsius Domini, et ex virgis quibus caesus fiiit, et de 
capillis beatfle Mari« tres, et brachiale ejus, et de vestimento 
ipsius cum lacte, et de pallio quod ipsa fecit. Has vero reli- 
quias Stephanus episcopus condivit in ymaginem matris Do* 
mini et in ymaginem filii ejus. > 

Saint Austremoine, premier £v£que de Clermont, fut 
envoy^ de Rome pour ^vangdiser TAuvergne, au milieu 
du III* si^de : mais le manuscrit de La Canone est de 
1291. Lorsqu'on examine les reliques qui composent cet 
apporty et qu*on les compare k d'autres, de date connue, 
on demeure convaincu qu'elles doivent £tre arriv^es 
seulement dans le cours des xi* et xii* si&cles. D*abord il 
y a, au milieu du xii* siide^ justement un Stephanus VI 
de Mercoeur, qui est <v£que de Clermont (i 151-1169)« 
puis les reliques plac^es par lui dans cette vierge ouvrante, 
les ongles, rombiiic, le sang du Christ rappellent pr6- 
ds^ment celles qui se trouvent, pour ia premiire fois 
peut-£tre, dans le Saint-Voult de Lucques, qui arrive en 
Italie en 1098. II n'est pas jusqu'ji ce nom de Stephanus, 
<galement port^ par celui qui fit don k Lucques de la 
c<Ubre reiique, qui ne soit Ji en rapprocher. Ces reiiques 
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enfin, comme nous Tavons dit plus haut, sont caract^ris- 
tiques des apports des pMerins d'Orient au zii* siicle. 

Tout concourt donc k nous interdire de remonter plus 
haut que le commencement du xii* siicle, pour ces reli- 
queSy dont rien ne saurait historiquement justifier Tap- 
port par saint Austremoine '• 



Era Tantico loro monastero presso aile mura della cittA Vamo 
(monache Tiinitarie dell'ordine di S. Agostino) continuamente "^ 
esposto alle guerre^ e del tutto rovinato negli anni passad. 
Poscia essendo stato fabbricato colle limosine del Pubblico, 
Ti abitarono le monache dl S. Maria Maddalena deirordlne 
suddetto di S. Agostino insimo al prossimo anno iSai, in cui 
fabbricatosi Taltro oggi nominato di S. Danieley andarono ad 
abitarlo con trasportarvi le tre sagratissime spine della corona 
di GesU Cristo da quel Ugone del Cassaro, o sia della Be« 
rarda, altre volte ramemorato in queste memorie, portate'con 
altre insigni reliquie da Gerusalemme. Queste sante Spine 
nel giomo del Venerdi Santo germogliavano alcuni piccioli 
fiori simili a quelli del sambuco, e parecchi anni si ammiro 
un si grande prodigio '. 

Et dans une courte g^n^alogie, Amiani nous indique 
k quel moment vivait cet Ugo del Cassaro. 

BerardOy io58 — U^one, 1074, qui avait trois fils, 
Giacomo, Ugolino et Baldovino, qui, en 11 04, accom- 
pagnirent leur p4re en Tcrre-Sainte *. 



I . Du Saussay, qui a recueilli Orient, aurait apportdes k Cler- 

ti soigneusement dans son Mav' mont. 

tyrologium touies les tradi- 2. Amiani (P.-M.), Memorie 

tions, ne dit pas un mot (i no- istoriche della cittd di Fano, 

▼embre, p. 806) des reliques Fano, Leonardi, 1751, in-4S 

que saint Austremoine, quj t. II, p. ia3. 

d*ameurs n'aUa jamais ea 3. IHd., t. T, p. a39. 
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Ne mtnquons pas de faire remarquer que pour U |»] 
miire fois apparalt dans Thistoire d'une relique, la flonl^] 
son de T^pine au jour du Vendredi Saint. C*est surtMI^^ 
comme nous aurons Toccasion de le constater dans pti» 
tieurs autres circonstances, en Italie, que se dirdoffi^ 
cette Idgende, parall^lement, semble*t-il, au Voyag^k 
Charlemagne d Constantinople^ en prose fran^aise \ qni 
ne paralt pas ant^rieur au xii« si^cle. 

/uTi^" ^^^ 6pines de Saint-Pierre-d'Albigny virent se d&tm- 

1149 ^^^ autour de leur possession un v^ritable drame. L*abM 

C. M.y dans une Notice sur les saintes ^pines de Saint' 

Pierre d^Albigny * a racont^ leur histoire; je la vais 

rdsumer ici. 

Geoffroy de Miolans, qui avait pris la croix en mfime 
temps qu'Am^dde II, comte de Maurienne (f en Chypre 
en 1 148); lors de la seconde croisade, rapporta de Jiru- 
salem trois Epines, qu^il d^posa au retour, dans lacha- 
pelle de son ch&teau; elles y rest^rent jusqu'en i55i. A 
cette date, la famille de Miolans s^dteint, et Claudine de 
Miolans, veuve du comte de Saint-Vallier, vient s^etabllr 
k Saint-Pierre d'Albigny, dans les batiments attenant k 
r^glise du couvent des Fr^res Ermites de Saint-Augus- 
tin, fondd, en i38i, par Jean, fils d^Anthelme de Mio- 
lans. 

Malgrd son fr^re Gabriel, curd de la paroisse de Saint- 
Etienne de Miolans, elle descendit les saintes Epines dans 
r^glise des religieux. Une requ^te futadress^ea ce sujet, 
le 21 novembre i55i,par Gabriel, au s^nat de Savoie, qui 
maintint n^anmoins Claudine dans la possession des 
reliques. 



1. Voir plus haut, p. 179. voisienne, 1893, in-8«. 

2. Cbamb^ry, Imprimerie Sa- 
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A la mort de Claudine, le marqni$ de Saint-Chamond, 
soQ li^ritier, rdclama aux Pires Augustins les saintes 
Epines qui lui furent refus^es ; il s^adressa au I^at d'Ur* 
bain VIII, en France, qui dcrivit k r^v^que deGrenoble 
d*amener les religieux k c^der au marquis de Saint-Cha- 
mond au moins une ^pine. Les Augustins ne voulurent 
rien entendre. 

M. de Saint-Chamond, alors ambassadeur pris des 
cours de Turin et de Rome, obtint d'Urbain VIII un 
bref, dat£ du 2 septembre 1625, par lequel il ^tait ordonn^ 
k Mgr Pierre Scarron, dv6que de Grenoble, d'envoyer un 
d^pute choisi dans son clerg^ pour s'emparer d'une des 
saiotes Epines et de la remettre k Tarchev^que de Lyon 
qui devait la faire tenir & M. de Saint-Chamond. En 
m^me temps Charles-Emmanuel, duc de Savoie, dcrivait 
aux Augustins, le 4 mai 1627, d'avoir k restituer il M . de 
Saint-Chamond une des trois J^pines, c Iorsqu'il fera 
aparoir du consentement du Pape pour la retirer ». 

Craignant un nouveau refus, M . de Saint-Chamond, 
escort^ d'une suite nombreuse, accompagna au couvent 
des Augustins le chanoine Dufaure, official du diocise de 
Greaoble^ porteur du bref d'Urbain VIIL Ils arrivirent k 
Saiat-Pierre-d'Albigny le mercredi 12 mai 1627, et le 
lendemain, jourde TAscension, ils se rendirent tous en- 
semble chez les Augustins et demand&rent k v^n^rer les 
saintesj^pines. 

Lc prieur, en chape, sortit les 6pincs de Tarmoire oii 
elles ^taient renfermdes et les d^posa sur Tautel. Le cha- 
noiae Dufaure s'avance alors vers les religieux et leur 
donne lecture du bref du Pape. M. de Saint-Chamond, 
i son tour, leur communique la lettre du duc de Savoie. 
Le prieur se sauve emportant le reliquaire ; une lutte 
s'engage, les Pires sonnent le tocsin. Au milieu du dd- 
sordre, le reliquaire de cristal tombe et se brise ; le cha- 
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noine Dufaure en profite pour s'emparer d'une Epine 
qu'il place aussit6t dans un dtui d'ivoire apportd il cet 
effet. Le marquis et ses gens parviennent k s*^cliapper ; 
proc^s-verbal est dress^, et le clianoine Chambeyron, 
d^l^gud de rarchev^que de Lyon, est charg^ de transpor- 
ter la relique au chftteau de Saint-Chamond. 

La lutte se continua pendant sept ans, dans un proc&s 
intentd par le marquis auz religieuz, devant le s^nat de 
Savoie. R^duits k ia derni&re misire, les Augustins 
vinrent implorer M. de Saint-Chamond qui, le 29 juil- 
let 1634, signa une transaction, auz termes de laquelle il 
leur abandonnait k perpdtuit^ les deuz saintes ^pines 
demeurdes k Saint-Pierre-d'Albigny. 

Sauv^es k la R^volution, les^pines sont encore iSaint- 
Pierre d'Albigny Tobjet d'un p^lerinage qui a lieu le di- 
manche de la Passion et le Jeudi-Saint. 

Thotsb Quoique I'absence de tout document historique, sur 
"^^' Torigine hi^rosolymitaine des lEpines de Troyes, ne nous 
permette aucune affirmation positive, le passage d*un 
catalogue des reliques de Saint-^tienne, du zvi« si&cle, 
en nous faisant connattre le donateur des l^pines de la 
coll^giale, nous permet cependant une plausible suppo- 
sition . 

a Ce sont les saintes reliques estans en leglise Sainct-Es- 
tienne de Troyes, que le vaillant comte Henry, fondeur 
d'icelle ^glise et plusieurs autres seigneurs ont laiss^es et 
donn^es k la dicte dglise. » 

< Item des espines de sa saincte Coronne, et grant foy- 

son de la vraie Croiz en nobles joyauz '. » 

I . Lalore (L*abb^ Ch.)> Tnven- Nior6, Troyes, Dufoar (Socitft6 
tairet des principales ^glises de acad^mique de l*Aabe), 1893, 
Troyes, publi^s par Tabb^ Ch. in-8*, t. II, p. 272. 
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O sont assur^ment les Epines mentionn^es dans Tin- 
Tentaire de i3i9 \ 

• Item de Spinis Corone Domini in quodam vase de cassi- 
donio gemmatOy omato inferius et superius de aur0| involuto 
in cendallo. » 

Henri I le Lib^ral, comte de Champagne, fonde la col- 
legiale en iijS, il meurt en 1182; nous nMgnorons pas 
son exp^dition en Terre-Sainte en 1 179, et nous savons 
qu^il en rapporta de pr^cieuses reliques *. Mais si leur 
^oum^ration n'a pas ^t^ conservde, alors que des chartes 
subs^quentes nous font connaltre d*oti venait le morceau 
du saint Suaire, le fragment du bras du prophite l^Iis^e, 
la dent de saint Lazare, les dents de sainte Geneviive, 
les reliques de saint Potentien, les dents de saint Pierre 
et la c6te de saint Thomas, les Epines et la vraie Croix 
semblent tout naturellement avoir et^ rapport^es de 
Palestine '. 

LtiSicilia sacra (p. 1142) signale k San Placidio de San Placimo di 
Colonero, prds de Messine, une dpine de la Couronne ^*™"* 
du Christ. 

■ Ex Bonfiglio in suis MSS : Condecoratur reliquiis quoque 
quamplurimis, argenteis thecis coopertis, quas (ut fama prsedi- 
cat) ex Equitum Hierosolymitanonim ad bellum adeuntium 
▼ei peregrinorum ad Sacrum Sepulchrum accedentium collo 
pendere faciebant in Jerusalem Benedictini Patres, et e Pales- 
tinaabbasGuillelmus primum huc transtuiit. 

Hs sunt insignes SS. Reliquise : deligno salutiferae CruciSy 
de spina Christi... • 

I. /Wrf., t. II, p. 5. 3. Voir Du Saussay, Marty- 

1. /M., p. cii. rologium Gallicanum^ p. 362. 

14 
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D^aprte one translation de reliques k Ovi^do, publi^e 
par M. Ch. KOhler dans ia Revue de VOrient latin ', les 
clir^dens de J^nisalem, k Tapproche des Musulmans au 
▼n* si^e 'y auraient plac^ dans un coffre leurs plus pr6- 
deuses reliques et les auraient confi^es k la mer. Plus 
tard, deux fiddesy Julianus et Seranus, s^dtant mis k 
leur recherche, les auraient retrouv^es a Carthage oii 
eiles ^taient religieusement conservdesy et les Infiddles 
s*avan{ant de nouveau» ils les auraient transport^es k 
TolMe. Pour les sauver encore une fois des Gentils 
mena^ants, on les conduisit enfin k Ovi^o. Quand on 
ouvrit le coffire on y trouva : 

« De lacte sancte Marie, de Cruce Dooiiniy de Corona spi- 
nea, de lapide Sepulcriy de terra ubi ascendit in ccelum, de 
pannis quibus involutus estyde Sanguine Imaginis quam 
Judciiterum cnicifigendo Tulneraverunty de Virga Moysi, de 
Manna, peram sancti Petri, peram sancti Andree, de cunis in 
quibus infans jacuit, soleam calciamenti sancti Petri» de 
capillis sancte Marie Magdaiene et mulu alia que ei non 
licuit videre. • 

Ce r^dt, qui pr^tend ainsi remonter au vii« siicle et qui 
cependant se trouve seulement dans un manuscrit du 
XII* siide, aurait ^i^, nous apprend M. KOhlcr, composd 
vers 1 1 75, d*apr*s une tradition qu'on lit dans une lettre 
adressde par Osmond, ivAque d'Astorga (1082- 1096) k 
Ide, comtesse de Boulogne, mire de Godefroid de Bouil- 

Ion\ 
On ne saurait nier, malgr^ la diff^rence des noms des 

pilerins, la filiation des deux documents; et la date, 

proposee par M. K6hler, semble parfaitement justifi^e. 

I. T, V, p- i- ^^ '* Cknmique de Tabari. 

1, Cf- pltt* haut, p. 37 «t cp. 3. P. j. 47- 



LA SAINTE COURONNE 211 

Mais Florez \ par les pi&ces justificatives de son cha- 
pitre consacr^ k V6ytch6 d'Ovi^do» nous permet de ser- 
rer de beaucoup plus pr^s la vdrit^. 

En 1 1 1 o, la fameuse arca de J^rusalem, alors k Oviddo, 
fat ouverte par Tdvdque P^lage : k la suite de l'inven- 
taire des reliques, P^lage composa une histoire de leur 
arriv6e dans sa basilique. Nous y lisons, que de Car- 
thage, elles auraient 6i6 apport^es k Spartaria *, par 
c Fulgentius, episcopus Ruspensis ecclesiae Africanae ' » : 
qu'en DCLVIIII ellesseraient arriv^es k Tolide, enfin 
enDCCLXIII k Ovi^do, oii, vers DCCCXII, Alfonse le 
Chaste bitit r^glise de San Salvador qui les re^ut. 

D'un autre c6t£, rinscription de Varca a ^t^ conserv^e ; 
lavoici : 

OMNIS CONVENTVS POPVLI DEO DIGNVS CATHO- 
LICI COGNOSCAT QVORVM INCLITAS VENERATVR 
RELIQVIAS INTRA PRECIOSISSIMA PRESENTIS 
ARCHE LATERA : HOC EST DE LIGNO PLVRIMO- 
RVM, SIVE DE CRVCE DOMINI. DE VESTIMENTO 
ILLIVS QVOD PER SORTEM DIVISVM EST. DE PANE 
DELECTABILI VNDE IN CENA VSVS EST. DE SIN- 
DONE DOMINICO EJVSATQVE SVDARIO ETCRVORE 
SANCriSSIMO. DE TERRA SANCTA QVAM PIIS CAL- 
CAVIT VESTIGIIS. DE VESTIMENTIS MATRIS EJVS 
VIRGINIS MARIiE. DE LACTE QVOQVE EJVS QVOD 
MVLTVM EST MIRABILE. HIS PARITER CONJVNCTE 
SVNT QViEDAM SANCTORVM MAXIME PRiESTANTES 
RELIQVIE QVORVM VT POTVIMVS HVIC NOMINA 
SVBSCRIPSIMVS. HOC EST DE SANCTO PETRO DE 
SANCTO THOMA SANCTI BARTHOLOMEI. DE OSSI- 
BVS PROPHETARVM ET DE OMNIBVS APOSTOLIS 

I. Espana Sagrada, t. rue, pr&s de Carthag^ne. 

XXXVII, pp. 287-288, 357-358. 3. Alfachusa, au royaumc dc 

3. Ville aujourd*hui dispa- Tunis. 
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ET DE ALIIS QVAMPLVRIMIS SANCTIS QVORVIA 
NOMINA SOLA DEI SCIENTIA COLLIGIT. HIS OMNI- 
BVS EGREGIVS REX ADEFONSVS HVMILI DEVO- 
TIONE PREDITVS FECIT HOC RECEPTACVLVM 
SANCTORVM PIGNORIBVS INSIGNITVM ARGENTO 
DEAVRATVM, EXTERIVS ADORNATVM NON VILIBVS 
OPERIBVS : PER QVOD POST EJVS VTTAM MEREA- 
TVR CONSORTIVM ILLORVM IN CELESTIBVS SANC- 
TORVM JWARI PRECIBVS. HEC QVIDEM SALVTI 
ET RE /////// NOVIT OMNIS PROVINCIA IN TERRA 
SINE DVBIO ///////// MANVS ET INDVSTRIA CLERICO- 
RVM ET PRESVLVM QVI PROPTER HOC CONVENI- 
MVS CVM DICTO ADEFONSO PRINCIPE ET CVM 
GERMANA LETISSIMA VRRACA NOMINE DICTA QVI- 
BVS REDEMPTOR OMNIVM CONCEDAT INDVLGEN- 
TIAM ET SVORVM PECCATORVM VENIAM PER HEC 
SANCTISSIMA PIGNORA APOSTOLORVM ET SANCTI 
JVSTI ET PASTORIS COSME ET DAMIANI EVLALIE 
VIRGINIS ET MAXIMI GERMANI BADVLI PANTALEO- 
NIS CYPRIANI ET JVSTINE SEBASTIANI FACVNDI 
ET PRIMITIVI CHRISTOPHORI CVCVFATI FELICIS 
SVLPICII /////////. 

Quelques auteurs ont pens^ lire ici le nom d'Al* 
fonse III (864-910) : les reliques invraisemblables 
qu'on y trouve, suffisent pour rendre la chose impossible. 
Enfin, la tradition qui les accompagne est si semblabie k 
celle du Saint-Voult de Lucques \ qu'il paralt bien diffi- 
cile de s^parer les deux Mgendes : et celle de Lucques 
date de 1098. Ce quinous engage k attribuer cette ch&sse 
4 Alphonse VI par cons^quent (io65 f 1 109}. 

Ce n^est pas, par exemple, sans ^tonnement qu'on ne 
voit pas figurer dans cette longue inscription plusieurs 
des reliques consigndes cependant dans le r^cit de 

I. Voir plttt haut p. 197. 
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1 1 75 : entr'autres les ^pines de la Couronne. La chose 
peut s'ezpliquer facilement. P^lage fait ilnyentaire de 
Varca en iiio, un an par cons^quent apris la mort 
d'AIplionse VI (1109); en m6me temps il catalogue les 
autres reliques de l'^glise; Tauteur du r^cit de 11 75 
a simplement mdld les deux ^num^rations ; et c'est ainsi 
cenainement que nous apprenons que la ch&sse, dite de 
}6rusalem, contenait k la fin du xii« siicle des ^pines qui 
n'7 ^taient pas encore renfermdes en iiio» au temps 
de r^v6que Pdage, solxante-cinq auparavant. 

On verra plus loin ' la tradition sur laquelle s^appuye PAMramini 
Moret' pour expliquer Torigine des deux Epines de Pam- "^^' 
pelune. L'une avait ^t^ donn^e, dit-il, par saint Louis k 
Thibault II (VII) de Champagne» roi de Navarre, lors 
de son mariage avec Isabelle de France ; Tautre aurait 
M rapport^ par Thibaultle Pfcre (VI, f 1254), d'un 
voyage k J^rusalem ; origine tr&s vraisemblable, lors- 
qu'on sait les nombreuses exp^ditions en Terre-Sainte 
auxquelles prirent part les comtes de Champagne et 
surtout ce dernier, qui partit Outre-Mer avec les ducs de 
Bourgogne et de Bretagne. 

Les archives de la paroisse de Megli ' possident la mmu 
copie d'un manuscrit, aujourd'hui perdu, conserv^ "^' 
naguire dans la famille Ageno. On 7 lit : 

« Fabiano Ageno vint d'Espagne avec deux enfants avant 
1180, et apporta beaucoup d*argent : il acheta desterres dans 
la campagne de Megli et y fit bltir k ses frais une dglise 

1 . Cf. Pampelune, auz £pines 3. Commnne de ReccOi bour- 
de Paris, 1266. gade de laRiviera de Ligure, k 

2. Los Annales de Navarra, 18 kilom. k TEst de Gtoes. 
Pampelune^ 1704, t. III, p. 89. 
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d^diee k la Sainte Vierge, laissant les terrains qu*il avait 
achet^s, comme rente au chapelain qui fut Ansaldino. Giulio 
Ageno et Lanfranco Barbarino ^taient amiraux de vingt-six 
gal&res et de six navires. Etant all^s k la conquete de la Terre- 
Sainte, Giulio, au retour, vers 1290, rapporta une des saintes 
Epines de la Couronne de Notre-Seigneur et en fit pr^sent a 
son ^glise de N.-D. de Megli,par acte authentique sur parche- 
miuy tandis que Barbarino rapportait le corps de saint Jean 
GrecO) qu'il donna k IVglise de Saint-Andr^, sa paroisse '. 

Le dit Giulio, descendait des Mariani, de Recco, qui 
^taient Ageni, mais s'^taient ainsi appelds parce que le 
chef de la famille avait pour nom Mariano, ^tant natif 
de Mariana (Bonifacio de Corse), oti son oncle, Aifonso 
Ageno, dtait ^vdque. 

La tradition que rapporte k ce propos Cornelio Desi- 
moni, du cadeau par saint Louis, en 1260, d'une dpine de 
la sainte Couronne, k chacun des amiraux Liguriens qui 
l*avaient aid^ dans son exp^dition contre lesTurcs,parait 
k peine utiiell mentionner; k cette date, depuislongtemps, 
la relique avait quittd rOrient et reposait k Paris. 

Le reliquaire dans lequel est actuellement conserv^ 
TEpine n^est pas ancien; il date de 1670. II fut ex^cute 
par Tordre du cardinal Stefano Durazzo. Ant^rieure- 
ment, la relique ^tait vdndr^e dans une ampoule de 
cristal que Ton placait dans Tostensoir qui servait k 
exposer le Saint-Sacrement '. 

T . L*eglise de Saint-Andr^ fiit k MM. A. et G. Fratelli de Negri, 

convertie en prison. A T^glise de Gdnes. 

eiait joint un monastire de 11 a ^t^ publie sur la relique 

B^nedictines, qui fut le prexnier de Megli une brochure qui a 

fonde k Gtoes. Les plus anciens pour titre : A. D. P., N. S. deile 

documents le concemant, re- Gra^iepeneratainMegli.ChitL' 

montent k 1 109. vari, Gemelli, 1896, in-8». 

a. Je dois ces renseignements 
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Fort nombreuses sont les Epines qui dtaient v^n^rdes FLouifcs 
i Florence ; Richa en ^numire quarante^quatre. Mais '^^- 
nous connaissons uniquement Torigine de la relique 
d'une seule dglise : les sept ^pines de Saint-Pierre-Ie- 
Majeur \ 

« Tomando noi a S. Pier Maggiore, sette spine del Signore 
sono la prima adorabile reliquia, che ci si presenta, chiuse 
essendo in un ricco reliquiario di argento, fatto dal marchese 
Luca degli Albizzi, e fiirono portate di Genisalemme nel i3oo 
ed alla Badessa di San Pier Maggiore donate da Lando degli 
Albizzi, le quali spine prima stavano in comu epistolae deir 
altar maggiore nella capella di S. Niccolo ornata di pitture 
a fresco, continenti storie de* personnaggi di questa fa- 
miglia ». 

Au moment de partir pour la Terre-Sainte, le dau- MoinTLsimT 
phin Humbert II offrait, le 27 avril 1347, son chftteaude '^^'" 
Momfleury aux Dominicaines, dont cinq venaient de 
Poissy et cinq d'Estavayer. La Dauphine, qui Faccom- 
pagnait dans son pMerinage, ne devait pas revenir ', elle 
meurt k Rhodes. Humbert douloureusement frapp^, 
abandonne ddfinitivement, en 1349, le Dauphind au roi 
de France, prend Thabit de Saint-Dominique et fait 
profession, dans la ville d'Avignon, entre les mains de 
Cldment VJ, Tan i35i, le jour de NoSl. Huit jours 
apris, il est nommd patriarche d'Alexandrie, ^Iu prieur 
des Dominicains de Paris et charg^ de 1'administration 
perp^tuelle de Tarchevdchd de Reims. Mais avant de 
quitter la vie du monde, il remet k Soeur Jeanne de Li- 
gni^res, sa parente, prieure du couvent qu'il avait fond^ 
^Montfleury, une ^pine de la couronne du Christ. Les 

I. Richa (Giuseppe), Noti^ie Firenze, 1754-1762, in-4% 1. 1, 
istoriche delle chiesejiorentine, p. 137. 
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comptes de U tacristie, k dater de i353, t^moignent des 
offrandes faites i'!a saiiite Epine, dom ranouchemem 
gu^rissait les yeux malades. 
Comme c'est au retour de soa exp^ditioa en Terre- 



Fig- 1 1- — Lc rcliquirc de l> Sainic £pine dc MoDtflfDTj. 

L'u|c qid licBi du» k* nuini lc tgbc dc criiiil doani pir Hanbcft U, 

cD ilii.iMcitoi^pu' rortiTre EjQtrdoD, Tcn iG53. 



Sainte, il semble parfaitemeni admissible que ce soit UDe 
tfpine rappoitte par lui-m£me, qu'Humbert II offre aux 
religieuses. 

Le tube de cristal, dans lequel le Daophin ravait en- 
ferm^, fui religieusemeni coQsenr^, ei, lorsquVn 1414, 
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sous le prienr^ de Sceur Luc de Bellecombe, une reli- 
giease, Soeur Blaocbe Dondieu, donna quinze florins 
pour un reliquaire» afin que la sainte ^pine y fAt plus 
religieusement tenue, on n'eut garde de la sortir de son 
enveioppe de cristal. 

En 1455, le 14 avril, un incendie consumait le mo- 
nastire et d^truisait toutes les arcbives; 1'authentique 
disparut k cette ^poque, mais T^pine fut sauv^e. En 
^477» lors de rouverture de la nouvelle cbapelle, Sceur 
Aymare de Beauvoir, nomm^e prieure, parle du reli- 
quaire de 1454, qui subsista jusqu'au xvii* siicle, date 
k laquelle Soeur AngMe du Colombier, prieure (i653- 
1656), fit ezdcuter par Eynardon, orfivre de Grenoble, 
Tange qui tient de ses deux mains le canon de cristal 
offcrt par Humbcri II ' (Fig. 11). 

Si on admet I'origine palestinienne de V6pine de LiBuis-lm-Ba- 
Montfleury, Tdpine du Buis ne saurait en 4tre s^parde. '^'""Js,, 
Cest une de celles que Danzas ' prdtendait venir de saint 
Louis; mais ici encore, il ne s'appuie sur aucune preuve. 
Au contraire, d'apris Tabb^ L. Cbavanet \ c'est dgale- 
ment le daupbin Humbert II, qui aimait beaucoup ce 
couventy qui lui donna une relique de la vraie Croix 
dans un beau reliquaire, avec une £pine de la Couronne. 

Mais si rorigine bi^rosolymitaine de T^pine n'est pas 
contest^e, les opinions sont partagdes sur celui qui 
Taurait regue k J^rusalem . 

Suivant les uns, elle aurait 616 apportde par Hum- 
bert II Iui-m6me; suivant les autres, par le P. Jacques 
Guignardy. 

1 . Francltcu (A.-M . de), Lei 3 . La Sainte J^pine de Vancien 

Sttintes ^pines de Grenoble. couvent des Dominicains du 

Grenoble, Paradis, 1889, '^^ ^** -^x''* Valence, Imp. Valenti- 

a. P. c, 1. 111« p. 43o. noite, 1890, in-8*. 
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Et le cbanoine Nadal essaye de concilier les deux tn- 
ditions en disant qae le religieox la pr^senta sans dooie 
an danphin Humben 11, qui apr^ Tayoir fait enchlsser 
dans un riche reliquaire, l'offrit au Couvent. 

Si le vase qui la renfermait n'existe plus aujoard^hni, 
on inventaire trH peu ant^rieur k la R^volution noasa 
conservd du moins la description fon int^ressantedeh 
monstrance dans laquelle elle dtait expos^. 

Art. 6. Un reliqaaire de la Sainte £piney renfermee dtns nn 
toii de cristal, sapport^ par un pi6destal de vermeil avec des 
figares et agr^ments gothiqaes et aatoar da pied ane l^ende 
en caract^res gothiqaes '. 

Riant a donn^ *, d*apr&s Comelius, rhistoire de 1& 

' relique de Saint-Blaise de Venise. Georges Todesco & 

certainement cru devoir entourer d'une aurfole tr^ 

myst^rieuse, T^pine qu*il rapponait de J^rusalem en 

septembre 1378. 

II est r^ellement invraisemblable que Charles V (i364- 
i38o) ait eu Tidde de ddtacher du trdsor de la Sainte- 
Chapelle, quatre ^pines pour les envoyer par son ne- 
veu (?) aux Saints Lieux. Comment aussi Todesco a-t-il 
pu en enlever une, sur le cadavre du neveu du Roi? 
Comment enfin se fait-il, qu^elles ne fussent m^me pas 
enfermdes dans un reliquaire portatif ? L^authentique qui 
les aurait entourdes, signifiait-il d^ailleurs quelque 
chosc ? « Nepos charissime, spinas meas^per Christi amo" 
rem et meum^ commendatas habe ». II ne reste assur^- 
ment de ce tdmoignage qu^une chose certaine : le don en 
1378 par Georges Todesco, a Saint-Blaise de Venise, 
d'une ^pine qu'ii rapportait d'un pMerinage k J^rusalem. 

I. Ibid., p. 10. 3. ExuvisB, t. II, p. i65. 
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Dans le Nicrologe de la Maison du Grand-Saint-Ber- GuNB-siDrr- 

nird OD lit : """"^ 

1397. 

■ Prions pour R. Messire Ayme de Sicalsi, patriarche da 
Hijnisalem, arcbevesque de Taraintaise, lequel comme gran- 
dement zel^ et port^ d'ardente devotion envers les dictz 
hoipltaalx [de Smiat-BerDard] apporta de ces sainctz Lieux 
de Hierusalem, ainsi que nous voyons, une Espine de la cou- 
roime de N.-S. Jisus-CuiusT et la donna k la ditte crinobiale 
iglise SaiDt-Bemard, laquele y est eucore enchassde a pr^ 
KDt et enclose en un christal eatour^ et arai d'un reliquaire 
d'irgent dor^ d'ascais belle fa;on. » (Fig. 13). 



Fi|. II. — Lc KliqMire de U SiiDle Epiae dn Gruid-StiDI-Beratnl. 

Vinventaire du tr4sQr de la vin^rable dglise priv6tale 
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dm GnmdSmii-Bemard^ drt$U en 1666, signale ainsi 
1m reiiqoe : 

« rv. Une espine de N.-S. 

Item. Un antre reliqnaire d^ergent dor^ ayant un christail 
troii^ dans leqnel est endose nne sainte £pine de Nostre 
SeigDear Jssus-Qbist, et en bas nne corone d*argent dord 
rqwesentant celle des espines et aoHlessus one croix avec son 
cnicifiXf le toot d*aigent ajant one coronne traYaili^e en 
canatLlle. » 

Aymon de Sdchal, dont il est ici qoestion, pr<v6t du 
MontJoox (i 374-1 395), m^riuen 1387, ie titrede pa- 
triarche de Jdrosalem poor sa d^fense des Arm^niens 
pendant la croisade contre les Torcs. Avec ce titre hono- 
rifiqoe, il eot en iig\ Tadministration de T^glise de 
Saint-Pons de Thomiires, ville ^piscopale do Bas-Lan- 
goedoc. Nomm^, en 1397, archevtqoe de Tarentaise, 
par Boniface IX, il donna k F^glise du Grand-Saint- 
Bemard, TEpine dont 11 vient d'6tre parld et sa croix 
archijpiscopale '. 

Ourtn Noos troovons dans rinventaire de la cath^drale 
'^'^* d'01matz, de 141 3, one ^pine qoi loi fut donnde par 
r^v^oe Robert (laoi-is^o) : nous T^tudierons aux 
jpines de Constandnople ; one seconde provenait d'un 
roi de Hongrie, mais sans qo*il soit fait menuon de son 
origine ; noos lisons enfin dans la m£me pi&ce : 

€ Item, de Spina Domini, in cristaUo, ad longitudinem 
onius digiti secret. domini Wenceslaii Patriarchs Antio- 



I . Dac (E.-P.)» InvemUnre du 3. Je dois ces reoseignements 

Trisor de Viglise du Grand- k r^itidition de Mgr E.-P. Duc, 

Saint-Bemard. Turin» Imp. le ssvant historiographe du 

SalMeane, 1888, in^. dioctee d*Aoste. 
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cheni, gnbematoris ecclesie Olomucensis sigillat., quamidem 
Dominus Patriarcha ad dictam Olomucensem ecdesiam no- 
Titer dedit et donavit • '. 

Wenceslas ^talt en 1398 cbancelier de Wenceslas VI, 
roi de Bob^me : il vivait encore en 1409 : le texte de 
rinventaire autoriserait presque k croire qu^en 141 3 il 
€tait encore vivant ou mort depuis tris peu de tempsy 
puisqu'il a donn^ TJ^pine noviter. II est, je crois, permis 
de supposer qu'une ^pine, offerte par le patriarcbe 
d'Antiocbe, venait de Terre-Sainte. 

Est-ce k J^rusalem, est-ce k Constantinople qu'il con« Vic^jE-Vioom 
vientderanacber cette ^pine? II est difficile ded^cider. ''"* 

La BuUe d'institution du Cbapitre de la coU^giale de 
Vic-Ie-Vicomte, octroy^e le 1«^ juillet i5ii par L^on X, 
au duc d'AIbanie, Jean Stuart, et k sa femme Anne de 
Boulogne, nous r^vMe en effet simplement rezistence k 
cette date, dans leur cbapelle de Saint-Jean, aujourd'bui 
^glise paroissiale de cette petite bourgade, d'une ^pine 
qul avait 6x6 apportde par les ancttres du duc d^Albanie, 
d'au-deli des mers. 

c Utprsfati Dux et Ducisss cupiant in quadam capella 

sub vocabulo Sancti loannis Baptist« intra eorum palatium 
aut fortalitium ejusdem oppidi existente, in qua una ex spinis 
Corons Domini Nostri Jbesu Christiy et mults alis venerabi- 
les reliquis glorioss Virginis Maris et nonnullorum, necnon 
de Ligno sancts Crucis quaedam pars qus a majoribus prs- 
decessoribus dictonim Ducis et Ducisss,apartibus ultra mari- 
nis transportats fuerint, in maxima reverentia habentur et 
custodiuntur, divinum cultum, decoremque et venustatem au- 
geri » (Archives nationales, J. ii30y n* 25). 

I. Notv^enblatt, t. II (i85aXpp. 148-150. 
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Le reliquaire a disparu k la RtfToIution. 
Nous le trouvons, pour la derniire fois, dans un in- 
ventaire du mobilier de la cfaapelle du 20 d^cembre 1 790 * 

fl Un reliquaire en vermeil coDtenam une £pine de la Cou- 
ronne du Seigneur*. (Archives du Puy-de-D6me, district de 
Billoffl, liasse 3). 



Fig. i3. — Le rcUqotirc it U Sainte Eplnc de Wcvclghon. 

WmcLauM Gramaye * rapporte que la branche d'^pines, v^n^r^e 
'**'• aujourd'hui k Wevelghem, aurait 6t6 rapportie par Ni- 



1. Gtamaye (J.-B.), Anliqui- bantiK.Lovaai, Deoiqoe, 1708, 
tatei illuttriuimi ducaius Bra- in-f°. 
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colas du Puis, chevalier de J^rusalem^ qui Paurait don- 
nee k TAbbaye en i56i. 

D^un autre cdt^, ii eziste un document de 1 574, qui 
atteste que les demoiselles de Landas avaient re^u cette 
relique en h^ritagCy de ieur pire, Simon de Landas, sei« 
gneur d'Yvregnies, et qu'apris l'avoir plac^e dans un 
riche reliquaire, elles l'avaient confi^e k la garde de leur 
sceur Catherine, religieuse de Pabbaye de Wevelghe.m 

En 1 578, les Gueuz ddvast&rent TAbbaye ; TEpine fut 
sauv^e par une religieuse, mais bris^e, comme nous la 
voyons actuellement. 

En 1 808, la derni&re abbesse de Wevelghem en fit don 
k la paroisse de Wevelghem '. 

Cette ^pine ne doit donc 6tre consid^r^e comme ^tant 
d'origine palestlnienne, qu'avec toutes les r^serves 
n£cessaires. 

Le savant auteur de VArte a Cittd di Castello ', Cittad 
M. Magherini, a bien voulu me communiquer les ren- ^*^*^ 
seignements suivants sur les deuz Epines de Cixxk di 
Castello. 

Dans une tr^s rare plaquette de Nicolas Barbioni, 
Diario per sapere tutte lefeste che si celebrano nelle cin- 
quantatre chiese di Cittd di Castello ^ on lit : 

Che nel Venerdi Santo, nella chiesa delle monache di S. 
Egidio si adorano assieme con il Legno dellasanta Croce, due 
miracolose spine della corona di N. S. » 



I. Coulon (L'abb6 A.-M.)i f/iffnft^tie^. Bniges, 1890, in-8^ 

Histoire de Wevelghem, de son 2. Cittk di Castello, Lapi» 

ancienne ahbaye et de sa pri» 1898, in-4*. 

cieuse relique de la sainte 3. TodiyGalassi, 1687, p. z32. 
tpine^ d"aprH des documents au- 
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Muzi, dans ses Memorie ecclesiastiche di Cittd di Cas^ 
tello \ donne Torigine de ces deux ^pines. 

c On conserve au monast^re de S. Egidio, deux epines de 
la Couronne du Seigneur, qui sont renferm6es dans un reli- 
quaire dont parle Massini, dans sa Scuola del Cristiano^ 
c. 226. D'apr^s le proc^s-verbal de Francesco Ignatio L.a2- 
zari, chancelier dpiscopal, dress^ le 17 aoClt 1693, c D. Anna 
Maria Teresa Bufalini, dg6e de quatre-vingts ans, religieuse 
professe depuis soixante-cinq ans environ, atteste quMl y a vait 
dans la chapelle du Rosaire, deux ^pines de la Couronne du 
Sauveur, quand elle y vint vers T&ge de sept ans. EUe avait 
entendu dire qu'elles y furent d^posdes par un P. Servite, qui 
habitait Jerusalem et les Lieux Saints, et qui, devant aller li 
un Chapitre de son Ordre, les avait confi^es k la garde de deux 
moines di Casa Orsini; et comme depuis cent ans, il ne les 
avait pas reprises, elles ^taient demeurdes au monast&re. Ces 
6pines fleurissaient le Vendredi saint : deux religieuses, 
D. Archangela Palmizzi et D. Lucrezia Bianchini le certi- 
fi^rent. » 

Nous retrouverons plus loin, aux ^pines d'origine in- 
connue, une autre relique de la CouronnCy conservfe k 
ia cath^drale de Cittil di Castello. 



CONSTANTINOPLE 

On a pu voir, au chapitre pr^c^dent» combien peu nom- 
breuses ^taient les ^pines d'origine palestinienne, v£n£- 
r^es en Occident avant Tapport de la Couronne k Cons- 
tantinople. Les trois connues antdrieurement k io63y 
celle de Charroux (x« siicle), celle de Di jon (946), celle de 

I. Cittk diCastello, Donati, 1843, t. V, p. 67. 
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Vtulsor (xi« siicle), reposaient dans des abbayes cdl&bres : 
nous les y retrouvons encore longtemps apr&s. Et cepen- 
dant, k partir du ix* si^cle, il est fait dans les donations 
des rois de France, si fr^quentes mentions d'dpines, qu*ii 
semble Traiment qu'nne partie consid^rable de la Cou- 
ronne dut se trouver d^jii k cette ^poque en Occident. Au 
m6me moment, en efiTet, nous en trouvons d^importants 
fragments k Rome, k Aix-la-Chapelle, k Tr^ves, k Com- 
pi^gne, k Paris, k Saint-Denis, en Angleterre, en Espa- 
gne, dans les Provinces rhdnanes. Or, une tradition, pour 
ainsi dire historiquement authentique, les unit presque 
toutes : la plupart venaient de Charlemagne qui les 
avait re^ues de Constantinople. 

On ne saurait donc douter, que dis les premiers temps 
de rinvention de la relique k J^rusalem, une lev^e 
d'epines ait ^t^ faite en faveur des Empereurs de Cons- 
untinople, qui en ont alors fait la distribution. 

Mais quelle dtait son importance, et quelle ^tait surtout 
celle de Tenvoi k Charlemagne? Ces deux questions, qui 
d*ailleurs se tiennent ^troitement, puisqu'& partir des 
ambassades de la fin du viii^ si&cle, jusqu'en io63, nous 
n^entendons plus parler d'^pines k Byzance, n'ont 
jamais 6x6 duciddes jusqu'ici. 

Pour arriver k la solution ddsir^e, il ne faut cependant 
que remonter aux origines de toutes les dpines connues 
avant 1204; leur nombre, relativement restreint, per- 
mettra d'en faire assez rapidement Texamen. 

^cartons d'abord les deux ^pines que sainte H6line 
aurait envoy^es k Sainte-Croix-en-Jdrusalemde Rome, et 
la branche qu^elle aurait donn^e k Tr^ves. II faut les 
admettre purement et simplement ou les rejeter de m6me; 
aucun texte contemporain ne peut, en effet, nous rensei- 
gner, puisque la premi^re mention officielle de la Cou- 
ronne k J^rusalem est de la premiire moiti^ du w siicle, 

i5 
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Paus, 



565. 



et que rexistence d*une portion de la relique k Constan- 
tinople noos est rdvdee en 565 seulement, par le p&leri- 
nage de saint Germain qui aurait, d^apr^s Aimoin ', re^u 
de TEmpereur de Constantinople une ^pine de la Cou- 
ronne. Elle fut d^posee par le pieux ^v6que de Paris, 
dans la basilique de Saint-Vincent et de Sainte-Croix. 
depuis dglise de Saint-Germain-des-Pr^s, dans une croix, 
qui, suivant Dom Bouillart, pourrait £tre celle de l'in- 
ventaire de 1269 (Fig. 14) '. 




Fig. 14. — La Cioix rcUqiuire dc Saint-Geniiaiii-dM-Pr^. 

Jusqu'4 Charlemagne, il n*est fait aucune nourelle 
mention d'^pine. II ne saurait historiquement 6tre ques- 
tion du p^Ierinage de rEmpereur en Terre-Sainte ou 
de son voyage k Constantinople ; mais de 798 k 802, 



I. Itinera latina^ U, p. aS^. 

2,Histoire de rabbaye royale 

dt Saint-Germain-des-Pres. Pa- 



ris, Dupuis, 1724, in-foL, 
et3i4 etpl. XVIIL 



pp.8 
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soit Irine, soit le patriarche de J^rusalem, adressent 
k rEmpereur de prdcieuses reliques, comprenant des 
^pines, qui vont 6tre d^pos^es dans la basilique d'Aix-la- 
Chapelle '. 

Pr6cedemment % nous avons vu que les ^ptnesenvoy^es 
de Jirusalem en 799 semblaient, k peine arriv^es, avoir 
pris le chemin de Charroux. Celles demeur^es k Aix 
seraient alors les reliques envoydes de Constantinople 
par Ir^ne. Mais pas un texte ne nous autorisait jusquUci 
k presenter, m6me une hypoth&se, sur le nombre des 
^piaes comprises dans Timp^rial envoi '. 

Un passage de Ch. Du Saussay ^ que nous venons Aix-la-Cha- 
d'&udier avec le Dr. E. Teichmann, d*Aix-la-Cha- ^"'iJde. 
pelle, nous permettra peut-£tre de commencer k nous 
orienter dans ce chapitre de la Couronne, si obscur 
jusqu'ici. 

Lors de la consdcration de la basilique d'Aix-Ia-Cha- 
pelle, par le pape Ldon III, accompagn^ de nombreux 
pr^Iats, au nombre desquels ^tait un ^v6que d'0rl^ans, 
inconnu jusqu^ft ce moment, Guibertus, se trouvaient 
dans le tr^sor de rEglise les reliques suivantes : 



« De spinea Corona Dni octo spine, unus de clavis Dni, de 
cruce unum frustum^ sudarium Dni, camisia B. M. Virginis 
matris Christi, fascia quse corpus Dni strinxit et in prsese- 



I. Voir pius haut, p. 186. 

3. Voir pius haut, p. i85. 

3. AQcunauteur,en effet, n*est 
plus ezplicite que celui de Fie- 
tahras, ot nous lisons : 

Ao baroQ Saint Denis fu grans li 

[assambltfe 
Att ptroD da Lendit fu la mcsse 

(cant^e 



lUttec ftt U Coaronne partie et 

(devis^e 
Des sainstismes reliqoes fa U la 

[desevr^. 

(Bullet, de la SociM de rHis- 
toire de Paris, 1897, p. 74.) 
4. Annales Ecclesim Aure- 

lianensis, Paris, Drouart, 161 5, 

in-4». P. j. 49. 
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pio ligtvity brachiam sti senis Simeonis cam mnltis aliis » 
crosanctis reliquiis. » 

Et Du Saussay inscrit en manchette : « 804 ». 

Si cette date pouvait 6tre admise sans discussion, li 
chose serait bien simple : mais lorsqu'il nous dit que cet 
inventaire est tir^ d'un tr^ vieux manuscrit de Saint- 
Denis, qui viendrait de Rigord (cca 1220), le ms. delt 
Bibiioth&que Nationale, F. L. 12710, du xii* si&cle, dom 
Rauschen a 6(iit6 dans Die Legende Karls des Grossen 
im II. und 12. Jahrhundert ', la partie qui nousintd- 
resse {Descripiio Sancti Dionysii^ p. io3-i 25), parait, aa 
premier abord, 6tre simplement roriginal oCi il a pais^. 

Cependant, en comparant soigneusement les deai 
textes, il semble bien, qu'il y ait eu un manuscrit plas 
ancien, que la Descriptio et Du Saussay auraient tous les 
deux connu. 

En effet, le texte de Du Saussay est beaucoup plus 
simple que la Descriptio : « ex quibus intelligitur istas 
reliquias Carolo donatas a Constantino imperatore i, 
dit-il. Ici, nulle mention du fameux Voyage de Charle- 
magne k Constantinople *, dont nous trouvons la trace 
dans la Descriptio^ sous cette addition : a qux de Jheru- 
salem et de Constantinopoli secum detulerat, » L'in- 
fluence de la Chanson^ ignorde dans Du Saussay, tr^s 
visible dans le second document, est tout k fait capitale. 
Mais, est-ce k dire que renumdration des reliques de ce 
manuscritanterieur pourrait reellement remonter k 804? 

II faut d'abord soigneusement signaler la mention qui 
accompagnc lcs epines de la Descriptio : « cum parte 
roboris ubifuerant injixe » ; elle lcs fait rentrer ainsi dans 



I. Voir aussi Hist.Jahrbuch (1894), pp. 257-278. P. j. 5o. 
der Gdrres^Gesellschaft, t. XV 2. Voir plus haut, p. 177. 
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la cat^gorie des reliques invraisemblables ' et ramener 
par consdquent au xii* siicle. De la m6me nature e$t 
encore le d^tail qui dans la Descriptio accompagne la 
chemise de la Vierge : « quam in ipsopartu habuit. » 

L^inveataire, donn^ par Du Saussay, au contraire, ne 
contient aucun d^veloppement qui sorte du cadre d'un 
cataiogue 6num^ratif et tr&s ancien. 

II faut ensuite se demander de quelie pi^ce a pu itre 

tir^ cet inventaire. La lecture de la Descriptio et de Du 

Saussay donnent tout k fait Fimpression du r^sumd d'un 

bref apostolique. Qu'on relise celui d*Innocent VI, 

pour la fdte de la Sainte Lance ', on y voit les m6mes 

formules : c omnibus vere pcenitentibus et confessis », — 

ff dummodo peccata sua pure confessi fuissent^ » pour 

n'en citer que quelques mots ; puis, le d^nombrement 

des souscripteurs parait bien la copie d'une fin de 

piice diplomatique. Mais, par contre, de tous ces prd- 

lats combien sont authentiques? Turpinus, oui : mais 

les autres? Du Saussay, lui-m6me, ne reconna!t-iI pas 

que son Guibertus, 6v£que d^Orldans, n*est connu que 

par cette pi&ce unique ? 

Enfin, on ne saurait nier que les reliques catalogu^es SAiNT-Dnfu 
ici sont celles et uniquement celles de Saint-Denis, ^7<>. 
alors que cependant Aix en devait poss^der certaine- 
ment bien d'autres. Par cons^quent, Tinventaire est 
assurJment post^rieur k Tapport des reliques d'Aix en 
France, k 876. 

De telle sorte que la Descriptio dtant incontestablement 
postdrieure k la Chanson de Charlemagne^ k 1075, si 
nous admettons un document plus ancien, il ne peut £tre 
cependant antdrieur k 876 et nous sommes alors for- 



t. Voir plns haut, p. 184. 2. Voir plus haut, p. 145. 
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CoMPli^GNB, 

Saint-Cor- 

NEILLS 
877. 



MlUCBSDURr 

937. 



c^ment renfermds entre les deux dates extr£ixies, 
876-1075 : sans point de rep^re, il faut le reconnaltre. 

Cependant, du moment qu*on parle d*une pidce fausse 
assurdment, mais r^dig^e pourtant d'apris les r^gles 
protocolaires, on peut supposer que sa rddaction, desti- 
n^e ndcessairement k autbentiquer les reliques de Saint* 
Denis, a dd ^tre assez voisine de Tappon d'Aix : mais 
c'est tout. Ndanmoins, tel quel, ce document est fort 
prdcieux, parcc quUI vient pr^ciser la tradition tr^s 
ancienne que huit dpines auraient dtd trouv^es k Aix par 
Charles le Chauve : et comme les religieux de Saint- 
Denis pr^tendaient possdder ces reliques \ il ne s^agit 
plus alors que de rechercher leur destin^e, pour savoir 
quel dtait exactement, au moment oCi la Couronne 
enti^re fut apport^e k Paris, en 1239, le nombre des 
^pines du tr^sor deSaint-Denis. 

En 877, d'apris les chartes de Tabbaye de Saint-Cor- 
neille de Compiigne, Charles le Chauve tire d'Aix une 
portion de la Couronne d'6pines, pour la donner k TAb- 
baye. 

Un inventaire du xvii« si&cle qui d^crit minutieuse- 
ment le reliquaire ancien, nous apprendra qu^il contenait 
quatre ^pines '. 

Ce sont donc d€]k quatre ^pines k ddduire des huit. 

Dans YHistoire de la sainte Lance^ il m'a €x^ possible 
dc ddgager tr&s nettement la tradition qui relatait Tentr^e 
au trdsor de Malmesbury, de la vraie Croix et de rj^pine, 
qu'entre autres reliques, le roi de France, Hugues Capet, 
avait envoydes k Athelstan, roi d'Angleterre, quand il lui 
fit demander, par Adolphe, la main de sa sceur Ethilde, 
en 927 '. 



I . Dom Bouquet, t. VII, p. 1 5o- 
i5i. 



2. Voir p.236 et P. j. 5i. 

3. Voir plus haut p. 90. 
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III* ufcclc. 



Cela fait cinq. 

Des trois qui restent on peut affirmer qu^une fut em- SAorT-Pimui 
ponte avant 1160 au monast&re de Saint-Pierre dc ^***',^"'* 
TEpine, par rinfante Sancie qui la demanda et Tobtint 
de Louis le Jeune et de la reine Constance pendant la 
visite qu'elle fit avec eux k Saint-Denis, lors de son 
passage en France. Morales ' en raconte rhistoire 
d'apris les le^ons de la translation et Yepes ' la repro- 
duit *. 

Deux dpinesy au plus, peuvent donc rester k cette date SAnrr-Dncn 
a Salnt-Denis. 

II faut reconnaltre que le passage de Suger, dans sa 
Vie de Louis VI ^ ne saurait nous renseigner & cet ^gard. 
Comme tant d*autres, il parle simplement de la Couronne 
d'^pines poss^d^e par TAbbayey quand il rappelle « Pre- 
tiosissimum hyacinthum atavx Rutenorum filix^ quod 
de sua in manu nostra reddens ut coronas spinese Domini 
infigeretur prcecepit [Ludovicus VI] * » . Cest ^galement, 
sans aucun ddtail plus prdcis, que les religieux de 
Fabbaye de Saint-Denis ponent la Couronne cT^pines^ 
au jeune fils de Philippe-Auguste, Louis, quand en 1 191, 



1. Viage per orden del rey 
Felipo. Madridy Marin« I765, 
in-f^,p. 187. 

2. Yepes, Chroniques ghti^ 
rales de VOrdre de Saint-Be- 
noistf tradnites par Dom Martin. 
Toul, Belgrand, 1647, ia-^» 
t. VII, p. 417. Voir p. 237. 

3. li en est aussi question dans 
Cistereiensium,seu virius eccle" 
siasticorum Annalium a condito 
Cistercio Tom, II. Lyon, Bois- 
sart, 1643, in-f*, p. 88. 



4. Plusieurs ^ditions donnent 
Atanm Rutenorum fllim ; Du- 
chesne donne Annm : Lecoy de 
laMarche atavm. Atanm est une 
mauvaise lecture de atavm, 
Dans le tezte primitif, il y avait 
probablement Annm atavm. 
Effectivement Louis VI ^tait le 
petit-fils d'Anne de Russie, fille 
de Georges dit Jaroslaw,grand- 
duc de Russie, qui avait ^pous^ 
en 1044, Henri I*' de France, 
grand-pire deLouis VL 
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il est atteint de la maladie qui le met aux portes du 
tombeau '. 
Akdecms Si, par exemple, au lieu d'un faisceau d'^pines, coxn- 
pos^ de onze branches, nous ne trouvions k Andechs 
qu'une seule ^pine, nous n'aurions pas k poursuivre plus 
loin nos investigations. Cependant ce nombre si consi- 
d^rable est-il bien pour nous arr£ter; n'avons-nous pas 
d6]k rencontrd semblables surprises ? La Chronique de 
Vabbaye cVAndechs^ publide par le P. Magnus Sattler % 
me semble bien pr^cise en effet sur Parriv^e d^une 
relique de la sainte Couronne, qu'Agn&s de Mdranie, fille 
du duc Berthold IV, dpouse de Philippe-Auguste en 
1 196, morte k Poissy en 1201, aurait envoyde au Monas- 
t^re par Tentremise du Frdre Isaac qui Tavait accompa- 
gn^e en France. 

II est vrai qu'on doit ajouter que Louis le Jeune qui 
dtait n^ k Andechs, avait d6]k donn^, croit-on, au monas- 
t^re quatre branches. 

Mais nous sommes toujours bien loin des onze bran* 
ches actuelles . 

A mon avis, il ne saurait £tre retenu ici autre chose 
que la mention d*une donation d*^pine par Agn&s, k 
laquelle, dans la succession des ftges, seraient venues se 
joindre des branches plus ou moins authentiques, jus- 
qu'au point d^en faire la relique la plus importante de la 
chr^tient^. 

II serait donc ainsi demeurd k Saint-Denis une seule 
6pine. 

F^Iibien interprite-il d'ailleurs autregient que par le 

I . Mais la Chronique d^Alberic cula ». 

{Exuvim, II, p. 243) ne semblc 2. Chronik von Andechs. Do- 

pas croire k une relique bien nauw6rth,i 877, in-8»,pp. 66-68, 

importante puisqu*elle l*appelle 1 18. P. j. 52. 
simplement « qumdam parti- 
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doD d'ime seute ^pine, riiiscription de la tombe de Char- 
esle Chauve k Saint-Denis'? 

Imperio Carolus Calvus regnoque potJnis 
Gallorum, jacet hic, sub brevJtate sJtus. 
Plurima cum villis, cum clavo, cumque corona 
Ecclesise vivus huic dedit lUe bona : 
Hultts ablalis nobis fuit hic reparator, 
Sequanii fluvii, Ruoliique dator. 

Et lorsque nous apprenons, par Yepes ', que Louis VII 
iiit ench&sser sous rescarboucle que lui donne son 



i.Ftiiblen, Hiit. de Saint- 
DenU, p. 554. 

a.0.c.,t.VI,p.iS7.— Yepei 
dii ■ Uuit VIII et Alfonse VH -, 
ce qui eit impoHible. Cest 
[orcjment ou bien AUbnte VIII 
et Lonis VII, qul ^pouM en 
1 1S4 CoDStance, fille (l'Airoo»e, 
iDOrtt en 1 160, ou bien Al- 
(oDie IX et Loui* VIII, qui 
<poaie,Ie 33 mal 1100, Blanche 
dc Cuiille, mire de ssint Louis. 
Or, Louu VIII n'est certaine- 
ment jamaii al\i ea Espagne, 
c« qui noni force i r^carter. 
La premiire hypoihise de- 
neure donc lenle admisiiblc. 



On ett mCme en droit de se 
demander >i Yepes D'a pBS lim- 
plemeni appliquf k Louis VII, 
avec quelques commentaires, 
la iradilion qu'il trouTalt dani 
Suger, Bu Tigae de Louii VI (cf. 
plus htut, p. i3i)> atort qu'il 
j eit quesiion d'un nibii et 
que ce rubis a iti pricis^ment 
mit Bur la Conroniie d'ipinet. 
Mais le patiage dTepet m'a 
paru n^etiaire k retenir k 
cause de la meDtlon d'une 
^pine, alors que partout tilleurs 
il eit qnettlon de la ConroDne 
d'^pines. 
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bcau-pftre Alfonse VIII, roi de Casdlle, « une des espines 
de Nostre Seigneur qui estoit au tr^sor de Saint-Denb i, 
nous derons assur^ment croire que c*est bien Ik tout le 
tr^r possjd^ par Tabbaye, avant rarrivde en France 
de IVpine de Baudoin, en i2o5, que la piit6 de Philippc 
Auguste, allait faire ddposer imm^diatement k Saint- 
DenisVFig. i5). 

Et le passage d'un inventaire des reliques de rabbaje 
de Saint-DeniSy du ziv« si^cle, publie par M. Vidier, 
appone aujourd'hui la confirmation de ce qui jusqu'i 
ce jour pouvait passer pour une simple hypoth&se. A 
cette ^poque, le tr^sor possddait seulemem en effet 
deux dpines : 

« Corone spinee Dominice passionis pars modica, videlicet 
due spine *. • 

Ce sontces deux ^pines que nous retrouverons dansle 
Journal d'un bourgeois de Paris^ k Bourges, soas 
Charles VI P. 

En r^sum^v on peut maintenant, je crois, admettre 
que les ^pines d'Aix-Ia-ChapeIle ^taient bien au nombre 
de huit, et qu*clles ont eu le sort suivant : 

Quatre furent donndes a Saint-Corneillc de Com- 
piegne en 877, par Charles le Chauve; 

Une fut envoyee par Hugues Capet k Athelstan, roi 
d'Angleterre, en 927 ; 

Unc fut donndc par Louis le Jeune vers i i6o a Tln- 
fante Sancie, qui la ddposa au monastdre de TEpine en 
Espagne; 

Une fut cnvoyee parAgn^s de Mdranie au monast&re 
dWndechs avant 1201 ; 

i, Exuvim.x, II, p, 235. et de riic-de-France, 28« an- 

2. Vidicr {X,), Bullet. de' la ndc (1901), p. 148. 
Societ^ de THistoire de Paris 3. P. j. 33. 
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La huiti^me enfin demeura dans le trdsor de Fabbaye 
de Saint-Denis, oti nous la voyons sous Suger et sous 
Philippe-Auguste, ant^rieurement k ladonation de i2o5. 

Que siy enfin, nous recherchons celles qui sont parve- 
nues jusqu'& nous, on pourrait en d^couvrir une k An- 
dechs, dans le faisceau qui y est conserv^ ; mais laquelle? 

Quant aux deux ^pines du tr^sor de Saint-Denis, celle 
d'Aix-la-Chapelle et celle de Baudouin, dont nous allons 
parler plus loin ', un prfitre tvhs 4g^, M. Tabb^ Plan- 
chenaut, qui demeure dans TEure, au Mont-Haro, et 
qui poss&de une ^pine, voulait bien m'^crire en m*en- 
voyant le dessin de sa relique, comment deux ^pines, 
sauvtes du pillage de Saint-Denis k la Rdvolution, enter- 
r6es d^abord dans le fumier, oubli^es pendant plus de 
viogt ans dans le grenier du presbyt^re d'Herblay (Seine- 
ct-Oise), retrouvdes par Tabbd Chaplain, cut6 d'Herblay, 
etaient arriv^es, Tune en sa possession, Tautre au monas- 
t^re de la Trappe de Soligny, oCi elle est aujourd^hui dans 
un reliquaire, accompagnde de fragments de joncs d^ta- 
ches de la Couronne de Paris par le cardinal Guibert, 
qui seuls, alors ont leur authentique. Des deux, par 
exemple, quelle est T^pine de Charlemagne, quelle est 
celle de Baudouin ? II est certain que Tabbd Planchenaut 
ne soup9onnait pas, en m'indiquant Torigine de son 
Epine, qu'il touchait k un probl^me historique des plus 
int^ressants, et que la relique qu'il possddait se rattachait 
de si pris k Thistoire des Croisades. 

Si les chartes de Salnt-Corneille, dans lesquelles Dom ceHPncni 
Grenier * put encore lire que les ^pines de TAbbaye «77. 
avaient 6x6 apport^es d^Aix, et donn^es en 877 par 

I. Voir p. 240. Picardie, t. LXVI, p. la. 

3. Bibl. Nat., Mss. F. L.. 
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Charks k Chaim, sont «njoonrhai perdaes, one lenie 
de Snfer qni, elle, nons est parTenne \ noos apprend 
dn Bioim wwtc certinide, qne dans U premi^ mwat 
dn np ritele, ks Epines j teient T^ndrdes, paisque 
Phifippe, Irtrt dn rcM Henri I, tenta d^nlerer par force 
k reiiqnaire qni ks renfennait ainsi qoe celui du Saint" 
Soaire. Noos ks tronTerons, un peu plus tard, en 1190, 
dgakment signa]6es dans la Descriptio sanctuarii CoU" 
tM mimopoli tm mi '. Et leur r^putation s^dtendait si loin« 
qn*an ^tf ubde^ Jehan d'Outremeuse ' en signaknt 
k fbndation de rAbbave, parle des pr^cieuses reliques : 
c assaToir de U Coronne d*espines Nostre Signour Jhesn- 
Christ, de Saint-Sjdoine, del Sponge, de Sudaire» quele 
RcM T arait ddpos^es. 

An XTD* si^e nn inTentaire tr&s d jtaill^ dtoit longue- 
ment U chisse % en nous apprenaot qu'elle contentit 
qnatre epines : tandis qu*un inveotaire, plus con^s, et 
nn peu postMeur. publi^ par R. de Fleury % porte en 
mai^e U mention suivante : 

• Ces reliqnes viennent du meme eadroit que U pr^c^eDte. 

Le saint Suaire transporte d'Aix-la-ChapelIe et donne i 
cette abbaye par rempereur Charles le Chauve, Tan 877. 
Cette chasse a ete donnee Tan 1092, par Mathilde, femme de 
Guillaume le Conquerant, roy dWngleterre et fille de Bau- 
douin, comte de Flandres. b 

De toutes les reliques de Compi^gne, il ne reste plus 
aujourd*hui que TEponge, ven^ree dans T^glise de Saint- 
Jacques. 



f . Epist. CUX. P. j. 54. 4. P. j. 5i. 

2. Exuvim, t. II, p. 217. 5. Instruments de la Passiony 

S.LymyreurdeshistorSft.iy, p. 326. 
p. 90. 
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On trouvera plus haut, 4 la sainte Lance (p. 89), tous MiuntBuir 
les d^tails de renvoi par Hugues Capet, d'une ^pine k ^'^' 
Athelstan roi d^Angleterre, Iorsqu'iI lui fit demander la 
main de sa soeur Etbilde. 

• L'Infante Sancie retournant de Rome en Espagne, passa MoirArrin db 
par la France pour visiter le glorieux saint Bernard. Apr^s, (^^^^i^) 
la meme Sancie passant par Paris, alla visiter le roy Louis le apr^ 1 147» 
jeune et la reine Sancie, son espouse, qui la re^urent ^gale- •^•"* "*7' 
ment avec des tendresses merveilleuses. Le Roi et la Reine 
ayant conduit la princesse en T^glise de Saint-Denis pour y 
voir le tr^sor^ apr^s avoir admird tant de pr^cieux depostz que 
Ton y garde et entre les autres la Couronne d'espines de 
Nostre Seigneur, elle pria instamment leurs Majestez de luy 
en vouloir au moins accorder unCi ce qu'Elles ne purent luy 
refiiseretlabonne princesse, ayant obtenu deFrance ce riche 
monument depi^t^» le joignantavec le doigt d'une des mains 
de saint Pierre, elle voulut que le monast^re oCk elle laissa 
ces saintes reliques fut appeU Saint-Pierre de T^pine. » ' 

Telle est la tradition du xvi* siicle. 

Les Annales des Cisterciens * Tavaient ^galement con- 
signde dans leurs recherches ; le nom d'ailleurs de 
monast^re de L'Epine que TAbbaye porte depuis les temps 
les plus recul^s, est une ^vidente confirmation gdogra*- 
phique de la tradition. 

Nous ne connaissons pas d'autres documents que AMDia» 
ceux relat^s i^ la p. 232. ▼€« uoo. 

En ^tudiant le Grand Camie de Vienne ' j^avais pu Arlbs 
consuter les rapports ^troits qui existaienti Ahs 1074, 

i.Ycpcs(i647), O. c, l. VII, mie de Vienne. Toulouse, So- 

P*4'7- ciettf arch^ol. du Midi de la 

a. O. c, t. II (1643), p. 88. France, 1894, in-4*, p. 28. 
3. M^ly (F. de), Legrand Ca- 
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entre les Comtes de Toulouse et la cour de Constanti- 
nople : & la fin du xi* siide, les lettres d^AIezis ComDioe 
k Raymond de Saint-Gilies, t^moignaient de Timpor- 
tance de leurs relations. Enfin ia tradition affirmait qoe 
les reliques de Saint-Sernin de Toulouse venaient de 
Byzance : mais aucune pi^ce contemporaine n^avait 
jusqu'ici corrobor^ cette croyance. Un inventaire des 
reliques de Saint-Trophime d*ArIes, du 12 septembre 
II 52, publi^par M. lechanoine U. Chevalier ', viem 
nous apporter la pi^ce qui nous manquait et nous 
faire connaitre quelques unes des reliques re^ues par 
Raymond de Saint Gilles k Constantinople, celles qui 
furent apport^es k Arles. 

c Item in majori cruce argentea, in capite Cnicifixi, que 
in festis diebus in processione defertur, sunt recondite sanc- 
torum multonim reliquie, de Sancta Corona Domini et desu- 
per Crucifixum, est parvacrux de ligno vivifice Crucis, argen- 
teum quod est in ecclesia ipsa Arelatensi : imperator Constso- 
tinus octavus, Raymundo comiti S. Egidii, Hierosolymam 
cum exercitu proficiscenti, ipsum preciosum Lignum, cum 
maxima devotione et supplicatione postulanti, de sua propria 
Capella donavit, quod venerabilis memorie Aycardus, quon- 
dam Arelatensis Archiepiscopus, de transmarinis rediens par- 
tibus; attulit et eidcm ecclesie contulit. » 

Quoique presque contemporaine, et parlant d'une 
donation vicillea peine de cinquante ans, cette pi^ce pr^- 
sente de singuliercs erreurs. 

llncpeutenaucuncas6trequesiiondeConstantinVIII, 
qui regna de 868 k 878 : seul ConsiantinXI (1059-1067J, 



I. Gallia Christiana novis- chan. U. Chcvalier. Valcncc, 
iima^ publice par fcu lc chan. Chal^on, in-40,fasc.II, p. 1046. 
J.-H. Alban^s, annotde par le 
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pourrait avoir v^cu du temps d^Aycard, archev6que 
d*Arles (1067- 1080) et peut-6tre de Raymond de Saint- 
GilleSy qui pourtant k la date extr6me de 1067 aurait 6i6 
bien jeune. Mais ce qui est plus difficile k comprendre, 
c'est k cette date, ie d^part de Raymond de Saint-Gilles 
pour J^rusalem. 

Comme nous savons que le Comte de Toulouse arrive 
un peu avant les autres crois^s k Constantinople, nous 
devons nous arr6ter seulement k la date de 1 100 : alors, 
c'est Alexis qui r&gne k Byzance. Quant k Aycard, en 
1080» il a ^t^ ddpos^ du sidge d'Arles comme usurpa- 
teur ; ce n'est pas cependant une raison pour qu'il soit 
mort, et les rapports qu41 avait eus avec Raymond de 
Saint-GilleSy ne s'opposeraient nuUement k ce qu'il ait fait 
panie de son expddition, aprds sa ddposition. Ces difficul- 
t^s de d^tails, qui ne sauraient 6tre dclaircies dans ces 
quelques lignes, ne peuvent cependant, en aucune ma- 
ni^re infirmer le fait, qu'au commencement du xii* si^cle, 
il est arrivtf k Arles, de Constantinople, des reliques 
offertes k Raymond de Saint-Gilles et que rinventaire 
de II 52 constate la prdsence au trdsor de plusieurs frag- 
ments de la sainte Couronne, ayant fait partie de cet 
cnvoi. 

Car celui dont nous venons de parler n'est pas isold ; 
nous lisons en effet plus loin, dans la m6me piice : 

t In capsa antiqua, cum capite et corpore ejusdem (S. Tro- 
phimi) invente sunt sacratissime reliquie, de Sancta Corona 
Domini, de Vestibus ejus, de Spongia, felle et aceto, quod cum 
eadem Spongia Domino in cruce propinatum fuit, reliquie 
B. Marie Virginis, de ossibus Innocentium ». 

Le tr^sor de Saint-Trophime possddait donc au 
xn« si^cle, au moins deux fragments de la Couronne . 
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Nous les retrouTons dans rinvemaire du 8 janvier isgS' 
et pour la derniire fois dans rinventaire du a6 df- 
cembre 1474 *; car, bien que Collin de Plancy * et R. de 
Fleury * en parient, ils ne citent aucune pi^ce od ilslei 
aient rencontrdes. Enfin la visite de Gaspar du Laarens, 
archev^que d'ArleSy des 12-17 septembre 1616, anaotfe 
des inventaires de i632 et de 1768 * n'en ayant con- 
serv6 aucune trace, c*est donc vraisemblablement tu 
XVI' sitele que ces dpines auraient dispani. 

SAorr-DiRu La premi^re ^pine arriv^e en France pendant Is IV* 
croisade, fut envoy^e k Pbilippe-Auguste par Baudoia, 
empereur de Constantinople. 

Aussitdt apr^s la prise de Constantinople, le partage 
du butin a lieu. II se termine assurdment avant le 22 tvril 
i2o5^ terme extrdme assign^ par les chefs de l'armte: 
car nous voyons un premier partage, rdguli&rement fait, 
entre le 22 avril 1204 et le g mai. Si les^v^ues envoient 
dans leurs dioc&ses, ou emportent plus tard avec eox 
la part qui leur revient, TEmpereur distrait imm6diate- 
ment ses deux huiti^mes I^gitimes de ces insignes tre- 
sors : il puisera Ik les pr^sents qu'il adresse directe- 
ment en Occident. Cest ainsi que les Grandes Chroniques 
de France * mentionnent la reception et la remise, le 
8 juillet i2o5, par Philippc-Auguste, k Henri, abb^ de 
Saint-Dcnis, de l'envoi prdcieux que vient de lui faire 
rcmpereur Baudoin. Parmi les reliques dont il se com- 
posait, nous trouvons une cpine, qui, jointe k celle qui 
restait dc la donation de Charles lc Chauve, est par con- 

1. Gallia Christ. novissima, 4, Instruments de la Passion^ 
p. 1102. p. 122. 

2. Ibid.^p, 1188. 3. Meiy, Bibl. des Invent,^ 

3. Dict. des reliques, t. I, n^ bSi. 

p. 181. 6. Exuvim, t. II, p. 335. 



LA SAINTE COURONNB 2^1 



s6qu entladeuxiime, vinir^e k cette date dans le Monas- 
t^re. On en parlera peu souvent dans la suite, confon- 
dues qu^elles seront continuellement, avec la Couronne 
m£me de Paris. 

Ne serait-ce pas par hasard le mfime envoy^ qui aurait SoiMowt 
apport^ de Constantinople et r^pine de Philippe-Au- "^" 
guste, et celle que, le 5 juillet iioS, T^glise de Notre- 
Dame de Soissons recevait de la part de son ^v£que 
Nivelon de Cherisy, qui devait mourir au retour, k Bari, 
en 1 207 ' ; les deux dates sont si rapproch^es, qu'on ne 
peut h^siter un instant k croire que ce fut, sinonle m£me 
personnage, tout au moins la m£me ambassade, car on 
ne doit pas encore songer k un retour de croisd, qui 
avait 6x6 chargd des deux apports. 

Les reliques de Soissons ^taient dans un reliquaire 
byzantin gemmd, que Dom Germain a ddcrit dans son 
Inventaire des reliques de Vabbaye deN.-D. deSoissons^ 
de 1671 '. Le reliquaire a disparu &Ia R^volution. 

Suivant Du Cange, le fragment de la Couronne Moirr.SAjNT- 
d'^pines du Mont-Saint-Quentin aurait 6x6 envoytf au Q««^" 

M ^ j I207« 

Monast^re par Nivelon, ^v6que de Soissons, pendant 
son retour de Constantinople; d^ailleurs, voicile passage 
que lui consacre Du Cange '. 

« Mais puisque je suis sur cette mati&re, je veux donner icy 
les vers et une inscription qui sont ^crits et grav^z sur le plus 
grand et le plus rare reliquaire d'entre ceux qui contiennent 
des morceaux de la vraye Croix, qui soit en France. Le mo- 

i. Exuvise, t. I, p. 7; t. II, 3. MHy^ Bibliog. des Invent.y 

pp. 33, 35, 60, 191, 236, 237. n» 653 P j. 55. 

D*apres Du Saussay, MariyroU 3. Dissertation sur Vhistoire 

Gallic^ p. 1178, la reccption de saint Louys dsjisGlossarium 

est du VII des Ides d^octobre. (^dit. Fabre), t. X, p. 92. 

16 
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nast^re du Mont-Saint-Qu^ntin le possMe, et l*on tient pir 
tradidlTe, qa*il leur fiit donn^ par Neyelon, ^vesque de Sds- 
sons, k son retour de Constantinopley apr&s sa prise par les 
Fran$oiSy en ^liange du bras de saint Morand d'Orl6ans, et 
de celui de saint Firminy ^vesque et martyr. II a de haateor 
un pied sept pouces et demy et de largeur un pied quatre 
pouces. II est travaill^ k la grecque, avec de la marqueterieet 
des ^maux et enrichy de part et d*autre de nombre de reliques 
et de figures de divers saints, dont les noms sont 6crits. D*un 
cotif sont des portions de la vraye Croix, ajust^es dans une 
figure de croix patriarchale, avec un Christ en croix, au 
milieu, en ^mail : au haut de cette croix, k chaque c6t^ sont 
deux figures k demy corps, qui semblent estre de Nostre-Sei- 
gneur et de la Vierge, enferm^es chacune devant un rond ; 
mais les caractires qui sont au-dessus de ces figures : s^a- 
voir, dans la premi^re : X. X. OAP. MI. dans Tautre ceux- 
cy : X. OAP. FAB. me font croire que ce sont celles de saint 
Michel et de saint Gabriel, dont les noms doivent estre ainsi 
d^signez. O. AF. ML, c*est-k-dire 6 £^10« ou &XV^ McxiiiX; 
O. AP. FAB., c*est-k-dire 6 {yio; FaSpiiIX. A c6x6 et k Tentour 
de la croix sont de semblables figures de saints qui y sont 
marquez par leurs noms en cette sorte : 6 iz^^vri^ Zajapls^ - 
6 icp09ilT7}c Sa{ioui[X * fiyio; Ui^poi. "Afios KtovaravTtvot. 'Ayios 
'Avaoraatoc * afio; Ib>aw7]( KfliXu6i[Tr,{. "Af io{ MeO(i8ioc, ayioi 'AvrciS- 
vio;, ayio; EuO'j[ito(, aYio{ £2662$, 01^ le mot d' "Ayio; est figur^ par 
un A,enferm^ dans unO,comme en la vraye Croix de Nostre- 
Dame d*Amiens, que j'ay expliqu^e ailleurs. Aux bordures du 
reliquaire, il y a d'autres figures avec les caract^res : ayto; 
'ApolviOf * ayto( KXt(X7); * aYto; 'Ovou^pio; * ayto; IlauXos 6 KXco(ix(, 
afiO{ 'Av$pia( 6 KpC-pr); ' a-fio; 'Efpaf(JL • ayto; 'Apxo^Sto; • ayio; 
ScvofciSv • ayio; 'Icaavvrj;. Aux cotez de la croix qui est double 
ainsi que j'ay remarqu^, il y a plusieurs petits creux, avec ces 
inscriptions et ces vers qui marquent les reliques qu'ils con- 
tiennent : "Ejy/ixc XpiTrou ff::apyavwv titxpdv {j.lpo;. "HXwv law tOv 
9c6a9T(&v Tt Tpufo;. H^riyf xav T(p ^Xul^ov aT[ia tco xdTfKo. ori^ou; oxav- 
91VOU Si xav T(5 T(ii((jLaTa. Ti(xto; XtOo; cx tou xpaviou. AiOo; Ix tou 
Ti^u. *Ex TiJ; Toj XpiaTou ^aTvij; : c'est-^-dire en latin, k la 



LA SAINTE COURONNE 243 



lettre : c Habet seu continet Christi fasciarumparvam partem. 
Intas est pardcula venerandorum clavorum. In hoc est etiam 
saoguis (Ckristi) vitam dans mundo. Et in hoc sunt segmenta 
corons spines. Venerandus lapis exCalvaria. Lapis ex tumulo. 
Ez Christi prssepio. » A Tautre c6t6 de ce reliquaire, ii est 
une figure de croix patriarchale empreinte et faite d*^maily 
au-dessus de laquelle et aux c6tez de la petite croisade, sont 
ecrits ces vers qui marquent le nom du moine qui a fait faire 
ce reliquaire et h qui il appartient : 

01 Tov ti xpoaxuvoSvTCc cuolGii vof 
Kal Tfi^ X^yco f IpovTfC &(Lvdv tu(&fvf{, 
ES)(^fo6c xa[iol T<p ^oiyj!^ Tt(M>6lco, 
'Otcoj^ ylvYjTai (mI poi)Oo( xai Xi[iV9 
T^0T7)c TC Tfi&v TCoXXa Tiyiii (loS ircai9{jiiTb>v. 

Vos qui mente pia hoc sacrum lignum adoratis, 

Et Verbo hymnum benevolum offertis, 

Orate, et pro me monacho Timotheo, 

Ut sit mihi adjutor et portus, 

Et me confestim a peccatis meis liberet. 

t Entre les deux croisades il y a quatre figures repr^sent^es 
dans des fonds avec ces caract&res : f) oTatSpcooic . {) a;coxaOv[X(09i«. 
i xifoq, I) avicTTaoif. Acropolite remarque que les Grecs avoient 
coutume d^orner ces phylact^res ou ils enfermoient le bois 
sacrd, de diverses reliques de saints : j'en omets le passage, 
de crainte d'ennuier le lecteur par une trop longue di- 
gression. » 

Outreman signale dans sa Constaniinopolis belgica \ hut. 1206. 
Ytpine de Huy comme apportde de Constantinople : 

c HuumCorone spineae fragmentum. » 
Jean d^Outremeuse % en effet, reiate tous les dons prtf- 



i.Tomaci, Adriani Quinque, 2. Ly myreur des Histors^ 

1643, in-4», p. 268. t. IV, p, 566. P. j. 56. 
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deox qu*Heiiri, empereur de Constandnople, anit 
cliarg6 Albert, comte de Moha, qui revenait de Terre- 
Sainte par Constantinople, d'offrir en son nom aux 
sanctuaires de Flandre. Cest ainsi que Philippe, comte 
de Namur, re^ut la dent de saint Pierre, Saint-Alban la 
▼raie Croiz, Liftge les principaux joyaux qui devaient 
orner ses ch&sses, Huy, enfin, ia relique de la Couroane 
d*6pines. 

TMTit Les ^pines que renfermaient les difffrents sanctuaires 
de Troyes dtaient fort nombreuses. Nous rencontrons 
dans les anciens inventaires de ses diverses ^glises, 
sept reliquaires contenant des fragments de la sainte 
Couronne. 

Aux ^pines d^origine hi^rosolymitaine, nous avons 
parl^ d'une des reliques de la Couronne de la coIUgiale 
de Saint-Etienne ' d'apr&s deux inventaires, de 1819 et 
du XVI* si^cle. Un autre catalogue des reliques de la 
m6me ^glise, de 1700, nous ddcrit un trds pr^cieux reli- 
quaire qui contenait dgalement des dpines et du bois de 
la vraie Croix ' : 

ff L'image de sainct Estiennc habille en diacre, d'argent 
dore ronde-bosse, haut de quinzc pouces surcinq de diametre, 
garni de pierreries, deplaques cizeleeset fleurs d'argent dor^, 
tcnant k la main gauchc un texte garni de pctites pierreries, et 
une palme d^argcnt dore et de la main droite un cristail de 
roche long de trois pouces et demy sur un pouce de large 
taille a huit pans, garni d\irgent dore aux deux bouts, dans 
lequel il y a dc la Couronne d^Epincs et du bois de la Croix 
de Nostre-Seigneur. II y a sur la tcste unc couronnc cn argent 
dor6 de trois pouccs et demy dc diametrc, garni de filigrane 
et de picrrerics» savoir : quatrcpierres bleues, quatre grcnats, 

i.Voir p. 208. 2. Lalorc (L'abbd), O. c, 

t. 11, p. 52. 
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deux am^dstesy deux pierres vertes et quatres perles. Sur la 
teste du saint, il y a trois grosses pierres, savoir : deux saphirs 
et une ametiste. Au collet, il y a douze pierres, savoir une 
^meraude, deux am^tistes, trois grenats, deux grands saphirs, 
deux petits saphirs, et deux diamans. A la manche droite, il y 
a six pierres, savoir : un diamant, une pierre verte, un saphir 
bleuy un grenat, une amdtiste et une agathe orientale. A la 
manche gauche, il y a six pierres, savoir : un rubis, une amd- 
tiste, une pierre bleue gravee, deux pierres vertes et un 
saphir. Au manipule, il y a quatre pierres, savoir : deux ru- 
bisy une am^tisteet une cornaline gravee. Au texte, il y a treize 
petites pierres fines et cinq perles. A la bordure du devant de 
la dalmatique, il y a vingt-deux pierres, savoir : quatre rubis, 
sept am^tistes^ deux pierres bleues grav^es, un diamant, quatre 
comalines et une gravee en cachet, une agathe, deux pierres 
bleues, une verte, une rouge, et une turquoise. A la bordure 
de derrifcre, il y a vingt-quatre pierres, savoir : trois rubis, 
trois am^tistes, trois pierres vertes, une crisolite, deux pierres 
bleues grav^es en cachet, un saphir, quatre cornalines et trois 
turquoises. L'image est sur un pied d'estail octogone de cuivre 
dor^, au milieu du devant duquel il y a un verre, au travers 
duquel on voit la relique du saint; k Tentour du pied d'estail, 
il y a sept pi&ces d'dmail ; sur le bronze dord, au-dessus des 
^maux, il y a un rang de vingt pierres, savoir : un grand topase 
devant et une grande am^tiste derri^re, dix pierres vertes, 
quatre bleues, quatre rouges ; au-dessus des pierres il y a dix 
petits ^maux dorez. Le piedestail a dix pouces de long et huit 
de large et six pouces de haut, et au bas il y a ces mots grav^s : 
c Leipsana dum Stephani hac sacra veneraris in ede^ 
c Ille tibi Christum conciliat precihuSj 1 585 . » 

A r^glise de Sainte-Madeleine, en i535, on ven^rait : 

c Un reliquiere d'argent, k deux pilliers sur les quels est 
port^ un tabernacle, le tout d'argent, ouquel tabemacle est la 
saincte Epine et de la poitrine d'un sainct Innocent '• » 



I. Lalore (L'abbd), O. c, p. 172. 
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Lm d c suiptio a do reliqmire est plus complte 
ri o fe mji re de iS^S : 

• Ui^ pedt rdiqiiairey eo forme de chisse, attadie k deoi 
pilliefSy estant d*argem arec le bas, aa deraiit daqod yaog 
cha p pean en forme d*e^iiies, et ang petit tnyean en fone 
de cristal, an mflien dnqnd j a de la saincte Espine dek 
Cooronne de Nosire Seignenr, et au dessos dndict tnjeaa ime 
petite perle et six an|^ es enTiron '. > 

La cathedrale, en 1 700, possddait egalement des rdi- 
qoes de la Coaronne ; rinventaire comprend : 

c Une croix d*or de deax pieds de haut et le croison d^im 
pied et demy, gamy d^un tres beau phjlagramme, enrichie 
de pierres predeoses. Au milieu de cette croix, sont les 
reliqaes exprimees dans cette inscription qni se lit antoar : 

c En ce cristal a des espines de la Couronne de Nostre Sd- 
gnenr,des pierres du Sepulcre, du cotton dont on a torch^ ses 
plaies, des vestements de Notre Dame ; ladite croix, ayant son 
baton recouvert de feuilles d'argent et la pomme de coivre 
dore *. » 

Aujourd^hui, ala cath^drale on voit une reliquede la 

sainte Couronne, mais elle vient de Saint-Urbain '. 

» » 

Sauf pour TEpine de Saint-Etienne, don du comte 
Henri de Champagne, mort en 1 182, qui par consequent 
ne provient pas de Constaniinople, et pour celles de Tin- 
ventaire de la cathedrale de 1 700, qui ne sont pas plus 
auTr^soren i429qu'en 161 1, nousnepouvonsfournirde 
renseignements sur les origines des fragments de la Cou- 
ronne que nous venons de rencontrer. Et cependant 

i.Lalorc(L'abbc),0. c..p.i83. qu'a la Revolution le pied du 

2. Ibid., 282. reliquairc de Saint-Urbain fut 

3. Lcs Archives de TAube transform^ cn pied d'ostcnsoir. 
(L Q. 336), nous apprcnncnt II ncxiste plus actucliemcnt. 
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Garnier de Trainel, ^vtque de Troyes, qui prdsida au 

partage du butin et qui ne meurt k Constantinople que 

le 14 avril i2o5, alors que les parts sont faites et distri- 

bu^es depuis longtemps, n'oubIia pas sa Cath^drale. Nous 

savons qu'il envoie k Troyes le chef de saint Philippe '; 

mais nous ignorons les reliques comprises dans la r^cep- 

tion des reliques de Constantinople, dont la fdte se 0616" 

brait chaque ann^e le dimanche de Toctave de FAscen-» 

sion'. UAdvenius Sanctx Coronae du 9 aoAt, n'est pas pour 

nous renseigner davantage, puisqu'elle s'applique seule- 

ment au passage de la Couronne, apport^e de Venise k 

saint Louis, en 1239. II ne nous reste donc que des 

suppositions k faire ; mais il est impossible de nier, que 

celui-Ii, qui eut en sa possession les plus pr^cieuses reli- 

ques de Constantinople, ait dd certainement envoyer k sa 

ville dpiscopale, parmi tant de souvenirs, des fragments 

de la relique qui ^tait, entre toutes, regardee comme une 

des plus importantes. Cest pour cela que, malgr^ le 

silence de tous les historiens, nous avons cru devoir 

classer k la date des premiers apports de Constantinople, 

mais sans cependant rien preciser, les Epines de Troyes. 

Cest en mars 1206 que 1'empereur Henri de Cons- NAMum 
tantinople, envoie par Daniel des Caussines, k son frire "^* 
Philippe, marquis de Namur, les reliques qu'il a ddta- 
ch^es pour lui du tr^sor de Bucol^on. Parmi elles se 
trouvaient des ^pines '. 

En ddcembre 1 207, Philippe en fait pr^sent k reglise 
de Saint-Aubin ; nous les trouvons dans Tinventaire du 
18 mai 1218. Innocent IV, en 1249, le 17 mars, et Nico- 



I. Exuvim^ t. II, p. 178. 3. Exuvi», t. II, pp. 74, 80, 

3. Ou Saussay, Martyrol(h 107, iSg, 200. 
ffiim Gail,, p. 264. 
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Us IV, en 1 390, accordent des lettres d'indu]gences k ceux 
qui les visiteroat. Mais nous ne ssurions pas que ces 
jpines, ^taient au nombre de deux, st la couronne d'ar 
envoy6e de Constantinople, garnie de pierreries, dsns 
laquelle elles dtaient renferin^es, n'^iait parvenue j usqu'^ 
nous. 11 est probable qu'& son arriv^e en Occident, 
Phillppe fit ex^cuter pour la prot^ger, T^crin octogone de 
cair, orn^ de m^daillons en cuivre ^mailU qui la con- 
tient, conservi avec la couronne k Saint-Aubin de 



Fig. 16. ~ L« CmraDntd'ot 

Namur; c'est un des sptelmens les plus int^ressants de 
la galnerie du ziii* si^Ie '. 

l I Apris la prisedeConstantinople, s'7 estent leditAleaume 
de Fontaines TaiUamroent compone en plusieurs rencontres, 

I . Ceite coDnuine ct soo ^crin reicellent Catalogue de cette 

oai M espot^ ft Bmzelle* cn ezpoaition, ofl ils fignrcnt (oni 

1S8S; nont rcnTojroiu poor le« n** 3o ei 5t. 
leuT ddcription 
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avant que mourir envoya de la ville de Constantinople, 
comme par testament, k son ^glise de Longpre, par son 
aumosnier nomm^ Wlbert, les saintes reliques qu'il avoit 
avec une pieuse diligence recherch^es et re^Ues de plusieurs, 
parce qu'il estoit bien voulu de tous ; et peu apres, comme 
un bon soldat de Jesus-Christ, en finissant sa vie, finit aussi 
ses glorieux travaux '. » 

Cest ainsi que Tdglise de Longprd re; ut, le 4 aoAt 
1206, un grand nombre de reliques, parmi lesquelles 
figurait une ^pine '. Malheureusement, parmi les reli- 
quaires de Longpr^ qui sont parvenus jusqu'ii nous, et 
qui ont 6i6 publids par M. Dusevel ', nous ne trouvons 
pas celui qui devait contenir la relique que nous dtu- 
dions. 

Bien que Tapport ait eu lieu le 4 aodt, la f^te n'en ^tait 
cdldbr^e que 

« le dimanche apr&s la Ddcollation de saint Jean-Baptiste 
(29 aoiit), afin que plus commod^ment et en plus grand 
nombre, le peuple peust venir k telle solennit^ (parce que 
le dit jour, quatriesme d'Aoust est en une saison fort empes- 
ch6e k la r^colte), et en cas que le dit jour de la DecoUation 
de saint Jean se trouvast au dimanche, la dite feste de la 
r6ception ^toit solemnis^e le dimanche suivant * ». 

Et le pape Eug&ne IV, Tan 1439, le 12 mars, ezpediait 
de Bologne des lettres d'indulgences, pour ceuz qui visi- 
teraient les reliques de Longpr^ ^ 



i.Exuvim^ t. II, p. 14. 3. BuUetin des Comitis histo- 

3. Ignace Joseph (Le P.), Hfs- riques^ t. IV, i853 (arch^olo- 

toire ecclisiastique de la ville gie), p. 84, pl. V. 

d'Abbeinlle. Paris, P^lican, 4. £jiruW0, t. II, p. ao. 

1646, in-4*, p. 433. 5. Ibid.f p. 168. 
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Cest au clerc Simon de Beaumont \ et non de Beau- 
fort ', qu*Henii, empereur de Constantinople, donna, 
en juillet 1207, les reliques de la chapelle de Bucol^on, 
que nous retrouvons ^num^rdes dans un tr^ vieil 
inventaire de la coll^giale de Courtray, sans date, ainsi 
con^u : 

c Specificatio perantiqua reliiquiarum ecdesi» collegiatft 
« Curtracensis. 

c In panra aurea cnice. De ligno sanctae Cnicis D. N. J. C. 

c In tabula aurea. De capillis Domini, de ligno sancte Cni- 
cis Domini, de sepulchro Domini, de purpura Domini,de pan- 
nis infantis Domini, de lapide in quo Dominus erat depositus 
de cracey de presepio Domini, de spinea corona Domini, de 
arundine Domini, de veste Domini ipso vendito, de sindone 
Dominiy de cunabulo Domini, de lapide montis Calvarie. » 

M. le chanoine Van de Putte, doyen du district de 
Courtrai, a bien voulu me communiquer l'extrait suivant 
des Actes capitulaires de N.-D., du 11 aofit 1612 : 

c Ante prandium. De reliquiis. In primis per litteras Hen- 
rici Imperatoris de data 1207, cum buUa aurea appendente, 
constat inter alias reliquias ipsum imperatorem dedisse cui- 
dam Magistro Simoni de Bellomonte, reliquias de ligno Do- 
mini. Approbatse per Reverendissimum (Mgr Michel d*£sne). 

« Dus lamins argentes inaurats, in quarum quidem 
una sculpt» erant, litteris perantiquis, hs inscriptiones : 
De spinea corona Domini, de arundine Domini, de cingulo 
Domini, de veste Domini, de lapide montis Calvaris. In altera 
autem erant hs inscriptiones sequentes : De ligno Domini, 
de veste purpurea Domini, de capillis Domini, de sepulcro 
Domini, de pannis infimds Domini, de lapide in quo Dominus 
positus erat de cruce, de prssepio Domini. » 

1. Exuvim^ t. II, p. 78. dans les FUmdres, p. gS. 

2. Dehaisnes, Hist. de Tart 
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En comparant cette nomenclature avec celle de la 
charte de Tempereur Henri, on constate que ces reliques 
sont plus nombreuses que celles envoy^es de Constan- 
tinople. II est pr^sumable qu*on y aura joint quelques- 
unes de ces reiiques, conservdes dans la chapelle du chA- 
teau des Comtes, k Courtrai, dont parle Baudouin IX 
dans sa lettre de mars 1204, k Philippe d'Alsace, son 
oncle. c Nec non ob reverentiam reliquiarum^ qum 
karissimus avunculus noster Philippus^ quondam Comes 
Flandri»^ dum peregrinationis stm iter arriperet^ ibi- 
dem deposuerat \ » 

Depuis l^annde 1 6 1 2 il n*est plus fait mention de ces 
reliques; sauf de deux cependant, les saints Cheveux et la 
vraie Croix, conserv^s encore actuellement k Courtrai. 

Le phylactire d'or a disparu avant Tann^e iSjS, car 
d6]k alors existaient les deux tableaux de vermeil, dont 
nous venons de parler et qui n'apparaissent plus d'ail- 
leurs, apr&s la visite dpiscopale de 1612. 

Ces reliques n'avaient aucun office particulier. EUes 
^taient simplement exposdes aux grandes f£tes sur Tautel 
du choeur, dans un reliquaire sp^cial, comme nous 
Tapprend un passage de Tinventaire de 1407 coUationn^ 
en 1429 : 

c Primo sunt tredecim reliquiae nobiles, qus in festis ma- 
gnis ponuntur ad majus altare, computato jocali, vulgariter 
dicto : Ciborie. 

Bien que les reliques de Liessies fussent appeldes lussiss 
« Constantinopolitanad », il est ^vident, dit Brasseur *, "°®* 
qu'un grand nombre ^tait apparemment occidentales. 

I. Cartulaire de Vancienne Annoot, 1880, hi-4*, p. 25. 

^glise colUgiale de N.-D, de 2, Brasseur (Philip.)i Lmtien' 

Courtraiy pvLbU6 parCh. Mus- sisecclesimcimeliarchumMonSf 

sely et £m. Molitor. Gand, Havart, i645iin-i3, p. 73. 
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Aussi, quand nous vojons que FAbbaje c^Ubrait den 
f£tes de ces reliquesi ne faut-il reteniry pour celles qa 
nous intdressent« que la mention de Molanus ' : c Kdkh 
dis decembris^ Laetiis adventus reliquiarum sanctanm 
ab urbe Constantinopolitana. > Elles avaient €ii apponta 
en effet de Constantinople au Monast&re, en 1 208, de h 
part d^Henri, empereur de Constantinople, par Thch 
maSy moine de Tabbaye de Liessies, fr&re de Gdrard de 
Walcourt, un des grands dignitaires de la Cour impd- 
riale \ Le dipldme irapdrial ^tait joint k la lettre de 
Thdodore, archev^que de Jdrusalem et patriarche de 
rOrient, qui avait remis, par Tordre de i^Empereur, les 
reliques k Thomas ^ 

Mais ces deux pi^ces ne mentionnent que le saint Sang, 
le bois de la Croix et une infinitedt reliques. 

La liste de Rayssius \ quoique tr^s d^taill^e, est loin 
de nous donner les renseignements que nous fournit li 
plaquette si rare de Brasseur, coDsacrde au trfeor de 
Liessies ^. 

Cette derniire pr^cise d*abord quelques d^tails sur 
Thomas. 



« Fuit in professione monachus et sacrista Laetiensis eccle- 
sise; cujus dum officii partes obiret, Constaniinopolim vocatus 



1 . Molanus, Usuardi marty- 
rologium, Lovani, Wellxum, 
iSjS, in-S», p. 204. 

2. Les Chroniques belges (^dit. 
du baron de Rciffenberg. 
Bruxellcs, Hayez, 1847, i^^-^S 
t. VII, p. 42 5) donncnt egalcment 
&ranndei2o8: «Anno secundo 
imperii Henrici, translat» sunt 
sacrosanct» reliqui» ab urbe 
Constantinopoli in eccltsiam 



Lxtiensem, missse a gloriosis- 
simo imperatore, per veneran- 
dum Thomam, ipsius ecdesic 
Lacticnsis sacristam. In primo 
dcccmbris die exccptae sunt. » 

3. Exuviae^ t, II, pp. 89 et go. 

4. Hieroga\ophylacium Bel- 
gicum, Duaci, Pinchon, 1628, 
in-i2*, p. 273. 

3. Brasseur, O. c, p. 96. 
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petiit, indeque ditissimum reliquiarum thesaurum Lsetias re- 
portavit, anno, ut dixi, 1208. Tandem, vacante sede abbatiali, 
dignus inventus qui prsficeretur, electus est in abbatem 
anno 1225, uti latius demonstro in Hannonia nostra Cofnobi" 
tica ejc Chronico Lsetiensi, 

« Hujus Thomae frater fuit Gerardus Walcuriensis, Walcu- 
riae Dominusy cujus praeclaram mentionem faciens Henricus 
in diplomate suo Laetiensibus dato, vocat eum primum inter 
Pretores suos. » 

Brasseur d^crit d^abbrd le reliquaire du Saint-Sang, 
ferm^ par une monnaie byzantine que j'ai dtudi^e dans la 
Revue de Numismatique '. Puis il continue : 

t Practerea videre est in repositorii venerabilis sacra- 

menti suprema parte, undecim Coronde spineae segmenta, di- 
versa magnitudine non minus medii digiti, decenti ordine 
ad similitudinem coronae disposita. 

«... Illustratur eadem Thesauraria duabus aliis tabulis ex 
argento et auro composids, figuram semiorbicularem et qua- 
drangularem simul prae se ferentibus ; quibus notabilis ma- 
gnitudinis portiones sanctissimae Crucis includuntur, aptatae 
in modum Crucis Hierosolymitanae et ita adornatae liberalitate 
et munificentia ill. ac nob. viri Equitis auratiDom. Richardi 
de Bloisy fratris germani Reverendi admodum Dom. Ludov. 
de Blois. 

« Habentur praeterea 32 particulae ejusdem sanctissimae 
Crucis... 

« Similiter in hisce tabulis videre est octo particulas Co* 
rons spineae reconditas octo consimilibus ante dictis numis* 
mattbus... 

c Alterum elegantioris recentiorisque formae phylacterium, 
argento inaurato cura et jussu Rev. admodum P. Lud. Blosii 
elaboratum, superiori parte speciem quadratam exhibens,cum 



I. 1898, p. 38i. 
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fmapnr SslTmtoris sabeame Ticem coronidis, has sab 
rotundo rdiquUs ejnsdem reprssentat. 

c A pmrte soi anteriore : de Corona spinea, de 
Sangoine Domini Jesn... • 

Noos trouYerions donc ainsi k Liessies vingt Epina 
de U Couronne. II est peu probable que rEmpertor 
ait d^tachd en une fois, semblable portion du tresor 
de ses reiiques. II doit en ^tre id comme de ia r^ 
lique d'Andechs; une Epine, authentiquement byzin- 
tine, aura vu arriYer dans son reliquaire au cours des 
l^es, de 1208 jusqu'^ Louis de Blois (iSS^), d'auues 
epines, de source inconnue, qui auront ainsi b^n^fici^ 
dans la suite, du voisinage d'une relique d*illQStre ori- 
gine. 

De ces ^pines, il n*en resterait aujourd^hul que bien 
peu ; un reliquaire, que Dom Macquart^ sous-prieur de 
rAbbaye, aurait d^pos^ k i'^glise de M^ricourt-Village 
(Pas-de-Calais), qui contient trois fragments de la Cou- 
ronne; puis une croix-reliquaire, avec un fragment de la 
Couronne, donn^e, k la Rdvolution, par les religieux l 
M. Lardin, maleur de la commune de Froid-Chapelle 
(Hainaut belge). Elle vint par heritage entre les mains 
de son beau-fr^re, M. Humbert Mandeiier, qui la I^gua 
k sa veuve, actuellement M™« veuve Michaux. 

HALBtKSTADT Riaiit * avant montre rimportance qu'il convenait d'at- 
iao8. tacher au recit de TAnonyme d'Halberstadt, qui nous 
fait connaitre le role joud par Conrad de Krosigk, 
^v^quc d'Halbersiadt, dans la quatrieme croisade, nous 
n'avons donc qu'a signaler simplement ici, parmi les reli- 
ques donnees par Conrad, en septembre i2o8,a sa cathe- 
drale, TEpine qui figure parmi la longue listc dcs sou- 

I. ExuvisBf t. I, pp. liv, 3, 10 ci ss. 



LA SAINTE COtTRONNB 255 

Teoirs rappon^s por lui de Coastandnople. La Hte de 
susception, institu^e par IVvique le 17 soQt, ne paralt 
pas avoir &16 de longue dmie (peut-fitre parce qu'e]le 
tombait dans l'octave de rAssomption]. Si oo trouve 
eacore dans leBrMaire de i5i5, rhymne * Aetemo 



- L> ■ KdiqQicD T«fct ■ du Tr^oT d'H*lbent«d[. 



regi gloria, devota laudum cantica ' >, le Mtssel d'Hal- 
berstadt du xvi* siicle ne signale plus d'autre adventus 
reliquiarum que celle du 9 mai. 

>.Chertlier(LechaiioiiieU.),A(^(on'um hymnologicum, 6^g. 
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Tous les reliquaires de la iy croisade sont encoittf 
c Dom Scliatz » d'Halberstadt \ La « Reliquien TaHt 
qui renferme T^pine de la Couronne, connue soosk 
nom de Tabula Theodolfi abbatis^ en est un des phi 
pr^deuz joyaux. Elle contient du bois de la TraieCrmii 
de la Couronne d'Epines, des Cheveux et du Corpsdn 
Sauveur, des reliques des douze apotres et quelqaes 
autres reiiques (Fig. 17). 

A«ALn Une inscription d'Amalfi, reproduite par Riant *, con- 
serve le souvenir du don des reliques apport^es de Cons- 
tantinople par le cardinal Pierre Capuano, chargd par 
Innocent III, au moment de la IV* croisade, de tenterla 
rdunion des ^glises grecque et latine. En 1208, il quitte 
Constantinople, revient en Italie escort^ de neuf navircs 
amalfitains portant des reliques, entr'autres le corps de 
saint Andr^, apotre. D^barqu^flGaete, il envoie les neuf 
navires k Tarchevfique d^Amalfi, Mathieu Capuano, son 
oncle. Un certain nombre de ces reliques fut d^posd dans 
Tabbaye cistercienne de Saint-Pierre ; un inventaire 
dress^ en i5o4, par le notaire Fran^ois de Galifis, 
nous les fait connaitre. 

a In primis, intus quandam grictam, in qua est quedam 
cancella ferrea, conservantur infrascripte reliquie, in qua 
cancella sunt claves due cum cathenaciis. 

In quodam vase cristallino de Sanguine Christi. 

« In alio vase cristallino de spina Corone Domini nostri 
Ihesu Christi. 

<( De ligno sancte Crucis in duabus partibus, quarum par- 
tium una est in cruce argentea et alia est intus dictam cancel- 
lam, que crux est intus ipsum cancellum ^ » 

I. Hcrmes (E.), Der Dom yU i. Exuviw, t. 11, p. i8o. 

Halberstadt. Ha\bersi2idXyKock, 3. Rcnseigncmcnts fournis 

1896, in-8®. par M. Camera, rauteur dc 
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Au nombre dcs cinquante*quatre reliques qui aont don- CoKBn 
n^es par Robert de Clari k Tabbaye de Corbie, figure "^^' 
dans le Rotulus du xiii* siicle c De Corana Domini in 
duobus locis ' ». Et Cocquelin * d^crit ainsi un dcs reli- 
quairesy qui les contenait : 

c Hicestcruzargentea,pedalis altitudiniSyaffabreelaborata 
cum suo operculo item argenteo, in cujusmedio cemltur crux 
ex ligao ver« CruciSy aldtudinis quincuncealis et latitudinis 
polluaris. Hoc reliquiarium continet etiam fragmentSy 

de Corona Dominii 

de SudariOy 

Tunica, 

Spongia ejusdem, 

de IndumentiS|Sonai velo B, M. V. 

Uinventaire du xviii* siicle qu'a publi^ M. Dusevel * 
reproduit k peu pris la m£me description. 

Plus loin nous trouvons un autre petit reliquaire de la 
sainte i^pine qui offre ^galement tous les caractires d*un 
phylactdre du xiii* siicle : 

c Sous le pied du buste de saint Lucien (troisi^me gradin) 
k droite), on voit attachd au m6me gradin sur lequel ce buste 
est pos^, un cristal quadrangulaire qui renferme quelques 
particules du bois de la vraie Croix et de la Couronne 
d*£pines de Notre-Seigneur et d'autres reliques d^sign^es 
en vieux caract&res sur le couvercle. » 

Ce sont sans nul doute les c in duobus locis » du jRofti** 

VHistoire d'Ama!JI. Naples, par Gamler. Amiens» Doval et 

Stamperia e Carteria del Fi- Herment, 1847, in-8«, p. 11. 

breno, i836, in-8<>. 3. Histoire abrigie du trisor 

i.Exuvim^ t. II, pp. 173 et de Vabhaye de St^Pierre de 

198. Corbie. Amiens, Lemer, 1861, 

2. Historia Corbiensis^ idxiit in-i 2» pp. 46 et 64. 

17 
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ba; ks inscriptioiis gnTte sor les reliquaires nbm 
de Corbie ' ne permenent aucuoe h^sitation. 

II en demeure une cependant, relative k la date dek 
dooation. Celle admise est 1 2 1 3 ; mais cela veut-il (Gr 
que Robert de Clari n*apporta les reliques qu'en 121)? 
Llnscription de la croix dit tr^s nenement : c Que ces 
reliques prises en ia Sainte-Chappeile k Buche de Lyo& 
(Bocoleon), el palais de rEmpereur, Robillard de Cliri 
les apporta en cel tems que li quens Baudeuwins de 
Flandreia fiist empereur p'; vers 1206 donc, puisqne 
Baudouin est fait prisonnier par Calo Jean, roi des Bol- 
gares, le 14 avril 1 2o5 et qu'il meun en prison k Triboois 
en juillet 1206. Et nous aurions pour nous encourager 
dans cene voie, le Martyrologe de Du Saussay, qui indi- 
que au 1 8 octobre 1 206 la Veneratio S. Iconis (Roberti 
deClariaco '. UExceptio reliquiarum UVy du 17 juin 
c. I2i3 ^ deviendrait alors la date dela mort de Robert dc 
Clari, qui, malgrd la richesse de ses pr^sents, ne figure 
pourtant pas a Tobituaire de TAbbaye. Du Cange et 
quelques autres supposent que Robert de Ciari rappom 
les reliques en 1208, mais je n'ai pu trouver sur quels 
documents ils se basaient. II ne reste qu'une explication 
possible au don de 1 21 3 : c'est que Robert de Clari meurt 
a cette epoque et qu'il l^gue a rAbbaye, a cette date, les 
pr^cieux reliquaires qu'il avait apport^s quelques annees 
auparavant. 

Le texte de Bonnefons ^ doit-il vraiment nous laisser 
supposer que Robert de Clari avait vole les reliques qu'il 
offrait au Monasiere? Outre que le passage de Bonnefons 
ne me semble preciser aucune accusation personnelle, 



1. Exuvimy t. II, pp. 175-6. 4. Ibid.t p. 293. 

2. Ibid.^ t. II, p. 176. 5. Ibid.^ p. 240. 

3. Ibid.^ p. 299. 
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mais bien plut6t g^n^rale, la composition k peu pris uni- 
forme des reliquaires rapport^s de la quatriime croisade, 
oti se retrouvent toutes les reliques auxquelles les croisds 
pouvaient attacher du priz, est un caractire k peu pr&s 
certain d*authentidtd en mdme temps que d'origine avoua- 
ble. Pour ^viter les jaiousies, quand les parts principales 
furent distribudes» il est plus que probable qu*on fit, 
pour r^compenser les hauts faits des chevaliers, des 
tableauz reliquaires, dont quelques-uns, comme celui 
d'Halberstadt sont parvenus jusqu'k nous, et qu*ils furent 
offerts en souvenir aux crois^s qui rentraient dans leur 
pays. Pour Jerusalem, nous avons de m6me des tableauz 
d'une composition toujours identique, qui nous permet 
de ddterminer presque sans hdsitation leur provenance 
de Terre-Sainte. Cette r^union de reliques, que nous 
pourrions ainsi k peu pris 6numdrer d'avance, est bien de 
nature k faire voir que c'est un don et non pas un vol 
pieux, qui a mis ces reliquaires auz mains de leurs 
possesseurs ; il en va tout diffdremment des reliques s^pa- 
r^es. La belle ^tude de Riant sur les Dipouilles reli- 
gieuses enlevdes d Constantinople^ ne saurait nous laisser 
de doutes k cet ^gard \ 

L'inventaire de Clairvauz, publid d'abord par M. d'Ar- Clairtaux 
bois de Jubainville, puis par Riant *, nous fait connaitre *°j7a3a!* 
rorigine des 6pines que nous trouvons dans le trdsor de 
TAbbaye. EUes venaient de Constantinople, d'oti un 
moine, nomm^ Hugues, nagu^reabb^deSaint-Ghislain, 
puis chancelier de Romanie, chapelain de Sainte-Marie 
de Bucol^on ', les avait apport^es du tr^sor de Fempe- 
reur Henri. 

I. Paris, 1875. (Extrait des 2. Exuvm.t. \l, p. 193. 

Mimoires des Antiquaires de 3. Ibid,, 1. 1, pp. clvij, clxviij, 

France, t. XXXVF.) clxix. 
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II 7 t^ait d^abord un tablean de reliques, certaine- 
ment exteut^ en France, puisqu^ou j Toyait la Croix 
d^Amaury, roi de Knmlem, la vraie Croix d^Artaud, 
templier, les tfpines prises k la Couronne par Hugues 
lui-m6me, ainsi que d'autres prdcieux souvenirs apportis 
par le m£me moine. 

On trouvait ensuite au tr^r, un vase d*argent, extoit^ 
pour sainte H^l^ne; l'Empereur Henri 1'avait^galement 
envoytf k Clairvaux par Hugues : il contenait, entr^au* 
tres reliques prteieuses, du fer de la Lance et des ^pines 
de la Couronne. 

Enfin dans une chftsse, en forme dMglise, il 7 avait 
dtt jonc marin ' du Seigneur, que Tempereur Henri avsit 
envo7< par Artaud ; et ce reliquaire contenait un petit 
ph^lactire oh se trouvait une ^pine entiire de la Cou- 
ronne du Seigneur. 

OurtTz ^ ^^^ ^^ ^^ donation d^une des ^pines du tr^r de la 
commenccment cath&lrale d'01mQtz est bien de nature k faire supposer 
* *' qu*elle provenait de la quatriime croisade. On lit dans 
rinventaire de 1413 * : 

c Iteniy alia Cnix de onichinoy cum pede cristalUnOy habens 
crucifixum aureum, bonos quatuor saphiros cum margaritis 
in quatuor partibus et alias plures gemmas et retro in dorso 
iliius crucis est una spina de Corona Domini quam Robertus 
episcopus huius ecdesiae, qui etiam tumbam sancti Christiai 
fecit et decoravit et duos cantharos pro crismate de quibus 
supra fit mentioy fieri fecit et dedit >. 

Robert fut ^v^que d^OlmUtz de laoi & 1240. 

Dans le m^me tr^sor, se trouvaientaussid'autres^pines : 



I. Voirplus ham pp. 16901 2. Notv^enblatt^ t. II (i853)t 

867. pp. 146-150. 
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Tun des reliquaires qni en contenait ane avait 6x6 donn^ 
par un roi de Hongrie : 1'autre arait ^t^ offerte k 1'^glise 
▼ers 1398 par Wenceslas, patriarche d'Antioche, chance- 
lier de Wenceslas VI, roi de Boh6me. Eile ^tait enferm^e 
dans un pedt cristal, scell^ du sceau du patriarche ; celle* 
Ik venait sans nul doute de Jdrusalem ; nous en avons 
parl^ plus haut *• 

Panni les £pines d^tach^es de la Couronne par Vickmcb 
saint Louis, nous verrons plus loin celle de Vicence, '^'' 
donn^e par le roi de France, en 1259, k Barthdemy de 
Bragance. Mais la ville de Vicence poss^ait, depuis 
1243, deuz ^pines qui venaient de Constantinoplet 
EUes ^taient dans une icone, dont un manuacrit de 1 376« 
de la bibUoth^ue de Vicence, ^crit par le Frire P . Z., 
nous a conservj la description en m£me temps que 
Thistoire : 

De Ycoma* 

c Postea, transacto aliquo tempore, volens Deus qui solus 
escliberalis secundum philosophum,8uperabuadare indatiooa 
et perficere quod inceperat, inspiravit cuidam dominc de 
Veneciis, nomine Philippa, que fuerat uxor quondam domini 
Mariai Mauroceni de Veneciis, que daret, et donaret predicto 
domino episcopo Bartbolomeo, pro predicto conventu quam- 
dam yconam de ligno ebano. In qua est de vero ligno CruciSy 
insertum tabule per modum crucis et circa eam ez utroque 
latere sunt decem thece argentee cooperte christallo, sacris 
reliquiis omate, cum ^ecis aominibus impressis« scilicet : 
sanctorum Petri apostolij Andree, Matthei evangeliste, Tymo- 
thei martiris et Georgii martiris ex latere primo seu dextero, 
sanctorum Pauli, Bartholomei, Symonis apostolorum, Luce 
evangeliste, Pantaleonis, ex latere sinistro. Et subtus crucem 
in fine est de Purpura et de Spongia^ et de Corona Dominica 

I. Voir p. 330. 




Philippt mpi^ 
A-MmiTg euBWJ p i CasuSjam ec nmltonxm notnliQm de 
TcBKcm JMCij>-i rr ri^T nobtjezi Tiram snmn r«tioQab£ 

pro snbTentioBC, 
exhibcit Isperio Rominije, et ai 





5e Urbe ipsa. postea transtolisse et de 
^nSsoi £ie=i frjn ^>sa per litteras qnondim 

ovc-litini Lnperatoris et donuoi 



irrbis, tz zizItDmn episcoporom ei rtli- 
^r^'<. scis r:b:^ti5. Lz q;ii b-s ipsi de predicti 
et Iscn^ Cncis et relic^^iis ^-'iZiodo f iele testimomum 
et q;a3d per ii-zzr.iTr. et ne*:Ii*:entiam fhisse&t 
et sepe dicta d^ciina sTz±zJx cnarrare. Hoc ridens 
predirt^ episcopcs Czstellanns, nna cimi aliis 
t srbscTJpsit ct syglhiT. siram ^posoit et hoc 
est xn deposito, qzod Tidi et legi cmn predictis 




Et k frcre P. Z 'anebonus deMonticulo Majoris], car 
c*est a ssnr emeat loi le redacieur de cene narration, qoi 
fatSTiKficdc i?44-i365, a presque lineralement copi^ 
Facte de reconnaissance de Pierre, ev^oe de Castelli, 
doot Doos retroaTons Toriginal a la bibliotli^ue de 
Mcence, dans un volurie intirjle Og^etti di Culto, t. I, 
n* 56 deirarcbi^o dei Padri DDZiinicani di S. Corona. 
II y a s^:ilczzzzz £":u:e la iescription du reliquaire que 
r^v^quc n'aTaii pas ins^ree dms sa chane de i ?43 \ 

En 1249, Guillaume des Grez, ev^que de Beauvais, 
'**^ donnait a sa cathedrale une croix dargent dore dans 
laquelle ^taient du bois de la Croii ei des ^pines de la 
Couronne du Sauveur. 

I. Robcrt dc Counenai, plaisance de M. P. Barichella, 

1221-1228. bibliothecairc dc Vicencc 

3 . Docninents dus a la com- 
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Cest tris probablement T^pine que nous retrouvons 
SOU8 le n^ 5j3 de rinventaire de 1471 '. 

« Item une couronne d^or bien riche et bien ouvrde de belle 
pierrerie en laquelle est une espine de la Gouronne de Nostre 
». 



On ne la voit plus dans rinventaire de 168 5. 

Quelle pouvait 6tre son origine ? 

En i2o5, Philippe de Dreuz, £v6que de Beauvais, 
enferme dans une chisse de la Cath6drale de tr^s pr£- 
cieuses reliques. Uauthentique nous a ^t^ conserv^ par 
Louvet \ il n'y est pas fait mention dMpine. 

En 1 206, suivant robituaire, Catherine, comtesse de 
Blois, fait pr^sent au Chapitre des reliques de saint 
Pierre et de saint Andrd, qu'elle a re^ues de Constan- 
tinople '. 

Jusques Ik il n'est pas encore question d*^pine. 

II ne reste plus alors, comme donateur possible, que 
Miles de Nanteuil, ^vdque de Beauvais, qui, ^tant parti 
pour lacroisadeen 12 17, fut fait prisonnier, et rapporta, 
apr^s son tiargissement, de nombreuses reliques : entre 
autreSy le Vase avec inscription grecque dont Gaigniires 
(7253-7254) nous a conserv^ le dessin; et Louvet incline 
k croire que c'est de son retour que date cette croix, plus 
tard donnde par Guillaume des Grez, son successeur, k 
son dglise. 

On ne sait quand a commencd le jeu de T^pinette : lillb 

iM. 

•• Detjardins (G.), Hist. de la Beauvais. Beauvais, Vallet, 

eathid. de Beauvais. Beanvais, i635, in-8% t. II, p. 333. 

Pineau, i865, in-^o. 3. Ibid., p. 324. 

2. Antiquitis du diocise de 



t Loois. Qnoi qa'il 
eis83. 

■ Ea iIMv I* ' If ii ni 4e Fnace. doane privilj^ ma 
Smm A» mmKmm cn imx. Cdni qoi cmd cr^ Roi, por- 



tE3 £cae qnslite taate ranoee. On rqvpdoit le Sire de Joye : 
k fiiMJii qaW fttNitc ctt ieen le Grand ea Vutatie is83 '. 

1. [Tkiren], IKtteirt 4t Prircst, i^Jo, Is-m pp. i(S- 
lA aitm OHrirwr. Laic, 173. 
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c Les RoU de l^Jfpinette alloient tous les ans aux Domini- 
cains honorer la sainte £pine qui estoit dans ce temps-l^ dans 
une grande v^ndration. Cette pr^cieuse relique avoit 6x6 don- 
nee par Jeanne de Constantinople k F. Jacques Hales, reli- 
gieux de ce couvent et confesseur de cette princesse. » 

Yoilk tout ce que Thistoire nous apprend de T^pine 
que Rayssius ' remarquait chez les Dominicains de Lille. 

Une autre ^pine se trouvait h la coU^giale de Saint- 
Pierre . Millin * nous a conserv^ k dessin du reliquaire 
qui la contenalt (Fig. i8). Mais nous n^avons sur ses ori- 
gines qne des pr^somptions. Les le^ons du BrMaire de 
Saint-Pierre-en*Lilley Mit^es par Riant ', parlent des nom- 
breuses reiiques poss^d^es par la CoU^giaie, auxquelles 
Gauthier de Courtral, chanceiier de Baudouin, vint, 
apr^s la mort de TEmpereur, ajouter un beau morceau 
de la vraie Croix. Est-ce k lui qu'il faut ^galement rap- 
porter le don de la sainte Epine que nous rencontrons 
id ? En tout ^tat de cause, nous ne devions pas omettre 
de la signaler. 

L'inventaire de i322, signale le reliquaire suivant* : GaAikTiiM 

l323. 

c It. quoddam vas in quo reponitur de ligno sanctae Crucis, 
in quo vase debent esse reliquis quae sequuntur : 

De veste purpurea. 

It. de panno qao coopertns fuit 

Jesns in cruce, circa renes. 
It. de zona Beatae Mariae. 
It. de pannis qnibns fhit invo- 

Intos Jesns prodiens ex utero | It. alla saintnria. » 

Virfjlnis. I 



It. spinc CoronflB Domini. 

It. de Sanguine Christi. 

It. de raznra de clavonun Do- 

mini. 
It. de sindone mnnda. 



1. O. c, p. 36i. 4. M^ly, Le trisor de Char- 

2. Antiquitii Nationales, t.V, trer. Parls, Picard, i8S5, in-8*, 
pl. vm, p. 74. p. 100. 

3. Exunmj t. II, p« 8. 
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L'inventaire de i682d^crit le reliquaire defa(onque 
nous ne pouvons douterde son origine byzantine '. 

c 11 y a sur la colonne un tableau d*or d^environ siz pouces, 
attachd avec un ruban dans lequel est enchass6e une croiz k 
double bras recrois6e faite du bois de la vraye Groiz. 

« Autour de cette croix, il y a une inscription grecque por- 
tant qu'au dedans de ce tableau, il y a une l^pine de la Cou- 
ronne de Notre Seigneur. 

EK TOT AnOT AKAN0INOT CTE^ANOT, 
TOT AnOT AieOT, AnOT HAOT PHNICMATA, 
AHO TOT ATIOT CINAONIOT, TOT nOP*TPOT 
IMATIOT, TOT AFIOT AENTIOT, AHO THS 
TIMIAS ZQNHS THS BEOTOKOT, AHO TON 
AriQN CHAPrANQN.' 

« De la Sainte Couronne, de la sainte Pierre, des raclures 
du saint Clou, du saint Linceul, de la Robe de pourpre, de la 
sainte Serviette de laquelle il se ceignit lavant les pieds k ses 
apotres, de la Ceinture de la v^n^rable M&re de Dieu, des 
Langes sacrez. » 

Nous reconnaissons Ik imm^diatement un de ces ta- 
bleauz d'origine orientale, que nous avons d6]k tant de 
fois rencontrds, qui furent compos6s au moment de la 
prise de Constantinople pour r^compenser les hauts falts 
des chevaliers prdsents k la quatri&me croisade. 

Le chanoine ^tienne, rddacteur de Tinventaire, ajoute 
en note : « On ne sait pas le nom de celui qui a donnd 
ce tableau, quelques-uns veulent que ce soit un nomm^ 
Henry, fils d'Arnou. » Ce renseignement, que jusquici 
aucune autre donn^e n'est venue corroborer, n'est pas 
fait pour nous aider dans nos recherches. En tous cas, 

I. Ibid,, p. 53. 
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il doit paraitre hors de doute que ce n'est pas Ik une dpine 
envoy^e par saint Louis : si elle avait ^t^ ofiferte par le Roi, 
comme celles dont nous allons retracer plus loin rhis- 
toire, elle efit 6x6 plac^e seule^ dans un reliquaire 
yranqais. 

Que le voyage de Mandeville soit authentique ou Makdbtilli 
non, il n'est pas ndcessaire qu'il ait ^t^ en Asie, pour ' ' ' 
que la donation d'une ^pine qui lui aurait 6t6 octroy^e k 
Constantinople, alors quUI vdndrait les reliques dans la 
Chapelle des Empereurs, demeure parfaitement admissi- 
ble'. Si c'est un simple compilateur, j'avoue que je trouve 
bien eztraordinaire, que seul*^ il/ious fasse connaitre, ce 
qui est k peu pr^s certain cependant, que les ^pines 
jtaient conservdes k part . 

c Et combien que je die que cette Couronne soit d'espines, 
sachiez qu'elle est de jons de mer blancs qui poingnent come 
espines. Car je Tai vue et regardde mult diligamment par plu- 
sieurs fois et celle de Paris et celle de Constantinople. Car ce 
fiit tout une couronne entortilli^e et faite des jons. Mais on 
Ta desserrde et d^partie en deux : de quoy une partie est k 
Paris et Tautre k Constantinople. Et si en ay une de ses prd- 
cieuses espines qui semble estre une espine blanche et celle 
me fut donn6e par tres grant esp^ciallit^, car ii y en a plu- 
sieurs bris^es en on vaissei ou la Couronne gist, si comme les 
jons se d^brisent quant on remue le vaissel pour montrer k 
grans seigneurs. » 

Ulnventaire de Charles Vd^crit en ces termes un reli- chaubs v 
quaire byzantin appartenant au roi de France, dans '^*®* 
lequel se trouvait, avec d'autres reliques de la Passion, 
un fragment de la Couronne d'dpines . 

I. BibliothiqueNatioiiale, Ms. Afyreurdes histors, 1. 1, p. 437. 
F. Fr., n» 5637, fol. 6 r». Cf. p. 170. 

3. Jean d^Outremeuse, Ly 
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596. Ung reliqukire d'or besloog, ouvr^ k fa^oa de Damas. 
sar leqoel est ung camahieu d'une ymage de Nostre Dame 
enlev^ et troys petites esmeraudes et quatre saphirs autour 
dudit camahieu; et au doz dudit camahieu a troys petitz 
dyamans plats, deux petites esmeraudes et ung petit niby 
d*Alexandre; et est ledit reliquiaire en unepetite bourse de 
satin azur^ k quatre boutons de perles; et est plain de la 
Vraye Croix, du Sang de Nostre Seigaeury de la saincte Cou« 
ronne et d'autres« 

path Des deux ^pines possdd^es par la cath^drale de Pavie, 
'^' oii elles entr&rent le 2 septembre 1499, ^'^^^ venait de 
Philippe de Valois, qui Favait d^tach^e de la couronne 
de Paris : nous allons la retrouver tout k Fheure aux 
^pines de Paris. Uautre avait ^t^ donn^e au duc Jean 
Galeazzo Visconti, en 1400, par Manuel II Pal^ologue, 
empereur de Constantinople, lors de son s^four k Pavie. 
Jacques Gualia ', profesaeur k rUniversit^ de Pavie, 
mort en iSoS, aflBrme que ies authentiques des deux 
reliques existaient encore de son temps dans ies archives 
du chftteau. Elles sont aujourd'hui conservies dans un 
reliquaire du xvii* siicle '. 

Bixxuim Ughelli ' signale ainsi TEpine de Bellune. 

1471. 

t Gatfaedralis S. Martino consecrata nobilis priscs»iue 

architecturse est, nobilium reliquiarum loouplesy in quabus 

eminet spina Corons Dominicae ac brachium sancti Mar- 

tini. » 

Le savant biblioth^caire communal auqud ]t me suis 

I . Jacobi Gualle juffscoa* niquis par M. Jean «Mf Acqua 

sulti PapicB Sanctuarium, Pa- et par le Biblioth^caire de la 

pi«« J . de BurfolranccOf 1 M, ville de Pavle. 

lib. VI, p. 89. P. j. 57. 3. ItaKa $aera, c. V, p. 143. 

3. Renseignements commu- 
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adress^, t bien voulo rectifier ainsi le passage d'Ughelli. 
< Cest dans la cathddrale et non pas 1 Saint-Martin qu'il 
7 a un aotel de la Sainte-Epine, oti se conserve effecti- 
vement one ^pine de la Couronne. EUe a 6x6 donn^e en 
1471 jir^glise par Mgr Buffarelli, dvdque de Bellune, qui 
Tavait re^ue, quelques ann^es auparavant, d'un religieux 
qui Favait apport^e de Constantinople. » 

Nous ne devons pas oublier^ en dernier lieu, de men- Vimsi. 
tionner FEpine du trdsor de Venise renferm£e dans 
un petit reliquaire italien \ mais qui porte Tinscription 
byzantine suivante : 

EK TOT AKAN8IN0T ETE*ANOT. 



PARIS 

En 1238, Baudouin, empereur de Constantinople est ii 
Paris. Dans sa d^tresse, il implore Tassistance financiire 
de saint Louis et lui propose, en ^change, de lui engager 
la Couronne d'dpines. Le roi accepte et fait partir imm£- 
diatement pour Constantinople deuz Fr&res prficheurs^ 
Jacques et Andrd de Longjumeau, qu'il charge de lui 
rapporter la pr^cieuse relique. Les ambassadeurs arri- 
vent k Byzance, mais pour trouver la Couronne engag6e 
pour i3,i34 hyperpires d'or (177,309 francs de notre 
monnaie) par les rdgents de Tempire Anseau de Caieu, 
Narjot de Toucy, Geoffroy de Mery, Villain d'Aulnoy, 
G^rard d'Etrun et Miles Tirel, k Nicolas Quirino, de 
Venise, qui, le 4 septembre i238, s'dtait substitu^ k la 

i» Annales archiologiques, t. XX, p. 3i3. 
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commune de Venise, k Tabbesse de Perceul, k Nicolas 
Cornaro, k Pierre Zanni et aux citoyens de G£nes qui 
avaient consenti tout d'abord le pr6t \ Suivant les con- 
ventions, les ambassadeurs fran^ais doivent aiors partir 
avec la relique, vers le 25 d^cembre i238, pour Tac- 
compagner k Venise, od ils pourront seulement en 
prendre possession, lorsque le Frire Jacques, envoj^ 
vers saint Louis, et Nicolas Sorel, chevalier, rapporte- 
ront au Frhre Andr^, rest^ k Venise, les ordres du roi de 
France. 

Ils rembourseront seulement pour la d^gager 
10,000 hyperpires (i 3 5, 000 francs) *. 

On peut les suivre, du moins en partie, au retour. Le 
29 fdvrier 1239, ils passent & Verceil. DeTroyes, ils font 
pr^venir le Roi, qui s'avance jusqu'^ VilIeneuve-I'Arche- 
v6que, oCi il re;oit la Couronne apris avoir v^rifid les 
titres qui raccompagnent et les sceauz qui scellent les 
trois coffres de bois, d'argent et d'or dans lesquels elle 
est renfermi^e; puis il apporte laCouronne k Sens dans 
une procession solennelle. II est suivi ce jour-Ik par Gau- 
tier Cornut, archev£que deSens, par Bernard, £v6que du 
Puy, par sa mire, par ses fr^res, Robert d'Artois, 
Alphonse de Toulouse, et Charles d'Anjou. Gautier 
Cornut a laissd de la r^ception k Sens, le 1 1 aoOt, et du 
ddpart pour Paris, un r^cit tr^s ddtaill^ % qui semble 
cependant avoir M dtudid assez superficiellement, 
puisque les r^dacteurs du BrMaire de Paris de 1778 ont 
cru devoir insdrer dans les legons de la susception de la 
sainte Couronne, que la r^ception en avait eu lieu k 
Paris le 18 aoClt, alors qu'il est de toute ^vidence, d'aprfcs 
lc r^cit de Gautier Cornut, aussi bien que d'apr^s la 

I. Exuvim^ t. I, p. cLxxv; 2. Ibid,^ 1. 1, p. clxxv. 

t. II, p. 119. 3. Ihid,^ 1. 1, p. 45. 
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Chronique de Saint-Denis^ qu'elle eut lieu seulement le 
Yendredi 19 aoAt. 

La f^te de la susception de la salnte Couronne se 
cd&bre k Paris le 1 1 aoOt, jour de sa rdception k Sens, 
M^tropole de Paris. Mais les le^ons du BrAnaire de 
Paris^ apr&s avoir rappel^ Tarriv^e de la relique k Vil- 
leneuve rArchevfique — die festo S. Laurentii (10 aoOt) 
— Tentr^e k Sens — postridie Senonas deportatur — le 
depart pour Paris — inde Parisios proxima die rex 
contendit, — fixent la rdcepdon iiParis, au 18 aoOt — 
tandem octava decima die Augusti, que erat feria quinta 
post Assumptionem Beatae Virginis e Saltu Vicenarum 
proceditur — . Cette date du 1 8^ est accept^e par le Mar' 
tjrrologe universel de Chastelain qui ajoute : c la feste a 
est^ avanc^e au jour auquel la Ceuronne fut re^ue en 
passant par l'6glise de Sens », enlevant par ce commen- 
taire, toute importance k une citation qu'il semble inse- 
rer d*apr^s une simple tradition. 

Comme le Briviaire de Paris de 1 778 est beaucoup 
plus affirmatif que les brdviaires ant^rieurs, je n'ai pas 
voulu accepter cette date, cependant adoptde d^s le 
XIV* siicle par les rituels franciscains, sans la contr6Ier. 

Rjant s'^tait conform^ k cette tradition, et j'avoue que 
j'ai cru devoir approfondir la question, pr^cisdment parce 
que je lisais dans les Exuvias ' en face du « quod indie 
festo beati Laurentii martyris est completum », en man- 
chette : 1 1 aodt. 

Or la f^te de saint Laurent est le 10 aoCt. 

La chose pouvait, k la v^rit^, provenir d'une faute 
d'impression; mais plus loin Ma f^te de saint Laurent 
portait encore cette mfime date — 1 1 aodt — , et toute la 
suite s*en ressentait; il y avait donc Ik une erreur mani- 

I. Exuvim^ 1. 1, p. 54. 2. Ibid.^ t. II, p. 40. 
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feste. Elle doit provenir de la confusion du jour de la 
susception k Vilieneuve l'Arciiev6que, et de celui de la 
r^ception k Sens. 

Si nous reprenons le rtfcit de Gautier Cornut et que 
nous comptions les jours, nous trouvons en effet : 

Le II aoOt, rdception k Sens. Le 12, d^part pour 
Paris. 

Gauti«r ne parle pas du voyage, certainement pour un 
motif tr&s sptfcial : c^est qu'il fallait, pour la pompe, 
laisser croire que le Roi avait apport^ k pied^ lui-m6me, 
k Paris, la Ck>uronne depuis Sens, et la tradition s'en est 
efifectivement conservde '. Les comptes, beaucoup plus 
prosaiques, nous apprennent qu'elle fiit tout simplement 
transport^ par un ^cuyer nomm^ Denis, sur un bateau, 
dont le patron touctia, le i^aoOt k Melun^ zii l., ix s., 
V) d. •. 

Continuons toujours avec Gautier Comut : 

« Octava die extra muros, juxta ecclesiam beati Anthonii, 
in campi planitie, construitur eminens pulpitum. . . monstra- 
tur loculus ex pulpito. 

« Or le huitiime jour apr&s le d^part du 1 2 aofit, c'est 
le 19 et non pas le 18. 

Que disent les autres Chroniques^ qui ne sont pas 
simplement une reproduction du r6cit officiel de Gautier 
Cornut? 

Un manuscrit de Berne ' porte : 

c Dum vero in regressu, Senonis advenissent pegati], 

t.LA Chronicon S. Cathari- susParisiasdirtgitTiamsuam.v 

nte de Monte {Exuvim^ t. II, 2. Historiens de France^ 

p. 247] antdriottre k 1 282, men- t. XXI, p. 601 ; et Exuvim, t. II, 

tionne en effet : c Postea vero p. 241. 

in crastino cum gaudio rex, 3. Cod. Bem. yS, p. iSj, 

insigneyasculamdeferensiver- col. 2. 
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rez obviam spinee Corone Senonis abiit; quamibi jocun- 
danter suscepit, eamque solenniter et honorifice ad nemus 
Vicenarum juxta Parisius afiferri fecit anno Domini GC« 
XXXIX*) die Veneris post festum Assumptionis beate Marie 
Virginis. » 

Cest 6galement la tradition des Crandes Chroniques 
qui donnent aussi le jour du vendredi apr&s i'Assomp- 
tion. 

Or, le vendredi apris PAssomption 1239, est parfai- 
tement le 19 aotu 

Ce qui me paralt, en somme, avoir donntf naissance k 
cette confusion, c'est le passage suivant de la Petite 
Chronique de Saint-Denis '. 

• MCCXXXIX. — Hoc anno, regnante Ludovico rege^filio 
Ludovici regis, fiiit conventus ecclesie B. Dionysii apud Vice- 
nas, feria v post Assumptionem beate Marie Virginis, que 
tunc erat xv kal. septembris, et illuscescente aurora, indue- 
nint se albis et pretiosissimis cappis, ut honestius ceteris pro- 
cessionibusy cum Corona Dominica de Constantinopoli ad 
regem per certissimos nuncios asportata, usque ad ecclesiam 
Beate Marie Virginis Parisius deveniret » 

« Feria v, xv kal. septemb. », est rdellement le jeudl 
iSaodt. Mais si on rdfldchit k la distance qui s^pare 
Saint^Denis de Vincennes — il faut traverser tout Paris 
— - du moment oh le couvent s'est rendu le 18 k Vin« 
ceanes, ayant fait 26 kilom^tres ce jour-Iily il ne pouvait 
r^ellement repartir, « illuscescente aurora indutus albis 
et preciosissimis cappis »» ce m£me 18; et^ d^aiUeurs, 
indique bien une succession : Taurore qui se I&ve apris 
26 kilom&tres faits le 18 est, et ne peut fitre, que celle du 
19 aoCt. 

I. F^libieDf Hist, de S. Denis t. 11, p. 248. 
(Preoves), p. ccv; et Exuvim, 

18 
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CaiaocbacncertiixiemeatleTeiidredi igaoAt^etnoa 
:ciz:£ k rcLaie le Brewiaire de Paris de 1 778, le 
^ :$ acli. qoe U sainte Coaroiine, portde par le 



? :t s pir scs rrere Rcben d^Artois, soivis d'un biillant 

Leq^iel se trooraient U Reine, la Reine 



Touloose, Charles d*Anjou et la 
Dtt^ezLirk ', qoe nous idendfierons avec Inge- 
iiirz. T»:iTs ^ Philipr^Aiiguste % fut amende d^abord k 
N :crs-I>izi£. p^ depos^ dans la Chapc^Ue du Palais 
aj:rs ^^a? a sainr Nicolas, € mbi est edificata^ non 

regem ha sili c a j precioso scemate 




c^i^ cc crzTiit qce rceovre de la Sainte-Cha- 
^ czzismtD^ seulement rers 1242. Le 
de ce passage de Gerard, des Comptes 
•-rT-xax et ie L& r^i^icartc du Cierge pascal de 1 327 % per- 
•^ »" — ^* -j- * i* diziger U verii^. 




ii^ scn Histoire de la Sainte-Chapelle^ se 



gcd, iSS8y p. 283) montrent 
qQ'eUe ne peat dtre morte en 
i:36, comme I*indique son 
f ^»!f ;>rpg ^ Pictzxil. Qonomect fnnexaire. II n*est 
js ^'x.iiassEir IH. Mjis pas impossible qu^elie ait sur- 

reca de qnelqaes annees, les 



r -c . rrts i ii>:ci ^z^ 



*rx ' ^ j£"^£.t rxEIo?- mots « fc>iur wtemonm • qii*on 

3«.*rs y^ ^ snrrv ca :25:. je troaredansleChapitregto^ral 

aj ^.^ "ricr: «x rri ErX il des Cisaeidens de i238, dont 

crv-css «s-irMi: js 5 cc:- bre on connaii seolement ime copi> 



;B^bIioth. de rArsena), ms. 926, 
p. 57o\ ayant pa £tre ajoat^ 

kisw cxi Axtre c^sL c- * F-^ «rd. (Lettre de M. Ivar 

Kertzspni:sg, consenratear dn 



ccu.~ sr-^iTi n - .it :!->>. Les Mcsce Natioaal de Copenha- 

ji.>n;:.i£:r:>s^ rcr-is rxr ri-^ gne\ 

r t. rc* Sxrxsz Kit 3. P. i. 7, p. io5. 

cw-i 2.t»x Jt^^-rj^n:^- 4- P- i- 4«» P- "^7. 
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demande ce que peut £tre devenue la sainte Couronne 
pendant les travaux de construction de la Sainte»Cha*> 
pelle : et il ne trouve pas de r^ponse. Cest que per- 
sonne n^avait fait attention k rinscripdon du cierge 
pascal de 1827 : « Annus dedicationis Capellx, 87 ». 

Qu'6tait-ce donc que cette dedicatio de 1 240 ? 

On vient de voir qu'& son arriv^e k Paris en 1239, 
la Couronne avait 6x6 d^pos^e par le Roi dans la cha- 
pelle du Palais — d6di6e k saint Nicolas — « ubi est edi- 
ficata non multo post basilica »• Cette dedicatio ne 
saurait dtre autre chose que la pose de la premi&re 
pierre de la Saintc-Chapelle, qui va s'dever sur 1'empla- 
cement m^me de la chapelle de Saint-Nicolas : et la pan- 
carte du Cierge nous apprend qu'elle a lieu apris avril 
1240. D'aoiit 1239 au printemps de 1240, il a fallu 
d6molir la vieille chapelle et d^blayer le terrain; la Cou- 
ronne, arrivde le 19 ao^t, a donc dti, au bout de tr^s 
peu jours, £tre ddplac^e. 

De fait, elle quitta Paris le 3 octobre 1239, pour 
Saint-Denis, puisque, d'apr^s les Comptes royaux^ ce 
jour-l^ : « Renerius Testacocta^ pro cereis factis ante 
sanctam Coronam^ ex quo adducta fuit usque ad Sanc- 
tum Dionysium » toucha lxx. s. '. 

Ainsi nous sommes maintenant fix6s : la Couronne, 
d^pos^e k la Chapelle du Palais le 19 aoAt i239,la quitte 
pour Salnt-Denis le 3 octobre de la mSme annde : elle 
attendra \k Tepoque de son retour k Paris ; et le Martjr^ 
rologium Gallicanum de Du Saussay * nous apprendra 
que c'est le 25 mars 1248, qu^elle y est transfdr^e de 
nouveau, avec le troisi^me apport des Grandes Reliques 
de Constantinoplc, sur lequel nous fixe dgalement le 
Cierge pascal de 1327. 

I. Exuvim^ t. II, p. 241. 3. P. j. 42, p. 157. 



imredepr^i.soit vingtet unc mille 1. d'argeni fin, valaot 
quatre centsoixante-dix mille francs '. 



Depuis son arrivee a Paris, il a 6i6 plusicurs fois ques- 
tion du vol dela sainte Couronneet deson d^placemeni; 
pourtant on la reirouve toujours intacte, etelle est cncore 
actuellemcnt k Notrc-Dame (Fig. 20;; les lextes peuvent 
cependant facikment scipliqucr. 

La Couronne, c'esi presque toujours une ou deux 

i.D. Bouquet, Hittoriens de France, t. XXI, pp. Ivi ec 360. 



M 
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^pines seulemeni. N'avons nous pas vu ', ant^ricuremeat 
4 1204, r^pine de Saini-Denis s'appeler toujours la 
saime CouroQQe? Pbilippe VI d£pose-t-il i Josaphat-Iez- 
Cbanres la sainte Couronne ? Le Ndcrologe de rabbaye 
nous apprend que c'est une ^pine qu'il envoic simple^ 
ment, vers i33o, 4 Tabb^ Thomas, par un chevalier 
nomm^ Vrafran. Charles VII emporte-t-il, en 1445, U 
Couroone k Bourges pour la soustraire aux Anglais ? Ce 



Fig. so. — L* uinl* CoaroBnc, «clBcUtmeDI camtnle k Notrc>Diisc d( riria. 

tom les deux ^pines de Saint-Denis dont il s'agit *. 
Lorsque Braaidme et L'Estoile parlent k mots voiUs du 
vol de la Couronoe en tS^S, est-il question d'autre 

I. Cf. p. 33i. a. P.j. 53. a. p. 334. 
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chose que du vol de la Grande Croix, dans laquelle ^tait 
enchftssde une ^pine ? 

Mais la Couronne elle-m£me, celle que nous vojoas 
actuellement, demeure intacte jusqu'ii la R^volution, 
dans son reliquaire k la Sainte-Chapelle : eile sera 
transport^e k cette ^poque k Notre-Dame, oh elle est 
aujourd*hui vdn^rde. 

En examinant la Relique, une question vient tout na- 
turellement se poser. Combien, k cette couronne de joncs, 
qui n'a plus maintenant une seule ^pine, en restait-il, 
quand elle fut remise k saint Louis? Pas un auteur n^en 
fait mention : cependant la chose est d*importance. Seul, 
saint Vincent Ferrier, dans un sermon du Jeudi saint % 
parle des soixante-douze ^pines qui blessirent si cruelle- 
ment la t^te du Sauveur. N'est-ce pas Ik^ par exemple, 
un nombre purement symbolique? Faut-il, au contraire, 
y voir une tradition dominicaine? 

Une chose n^anmoins est frappante. 

Des recherches qui suivent se d^gagent soixante-dix 
^pines venant de la Sainte-Chapelle; ce nombre approche 
bien des soixante-douze indiqu6es par saint Vincent 
Ferrier, sans m£me qu*il soit ndcessaire de faire remar- 
quer combien il est probable que quelques-unes ont 
certainement ^chapp^ aux recherches, mdme les plus 
minutieuses ; surtout quand on verra, dans quels sanc- 
tuaires peu connus, dans quelles mains inattendues, 
all&rent reposer quelques-uns des envois royaux. 

Cest alors qu'on en arrive k rechercher comment 
une relique si fragile, dont nous admirons actuellement 
rintdgrit^ presque complite, car s'il existe quelques 



I . « Et capiti eju8 imposae- pite, in septuaginta duobus 
rnnt coronam quae enm in ca- _ locis, crudeiiter vulneravit. > 
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reliques du jonc m£mede la Couronae, elles sont si peu 
nombreuses, qu'apris que nous aurons signal^ les frag- 
meDts d'Angers (Saint-Laud), d'Arras, d'Autun, de Bor- 
deauz, de Clermont, de G£nes ', des Ursulines de Gre- 
noble, de Lille, de Lyon, d'Orl^ans, de la comtesse 
Reille, de Sainte-Marie-du-Moni, de Sens, de la Trappe, 
de Tourves, de Vaugirard, nous les aurons assurtfment 
presque toutes nomm^es, comment, dis-je, une relique 



Fig. II. — Prcmicrrdi>)niirc de li Coorono*; 

iiptHle Breriariim paritiente. Mi. lit.io5GdeUBibliolh.Ntt. 

(Dtuln de H. (k Rohinlt de Ficaty). 

si fragile a pu, sans 6tie -vraiment r^duite en poussiire, 
supporter tant d'attouchements, subir tant de froisse- 
ments alors qu'oa en d£tacbait les ^pines dont nous 

I. Lei petiti fngmeni* qn'oa viennent du cardlnal Spina, ar- 

aperfoit duu le reliquaire de chevequedeGines,quiioaaavec 

la catUdrale de Sao Lorenio, le cardlnal Consatvi un rdle 

comme ceox de Saint-Land irii important dansle Concor- 

d'Anger(, ae peuvent eire que dat, el ref nt, k cette occation, 

deifragmenti(ie)oiic,puiiqn'iU ettti rclique de NapoUon Im. 
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lUooi Toir le nombre iacr07able,suoceMiTemeat din»! 
par let rois de FraDce. 

Tout d'tbord, on ne con^oit vraimeat pas saint Loaii 
ealeraat, de 1248 k 1170, trente £piaes eatrelacte 
■olidement daas des brancbes aussi friles. 

Puis, qutad on extmine les reliquaires successifs dut 
lesquels repost la Couronne depuis son arriTfe, on sc 
demtode commeot dans ceite monsirauce (Fig. 2i],com' 
meot dans ce reliquaire des Heures d'Anne de Bretapt 



{Fig. 33), comment dans celui dcsstne par Pierre Blosse, 
au XVII* siicle (Fig. 3 3), aurait pu tenir, autour de la 
tresse de jonc qui existe encore actuellement (Fig. 30), 
une longueur de 3 m. 60 de branches ', au moins, gar- 
nies de leurs longues ^pines. 

I. Ed mettint seulement let det lutret. 
4piDts h e,oS cent. lct unet 
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On en revient alors k reconnaltre la valeur de la trt- 
ditioa de MandeviUe, qui nous a nagu^re appris qu'i 
Consiantinople, les ^pines n'^taient plus avec U Cou- 
ronne ', mais dans un a vatssel h part » : ce qui d'atl- 
leurs se trouve bien confirm^ par un proc^s-verbal d'une 
levte de reliques du i6 juillet 1549, par Pierre Ducbatel, 
^vique de M4con, grand aumonier de France, qui 
emporte, au nocn de Henri II, de la Sainte-Cbapelle, un 
certain nombre de reliques, parmi lesquelles se trouve 



UD fragment de la Couronne d'^pines, qu'il tira simple- 
ment de la Cbisse des reliques *, et non du reliquaire 
m£ine de la Couronne. 

I. Voir plD« baat, pp. 170« 3. Morind, /fttf. ^«(aSamW- 

167. Chaptne, p. 191. 
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Avant d'exaininer en particulier chaque dpine, sous 
sa date d'envoi ou sous la date k laquelle elle se ren- 
contre pour la premi^re fois, ii importe de ramener k 
sa juste valeur la tradition qui fait attribuer par saint 
Louis une ^pine au Ldgat, auz cinq archevdques et aux 
onze ^v^ques qui assist^rent k la consecration de la 
Sainte-Chapeiie, le 26 avril 1 248 '. 

N'est-il pas vraiment bien extraordinaire que pas une 
pi6ce ofEcieile, pas une charte, pas un inventaire, ne 
nous fasse connaitre un seul de ces dons, alors qu^au 
contraire l'6pine du Puy, par exemple, donnde k Ber- 
nard, au moment de la susception de la Couronne a 
Sens, traverse les ans accompagnde de sa lettre de dona- 
tion du 12 ao<it 1289 : alors aussi, que nous allons trou- 
ver les preuves ^crites de trente ^pines donn^es par le 
Roi sans qu'il se rencontre parmi les donataires, un 
seul des prelats cons^crateurs de la Sainte-Chapelle? 

Mais voici qui est plus prdcis. 

Si les cathddrales de Rouen, de Tours, de Meaux, de 
Bayeux, d'Evreux, n'eurent jamais de reliques de la Cou- 
ronne dans leur trdsor, parmi elles, un seul dioc^se, celui 
de Meaux, eut une f^te de translation et de susception 



I. Le l^gat dtait Eudes de 
Ch&teauroux, ^v^que de Tus- 
culum; les cinq archev6ques, 
ceux de Bourges, de Sens, de 
Rouen, de Tours, de Toulouse ; 
les onze ^v6ques, ceux de Laon, 
de Soissons, d^Amiens, de Sen- 
lis, de Langres, de Chartres, 
d'Orleans, de Meaux, de Bayeux, 
d^Evreux, d'Apros (Macddoine). 
Ce dernier, qui s*appelait Hu- 
gues et que les uns ont sup- 
pos^ ^tre ^v6que d*Apt, les 



autres d*Avranches [AptensiSf 
Aprencensis pour Abrincensis), 
a 6x6 ddfinitivement identifi^ 
par M. L^opold Delisle, dans le 
Journal des Savanis^ 1898, 
pp. 3o9-3i7, etdans \cBuUetin 
de la SociM de VHistoire de 
Paris, 1898, pp. 159-162. 
(Charte dlndulgences accor- 
d^s aux visiteurs des reliques 
de la Sainte-Chapelle, avril 
1348 : ExuviMt t.II, p. i35.] 
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de la sainte Couronne ; Amiens eut une simple comm<- 
moration de la f6te; les autres n'eurent aucun office 
particulier. Ainsi, ces ^glises n'auraient conserv^y k 
aucune ^poque, le souvenir liturgique d*une si pr^cieuse 
donation . 

Quant aux autres basiliques, elles eurent, il est vrai, 
parmi leurs reliques insignes, des dpines : mais leur ori- 
gine, k laquelle on peut remonter, est bien dtrang^re k la 
d^dicace de la Sainte-Chapelle. D^s maintenant, on peut 
dire que les ^pines de Bourges dtaient celles du duc de 
Berry; qu'i Sens, si une dpine provient peut-fitre dc 
saint Louis^ elle avait 6x6 donnde tr^s probablement k 
Gautier Cornut d^s le 1 1 aoAt 1239 : k cette date, d^ail- 
leurs, Sens, poss^dait d^jd, ab antiquo^ des dpines '; k 
Toulouse, Ahs 1226, St-Sernin pouvait donner k Grand- 
mont un reliquaire avec une ^pine : la tradition conserve 
dgalement le souvenir d'une autre dpine, mais qui 
aurait dt^ donnde en I25i k St-Sernin par Alphonse, 
fr^re de saint Louis; k Laon, un inventaire de i5o2 est 
la premi&re pi^ce qui signale une ^pine; Tdpine de 
SoissonSy avait ^t^ envoy^e en i2o5 de Constantinople 
par Nivelon; celle de Senlis fut donn^e ^ la cath^drale 
par Adam de Chambly, 49« ^v^que du dioc&se, le i*' mai 
1242; r^pine de Langres est signal^e pour la premi&re 
fois dans un inventaire de i5i3; celle de Chartres, 
catalogu^e dans Tinventaire de i323, ^tait dans un reli- 
quaire avec inscriptions grecques, dont Porigine byzan- 
tine n'est par consdquent pas douteuse ; quant k Orldans, 
rinventaire de i562 parle bien d'une dpine, mais comme 
celui de 1^29 n'en fait aucune mention, il est certain 
qu'elle est arriv^e au tr^sor entre ces deux dates. Si enfin, 
nous disons qu'Eudes de Chateauroux, dv£que de Tus- 

I. Alb^ric, dani Exuvim, t. II, p. ia5. 
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culiiin, 16gat du pape, qui prtfsida la cons6cradon, oe 
laisse dans sa succession aucune ^pine, que si sa cadii- 
drale en poss6dait une, elle avait ^t^ l^gu^ en 1219 pir 
Nicolas de Clermont, et qu'elle venait du Trdsor pon- 
tifical» il ne saurait, je crois, rien demeurer de la tradi- 
rion qui fit distribuer par saint Louis, le 26 avril 1248, 
diz-sept ^pines aux pr^lats qui Tentouraient, pas plus 
que de celle qui affirme qu'en 1260, le Roi avait acconk 
une dpine 4 chacun des amiraux liguriens qui ravaiem 
aid^ dans sa croisade contre les Musulmans '. 

Mais il n'est pas que ces traditions qui soient l^geo- 
daires. Baillet cite nombre d'^glises de Paris qui refurem 
des ^pines de la Sainte-Chapelle : Saint-Eustache, Saint- 
Germain-rAuxerrois, les Saints-Innocents, Saint-Barth^ 
lemy, les Mathurins, les Carmes de la place Maubert, 
Port-Royal des Champs, Port-Rojal de la Ville. Or, il 
n'en est qu'une, les Mathurins, dont nous ayons pu 
retrouver la donation par saint Louis, dans les Annalesdi 
VOrdre de la TrinM^ iirann^e 1270 *. Une autre ^pine 
provient dgalement de la Sainte-Chapelle, celle de Port* 
Royal de la Ville : mais M. de La Potterie la re^ut de 
Marie de M^dicis et rofTrit k la Maison, le 20 mars i656. 
Pour les autres je n'ai pu decouvrir aucun document. 

Le P. Danzas, dans ses EtuJcs sur les temps primitifs 
de VOrdre dc Saint-Dominiquey indique en outre, un cer- 
tain nombre d'dpincs qui proviendraient de la lib^ralitd 
de saint Louis : cellcs d^Avignon, de Carpentras, de 
Carcassonne, du Buis, par exemple. Or, il est certain 
que celle de la cathedrale d*Avignon est inventoriee d^s 
la fin du XII* sidcle ; elle venait de Jdrusalem d'ou elle fut 



1. Voir plus haut, p. 214. lettre de saint Louis dat^e du 

a. Et encore ceue date est mois de mart 1260. Voir plus 
£iutse, puisque nous avons la loin, p. 299. 
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rapport^e par V6wtq\xt Benolt 11, mort vers 1040; que 

celle de Saint-Didier d'Avignon n'est signal^e poor 

la premi^re fois que le 4 mars 1 668 ; que celle de Car- 

cassonne n'a laissd aucune trace ; que celle du couvent 

des Dominicains de Carpentras, qui leur a 6x6 rendue par 

la Cath^drale en 1895, n*avait pas d'autre histoire que 

celle de gudrir les maux d'yeux. D'aiileurs, si on poussait 

plus loin les recherches, la chapelle de la Sainte-Epine de 

Carpentras ne fut 6lcv6t que sous l^antipapeBenoitXIII, 

dont les armoiriesse voient au miiieu de la voOte; la der- 

ni^re enfin, celle du Buis, aurait 6x6 donn^e par Hum- 

bert II, dauphin du Viennois, en i35i, en mdme temps 

qu'il en offrait une aux religieuses de Montfleury. 

Riant a cru pouvoir regarder comme authentiquement 
donn^es par saint Louis des dpines pour lesquelles les 
chartes ou m£me les textes faisaient d^faut '. Je ne saurais 
le suivre dans toutes ses affirmations. 

Pour Royaumont, nous avons le passage de Gaigni^res, 
qui Ta trouvd dans les Chroniques de VAbbaye. Pour 
Sens, pour Senlis, nous avons des preuves morales, vrai- 
ment d'une grande valeur ; mais pour Royal-Lieu, pour 
Vincennes, pour Cluny, c'est tout autre chose. 

Royal-Lieu est fond^ par Philippe-Ie-Bel : saint Louis 
n'a donc pu lui donner une dpine; Vincennes, ainsi que 
nous le verrons tout k Theure, re^oit son ^pine en 1379 
seulement : quant k Cluny, aucun inventaire ne men- 
tionne d'dpinedans son trdsor, avant i382; Tabbaye n*en 
avait donc pas ant^rieurement k cette date. 

On en arriverait tr^s facilement k admettre que toutes 
les ^pines qui appartiennent k la Famille royale de 
France doivent provenir de la relique de saint Louis. II 



I. Royaumontf Royal-Lieu, ccnnes : Exuvim, t. I, p. clij. 
SenSj Senlis, Cluny ct Vin- 
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sertit impradent, croyons-nousy d'accepter, sans uie Cfr 
tique trts s^vire, cette hypotliise. Certainement, oa » 
saurait rejeter, jusqu'il preuve contraire, Pidentificatioi 
des tfpines ayant appartenu k Blanche de Castille, k Qiada 
d*Anjou, k Jean de Berry, k Marie de Mddicis, k Anne 
d*Autriche; mais, outre que depuis 1204, un ceniift 
nombre, rapportdes directement de Constantinople diBS 
les Flandres, avaient pu, par h^ritage, passer dans h 
Maison de France, il en est, comme celle de Moolios 
donn^e par le duc de Bourbon, dont i^histoire est bien 
connue, ou comme celie du ch&teau de Blois (inventaiie 
de 141 7), dont ies origines sont ignordes, qu'ilest r^elk* 
ment impossibie de classer, jusqu'h plus ample infonn^i 
parmi les ^pines vcnant de la Sainte-Chapelle. 

Ainsi ddblaye, le terrain va nous permettre d^avancer, 
en ne nous appuyant que sur des preuves k peu pr&s indis- 
cutables. 

joiQNT A en croire Davier, qui dcrivait ses Mdmoires pour 

"39- Vhistoire de Joigny en 1723, la premi^re dpine donnte 

par saint Louis, serait incontestablement celle qu'il offrit 

k Guillaume, comtc dc Joigny, qui avait accompagnele 
Roi jusqu^i Villcncuvc-rArchcvcque, ou il ^tait alldrece- 
voir la Couronnc. Voici, cn ctTct» cc que nous lisons 
dans ses Mdmoircs, cncore manuscrits ' : 

« Le saint roi alla, suivi de toute sa cour etdu clerge, rece- 
voir la Couronne d^cpines a cinq lieues de Sens, oCi etant 
arrive, il donna une epine de cette Couronne de N. S. i 
Guillaume, comte de Joi^ny, qui en fit present ^ sa paroisse 
de Saint-Jean, ou elle est cxposce a la vencration desfideles, 
renfermce dans un vase d'art;ent porte par un ange, que Louis 
dc la Tremouille, aussi comte de Joigny, donna en 143 1. » 

I. Ms. Fr. de la Biblioth. gncment communique par 

Nat., Nouv. acq., i33o(Rcnsei- M. Ch. Vignol). 
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Reliquaire et ^pine ont disparu k la R^volution. 

Vient ensuite la donation par saint Louis, d'une ^pine Li Put 
k Bernard, ^vfique du Puy, le lendemain de la susception ' ^ 
de la sainte Couronjie k Sens, au moment du d^part pour 
Paris. La lettre de donation, datde de Sens, le 12 aodt 
1239, est publi^e par Riant \ L'original est photographi^ 
dans un artide de 1'abb^ Chambeyron \ Pendant tout le 
Moyen Age, elle est religieusement vdndrde ' et cepen- 
dant on ne trouve de f^te propre dans le br^viaire du 
Puy qu'en 1624 *. 

Aujourd^bui on conserve k T^glise du Puy, dans un 
reliquaire du xv« sidcle, nagu^re publie par M . Aymard 
et Hip. Mal^gue ^ une dpine, dont le brdviaire, dans sa 
lecon des matines de la fSte de la susception, cdldbr^e le 
26 aodt, nous fait connaitre Thistoire. La Semaine reli- 
gieuse du diocese de Lyon (i6 octobre 1896) compl^te le 
texte du brdviaire, en nous apprenant le nom de Tabbd 
Borie, quiy au moment de la R^volution, acheta, de 
ceox qui allaient la brtHler, la sainte Epine et le sachet de 
soie dans lequel dtalent renfermds et la lettre de saint 
Louis et un vidimus de i38i, pour les emporter k Saint- 
Etienne oti, apr^s la R^volution, il ezer^a les fonctions 
vicariales k Notre-Dame. En mourant, il laissa k cette 
^glise, la relique qu*il avait sauvde. 

Mgr de Bonald, alors ^vSque du Puy, essaya vaine- 

i.Exuvia, t. II, p. 125. reliques conserv^es au Puy, 

a. Revue du Lyonnais, janvier saint Vosi dit : 

1893. « En oultre y est et repose 

3. 11 cn cst meme qucstion ^""^'^ ^^ **^ ^«" Coronnc. . 

dans Le Mistire et Histoire 4- Chevalicr (Lc ch. U.), Re- 

miraculeuse de Claude Doleson, pert, hymnoloff., 1887. 

<^dite par Chassaing, dans le 5. Album d^archiologie reli- 

Livre du Podio, £n parlant des gieuse^ Paris, iSSy, in-fol., pl.vii. 
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yig. 14- — Rtliquaire de U Siin1« tpinc du Pn; (Hiale-Loirel. L'oc(ogaDC 
qui Ic cauronnCi le pUteiu OD base it T^dicult, la seatincllc qui dcMd 
rentr^e dc li tour, lc Tase cn critld qui caDIieat t* riliqoc et le pifd quc 
d^carcnt quitre Ggurei d'>agei lunt nioderDes. II * ili doant pir Hgr it 
Boaald, «rchertque de Lyon. 
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ment d*obtenir la restitution de la relique qui avait quittd 
son dioc^se ; devenu archev^que de Lyon, m^tropole de 
Saint-Etienne, il aurait d^tacli^ un fragment tris menu 
de r^pine de Saint-]&tienne, qu*il offrit k son ancienne 
cath^drale dans la monstrance actuelle du zv* si&cie, qui 
vient, croit-on, pr^cis^ment de Tancien tr^sor du Puy. 
Cependant Tinventaire de 1444 n'en fait pas mention. 
Elle a subi de xrts importantes restaurations. 

II n*est plus ici question des ^pines de Saint-Blaise dont Vhchk 
nous avons rapport^ Thistoire '; leur caractire l^gen- '*^ 
daire ne saurait faire doute un instant, et il semble m£me 
inutile de les discuter. Mais il existe k Saint-Marc un reli- 
quaire contenant deux ^pines dont on paralt s'£tre peu 
pr6occup£, malgr^ la tradition constante d^un envoi de 
saint Louis k la Basilique, apr^s le ddgagement de la 
sainte Couronne et son arriv^e k Paris. Le don est tris 
admissible, tr&s naturel mdme et Fabsence de documents 
icrits peut 6tre presque remplac^e par les preuves 
morales contre lesquelles on ne saurait s'^Iever. D^ail- 
leurs Dandolo ' a bien soin de signaler le d^gagement, 
par saint Louis, des reliques de la Passion, mises en 
gage par les Grecs k Venise, et Tenvoi gracieux par le 
roi de France au Doge, de quelques fragments de ces 
reliques en 1240. Le Minologe de Venise pr^cisera 
ensuite le jour en inscrivant : « Secunda ex quintis 
Feriis Mensis Martii : Festum sacratissime Corone 
spinarum Domini Nostri Jesu Christi \ » Les dcrivains 
post^rieurs puiseront certainement la leurs renseigne- 
ments; Cornaro, par exemple, parle de quatre 6pines, 

i.JSjn<vf«it. II, p. i67tt. III, Ecclesim Venetm Monumenta. 

p. 218. Venise, 1749, in-4«, t. XIII, 

2. Ibid,j t. II, p. 355. p. 410. 

3. Cornelins ( Flaminint ), 

19 
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un reliqiuire bjnndo tmc inscriptioa grecque ; eUes ne 
saunicQt dooc nous airiter dans ce chipitre. 
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Mais, pourrait-on dire, les ^pines du reliquaire ne pro- 
viendraient-elles pas de Constantinopie directement, du 
pillagede 1204? 

Andreas Maurocenus, rapportant l*incendie qui d^trui- 
sit, en i23i,le tr^sor de Saint-Marc ', ^numire avec 
grands ddtails les reliques qui, seules, ^chappirent au 
d^stre, et si le bois de la Croiz, Fampoule du saint 
Sang, les vertdbres de saint Jean-Baptiste sont les seules 
cit£es, c^est qu^il n'y avait certainement pas alors d'dpines 
dans le tresor : sans cela elles n'auraient pas 6x6 oubli^es 
lors d'un sauvetage aussi miraculeux. 

Enfin, les dates concordent parfaitement. 

Onconstate en effet, k Sens, que les sceaux qui ferment 
la triple enveloppe de la Couronne, pos^s k Constanti- 
nople avant le d^part pour Venise^ sont absolument 
intacts. Ce n'est donc pas pendant le s^jour k Venise que 
la lev^e put 6tre op6r£e, mais seulement apr^s Tarriv^e 
k la Sainte-Chapelle, peut-6tre lors du transfert k Saint- 
Denis % et le retour k Venise, le 12 mars 1240, devient 
ainsi parfaitement acceptable. 

Nous trouverons plus loin, en 1495, Tentr^e au tr^sor 
de Salnt-Marc d'une autre 6pine, venant certainement 
de laSainte-Chapelle. Mais celle-ci n^avait pas 6x6 envoy^e 
en don : elle fut prise dans les bagages de Charles VIII, 
k la bataille de Fornoue. 

Le dond'une ^pine, le i«rmai i242,parrdv£que Adam Smus 
de Chambly k sa cathddrale, est assur^ment un v6ritable ^*^^' 
authentique. C^est ainsi d'ailleurs que Riant considdrait 
le passage de la Gallia ' qui nous a conserv^ le souvenir 
de cette donation. 

I. Exwnm^ t. II, p. 273, et 3. Voir plus haut p. 375. 

Comelius (Fl.), Eccles. VeneU 3. T. X, p. 1416. — Exuvim, 

M<mum,t t. X, p. 317. t. 11« p. 138. 
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« Eodem anno [ia4A]i piima Dominica Mensis M lii, doDiti 
ab ipso [Adamo de Ghambliaco}, recepu fiiit in ecrlesia B. M. 
Silvanect. Sancta Gorona, statutumque fiiit eodem anno in 
capitulo generaii Inventionem sanctae Gnicis deinceps cam 
officio duplici celebrandum. » 

VALBtcmnni Si Ton croit pouYoir admettre T^pine qui eziste encore 
ilN.-D. de Valendennesy au nombre de celles donnte 
par saint Louis, et le manuscrit G. 374 des Archives de 
Valendennes me semble assez cat^gorique poor toe 
accept^f on ne saurait la cataloguer apr^s 1244. Dans 
Ptfnumdration des reliques possdd^es avant la R^olu- 
tion par les dglises et couvents de la ville» que M. l'abb^ 
Deliile a pris la peine de m^envoyer, on lit : 

c La chapelle des Rdcollets gardait une ^pine qui avait M 
donn^e auz enfants de saint Fran^ois par la comtesse Jeannt 
de Flandre, qui l'avait re^ue de saint Louis, son parent » 

La comtesse ^tait effectivement tante de Louis IX et 
comme elle meurt en 1244, la relique doit prendre place 
parmi les dons royaux antdrieurs k cette date. 

Rayssius ' la vit encore au xvii* si&de dans un reli- 
quaire d'or, garni de pierres precieuses. 

ToLioE Par une lettre dat^e d^Etampes, mai 1 248, le roi envoie 
'^ k l*dglise de TolWe des reliques de la Passion, etunam 
de spinis sacrosancte spinee Corone *. 

SAiNT^QuiimM On ne voit rien qui puisse justiiier la date pr^cise de 

"^* i25i % pour Tenvoi par saint Louis, du reliquaire d'or 

contenant des reliques de la Couronne d'dpines, k Ro- 

ger de Provins, son mddecin, chanoine de Paris, cha- 

noine et chancelier de l'dglise de Saint-Quentin. 

I. O. c, p. 368. 3. Ibid,t p. iSg. 

2.Exuvm^ t. 11, pp. 1 37-1 38. 



LA SAINTB COURONNB 



293 



A cette ^poque saint Louis est h Cdsarde, et on ne 
trouve pas parmi les Croisfe ce Roger de Provins. Mais 
comme le Nicrologe de Saint-Quentin mentionne, au 
3o juillet, le don du reliquaire par Roger de Provins, je 
croirais volontiers qu'il Ta re^u avant le d^part du roi, 
et que c'est probablement en i25i, € dans la suite », 
comme dit Colliette ', qu'il roffrit k T^glise de Saint- 
Quentin. En tous cas, Colliette et Quentin de la Fons *, 
bien que ne publiant pas le document lui-m6me, sont 
assez pr^cis pour ne laisser place k aucune incertitude 
sur la personnalit^ du donateur. 

Cest dans M* Jean de la Barre ' que nous lisons ComiL 
la premiire mention de T^pine donn^e k Saint-Gu^nault, "^^' 
par Regnault de Corbeil, 6v£que de Paris, qui la tenait 
de Blanche de Castille. 

« Saint Louisy k la pri^re de sa mire, destacha une espine 
de la Couronne, qui fut enchass^e en un vase de cristal : 
Blanche la conserva en grande v^n^ration jusqu'^ sa mort; 
alors elle la donna k Regnault de Corbeil. II Toffrit le jour de la 
fiSte des Innocents ia55, en Taccompagnant de lettres d'indul- 
gences de quarante lours, aux pMerins qui riraient vdn^rer. » 

L'abb^ Lebeuf ^ insire cepassage dans son ouvrage; 
quant au Cueilloir des revenus du Prieuri de SainU 
Guinaultvers lySo, par Guiot ', il montre comment les 



I. Mimoires pour VHist. du 
Vermandois. Cambrai» Ber- 
thoud, 1773, hi-4S t. II, p. 639. 

2.Hist.particuliire deSaint- 
Quentin^ publi^ par Gomart. 
Saint-Qnentin, Ooloy, 1854, 
in-8*9p. 3oi. P. j.58. 

3. Loi Antiquitis de la Ville, 
Comtd et Chatelenie de Cor- 



beil. Paris, La Coste, 1647, 
in-4% p. 168. 

4. Histoire de la ville et du 
diodse de Poris. Pari8,F^hoz, 
i863, in-8% t. IV, p. a83. 

5. Manuserit de la Bibliothi- 
que de Corbeil, p. 191. — Ren- 
seignement commiinlqn^ par 
M. DoioQr. 
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tradidons se trouvent bisarremem transform^es : le pai- 
sage mJrite d*£tre entiirement cit6. 

c Cette l^gfere portion de la Couronne de N.-S. estott nn 
don de saint Louis k R^nault de Corbeil, ^v^que de Paris, 
qui la transmit ^ sa m^e. Cette dame bienfaissnte qaoi- 
qu*inhum^e k Saint-Spire, ne la laissa cependant pas I ce 
Chapitre qui avoit d^j^ tant de reliques, mais au Prieur^ 
qu'elle avoit toujours affectionn^. » 

Ainsi la mire du Roi est ici devenue ia mdre de R^ 
gnault de Corbeil. 

D'apris le manuscrit de Guiot, cette ^pine serait pass^ 
dans la suite k Port-Royal, qui fut dirig6 par plusieurs 
prieurs de Saint-Gudnault : plus loin, nous verrons au 
contraire, que l'dpine de Port-Royal fut donnte k la Mai- 
son par M. de la Potterie, qui la tenait de Marie de M^di- 
cis, et ridentification avec cette derni^re est certaine, puis- 
que le fameux mirade de la gudrison de la fistuie lacry- 
male de M^^ Perrier, attribu^ k cette ^pine et rappon^ 
par Guiot, est dgalement cit^ par Fontaine, qui signale 
dans ses Mhnoires pour servir d Vhistoire de Port" 
Rojrar et le miracle et rorigine de Tdpine qui Ta produit. 

Valence Du mois de mars i256, dat^e de Paris, est la lettre par 
^^i2b6*^ laquelle saint Louis annonce k r^vSque et au chapitre 

de Valence Tenvoi d'une ^pine de la sainte Couronne*. 
La relique existe encore a Valence, avec la lettre du 

Roi, mais le reliquaire ancien a dte fondu. 

Stez Le i«r octobre 1259, jour de la f^te de saint Remi, 

''^^ saint Louis adresse aux Cordeliers de S^ez une dpine de 

la sainte Couronne accompagn^e d'une lettre d'envoi '. 

1. Cologne, aux d^pens de la 3. Exuvim,t. II, p. 140. 

Compagnic, lySS, in-8*, t. 11, 3. Ibid,, t, II, p. 140. 

p. i3i. 
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Cette relique devait prendre place dans T^glise, dddi^e 
k la sainte Couronne d'^pines par Geofifroy de Mayet, 
43« dv£que de S6ez, le 24 mai i252. Cest cette date, 
comme aussi la buUe dlnnocent IV, du mois d*aotit 
1 254, qui aura fait supposer k Fran^ois de Gonzaga, puis 
h. Wadding, que ledon royal dataitde i252.Mais Penvoi 
eut lieu seulement apr&s le passage de saint Louis k S^ez, 
en mai i256. D'aiIIeurs la lenre a ^t^ publide, d*apr&s 
roriginal, par de nombreux ^diteurs, et la date de 1259 
est indiscutable. 
On gardait au xvf siicle cene lettre 

c dans un petit coffre de buis, reli^ de fer ott est la lettre 
de saint Louis, comment ii envoya une des Espines de la 
Couronne de N.-S.. Et une lettre de la duchesse Marguerite 
d'Alen9on, qui donna un morceau de la Sainte Croiz '. » 

Si la relique elle-m£me a 6x6 conserv^e jusqu'2i nos 
jours(Fig. 26), sauv^e qu'elle fut pendant la Rtfvolution, 
le reliquaire a 6x6^ k cette ^poque, envoy^ k la Monnaie. 
II s*appelait c La Croix d'6pine » et sa description se lit 
dans les registres municipaux (8 mai 1791). 

c La sainte ^pine se trouve renfermde dans un petit tuyau, 
leqnel est plac^ Iui-m6me entre deux cristaux, contenus et 
renferm^s dans une couronne de vermeil, ^tablie sur un reli- 
qualre en forme de croix en argent, de la hauteur d'environ 
quatorse pouces, fenn^ au devant par un cristal et plac^ sur 
un pied en cuivre dor^ '. » 



et ntat des ar^ Broise, 1886, in-8«, p. 21 . 

duOmpentderEstroiete a. Domaine (L*abb^ L.-V), 

obeerwmee de Sde^, pubUi par La eainte tpint de la cathi- 

Velhhi Semy : Les Cordeliers drale de Siei(. Sdez, Montauz^, 

de Sie^. Alenfon, Renaut de 1893, in-8*. 
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Kons cr trcus ucHAxx^tsiQOEs 



L'£pine, dont nooa donnoni ki U photogii|iluc,{it 
MDte k U pointe, comme k la twse, uoe fractiue ; dlen 
«emble pu ivoir £t£ ddttchte, msis bris^e. Ce qoi nn 
pennet d'en rapprocher le fragment de Craon (Vieniie}fi 
^ aemble bien en d^pendre. II appartenait, en e&t, am 
1811 au R. P. Coudnic, graod-Ticaire de Mgr defidii- 







Pl(. *6. — L« Stlsu ^lnc dc Ste. 

choUet, ^vfique de S^ez, qui avait r^int^gr^, le 3o aoflt 
1 806, k la Cath^drale, 1'Epine conserv^e pendant toute la 
R^volution par la veuve de ragent nationa) Bouglier 
Dubordage . 

L'authentique qui accompagne l'^pine de Craon est 
ainsi con(u : 

• HilarioFranciscusChevigD^deBoischolIet, ImperiiBaro, 
■ misericordia divina et Sts Sedis apostolicae gratia Sagieo- 
« sii episcopus, testamur in hac cruce argeatea contentas ease 
« sacras reliquias ex ligno sacratissimae Cracit et sanctc 
< CoronK spines Salvatoris Domini Noitri Jisu Christi, in 
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m cujus rei fidem huic nostro testimoiiio cum suscriptione 
« vicarii nostri generalis apposnimus. 

« Datum Parisiis die decima tertia februarii, 1811. 

F. M. J. CoudruCy v. g. 
Sagiensis. » 

EUe fut donn^e en 181 1 par le P. Coudruc, vicaire 
g^n^ral de Stfez, k M. ChauveaUy de Craon, qui devint 
plus urd chanoine titulaire de la cath^drale de Poi- 
tiers. 

II semble bien qu'on ne puisse douter un instant 
qu^elle ait ^t^ s^par^e de T^pine de S^ez^ aujourd^hui 
bris^e. 

II n'7 a certainement pas d'^pines dont Thistoire soit VicncB 
plus compl&te que celle de Vicence. Les Bollandistes ont "^^' 
m£me renonc^ k publier tous les textes qui t^moignent 
du don de saint Louis au bienheureuz Barth^lemy de 
Bragance. 

Riant a publi^ ' la lettre d'envoi, dat^e de Paris du 
1 1 dtfcembre 1 259, et Ughelii ' nous dit qu*elle fut appor- 
t^e k Vicence avec un amict du roi. 

U ne reste d'autre document offidel de Tenvoi d'une asbub 
^pine par saint Louis au couvent des Frires Mineurs "^' 
d^Assise, que le ddcret de la Sacr^e Congrdgation des 
Rites du 4 juillet 1733, qui autorise la cddbration de 
Toffice de la sainte Couronne dans le couvent d'Assise, 
ratione unius spinae^ basilicae praefati sacri conventus 
a s. Ludovico Galliarum Rege^ de anno 1260 dat. 

Mgr. de Persiis, £v6que d'Assise, qui avait bien voulu 
m'envoyer ce texte, ajoutait que les archives du Cou- 
vent avaient txi transport^es au Municipe en 1 860. 

I. Exuinm, t. II, p. 141 . s. Jtalia sacra^ t. V, p. io3o. 
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Le professeur Alessandri, bibliotb^caire de la ville, 
que j'ai alors interrog^, et qui a bien voulu me faire ex^- 
cuter la photographie du reliquaire (Fig. 27), m'a 
signal^ i ce moment le passage suivant de Tinventaire 
de i338 (M^ly, Bibliog. des Invent. imp.^ n» 5586). 

« Item unum pulchrum tabernaculum de argento cum pede 
de argento inaurato, cum quatuor smaltis in pede et sex in 
pomo et ciborio cum quatuor columpnis in quo est spina 
corone Xi quam misit rex FranciaB. » 

Suivant Bailiet, huit ^glises ou abbayes de Paria, pos- Pimt, 
s^daient chacune une 6pine provenant de la Sainte- MtthuriM 

I300. 

Chapelle. En tous cas, il n'en est] qu'une, celle des Ma- 




Fif. aS. — Reliquaire de la Sainte ^pinc du couvent des Mathurins de Paris; 
d'apr^ le dessin des AntiquiUa Nationales de Millin. 

thurins, que saint Louis ait, que nous sachions, hono- 
rie d'un semblable present. Les Annales de la Sainte- 
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Trinitiy k Tann^e 1270, mentionnent le don du roi, qui 
avait ^galement offert au couvent des Mathurins des 
ornements pr^cieux, des gants et une couronne garnie 
de pierres pr^cieuses. 

II est vraiment surprenant que Baro n^ait pas trouv^ 
de plus prdcis renseignements \ Saint Louis, en effet, 
avait accompagn6 d'une lettre, dat^e. demars 1260 (et 
non de 1270), qui £tait encore dansles archivesdu Cou- 
vent k la fin du xviii« si^cle, Tenvoi des reliques et du 
reliquaire. Si nous n'en avons plus le texte authentiquey 
Millin du moins, dans ses Antiquitis nationales^ t. III, 
nous en a conserv^ la traduction, qu'il accompagne du 
dessin de la Couronne qui contenait les pr^cieuses 
reliques que le roi avait adress^es au Couvent par Pierre 
d^Arras, son chapelain (Fig. 28). 

Voici cette traduction : 

c Louis, par la grftce de Dieu, roi de France, k ses bien- 
c am^s les ministres et religieux de Saint-Mathurin de Paris, 
c de la Sainte-Trinit^ et des Captifs, salut et dilection. Vou- 
c lant d^corer votre dglise de quelques marques ven^rables 
c de notre R^demption, k Thonneur et k la gloire du R^demp- 
c teur et en sa m^moire perp^melle, nous avons jugd k pro- 
c pos de vous envoyer par notre bien-aim6 chapelain, fr&re 
c Pierre d'Arras, de votre ordre, une dpine de la sacro-sainte 
« Couronne de Notre-Seigneur, et une lame de sa tr^s sacr^e 
c Croix, priant attentivement en notre d^votion, que rece- 
c vant de Nous ce prdsent avec ie respect qui lui est dd, vous 
c ayez soin de le conserver ci-apr^s en consideration du Sau- 
c veur de tous les hommes, avec toute rdv^rence et honneur 
« et priez pour nous. Fait k Vincennes, Tan de Notre-Sei- 
c gneur MCCLX, au mois de mai. » 



I. Baro (Bonav.), Annales Bemabo, 1684, in-4^ : ad an- 
ordinis SSm Trinitatis. Roma, num 1270. 
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Quant au reliquaire, il est aixui d^rit par Millin : 

« On y Yoit une couronne que le Roi ayoit donn6e : elle est 
de vermeU, les fleurs de lys sont om^es d^^meraudes, d*aigues 
marines et d'opaleSy le cerde est rempli par de petites feuiUes 
de lauriers travaill^es k jour et orn^ de grands cristaux en 
place de diamans, oii sont des reliques et entr^autres une 
dpine de la Couronne de Jisus-CHRiST. Cette couronne n'^tait 
pas destin^ k Tusage de saint Louis; c'est seulement un 
reliquaire. EUe est port^esur un pied de cui?re dor^ du m6me 
temps. » 

La lettre d'envoi de saint Louis aux religieux du Mont- Moht .SAorr- 
Saint-Eloy est dat6e de Paris, le 17 septembre 1261 '. ^^' "^'' 

Nous ignorerions certainement le sort de cette ^pine 
et du reliquaire qui la renfermait, siM.de la Fons Meii- 
cocq, dans les Annales archiologiques ', n*avait tris heu- 
reusement rappel^ le passage de Lenain de Tiilemont 
qui laisse supposer que le reliquaire du Mont-Saint-Eloy 
a pu, k un moment donn£, passer dans le tr^sor de 
Fabbaye du Verger. Or, le ctianoine Lequette * qui 
s'est prdcis^ment occup^ de la sainte ^pine du Verger, 
pr&s le bourg d'Oisy, naguire au dioc^se de Cambrai, 
aujourd'hui au dioc&se d^Arras, a ^tabli que quand, k 
la R^volution, le trdsor de l'Abbaye fut dispers^, la der- 
ni^re abbesse avait emportd au couvent des Dames 
Augustines d'Arras le reliquaire de la sainte ^pine ; 
c'est \k que, de nos jours, le chanoine Lequette le d^cou- 
vrit, k demi brisd (Fig. 29). II contenait k l'int£rieur, 
un morceau de soie jaune, entour^ d'une banderole de 
parchemin, portant encaractires semblables & ceux qui 
entourent le pied : « Spina de Corona Domini », et au 
milieu une ^pine blanchfttre de trois k quatre centimitres. 

1 . Exwnm^ t. II, p. 143. p. 370. 

2. Annaies archioL, t. IX, 3. Ibid., t. XII, p. 264. 
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Le reliqusire a tti rest&ur^, mais heureusement, avant 



Flg. iq. — L« nliqoiire dc U Siiatc fpinc d'Amt. 

les r^parations, il a ^t^ d^crit miautieusemeat par Didroo 
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La lettre d'envoi de saint Louis, dat6e de Paris, est du Saimt-Maumcb- 
mois de ftvrier 1261 (v. s.), 1262 par cons^quent. EUe "\^^^ 
est adress^e k ses co-chanoines ' de Saint-Maurice, par 
rentremise de Tabb^ Giroid, venu k Senlis pour apporter 
au Roi des reliques de saint Maurice et des martyrs de 
la L^on Thdbaine. 

Le reliquaire qui renferme la sainte "kpine se com- 
pose d*une petite monstrance k jour, garnie de deux 
verres, entre lesquels descend du sommet, dans un petit 
tubede verre, la sainteEpine. La monstrance, en forme 
d'ellipse, est fix^e par deux feuilles d'ache qui la pincent, 
k un pied beaucoup plus gr61e que celui des calices de 
la m£me £poque, avec un nceud au milieu. La partie 
sup^rieure, au-dessus du nceud jusqu'& la feuille d'ache, 
est aplatie, tandis qu'au-dessous du noeud la tige est 
ronde comme le pied duquel elle s'^lance (Fig. 3o). 

Sur le plat du pied est grav^e circulairement rinscrip- 
tion suivante : a Spina de sacrosancta Corona Domini, » 

La monstrance mesure deux cent cinq millimdtres de 
hauteur, le pied quatre-vingt-treize millim^tres. 

Mais il faut faire une distinction indispensable. La 



I. En dtudiant le texte mdme 
de la lettre dn Roi, on peut se 
CQnvaincre qne saint Lonis, 
en envoyant k Tabbaye de 
Saint-Manrice le reliquaire de 
la sainte l^pine, remerciait 
ses co-chanoines, coneanoni- 
cof nosiros. 11 ^tait donc clia- 
noine de Saint-Maurice, titre 
dont |U8qu'ici nous n^avions 
aucnne trace, mais qui va ae 
tronver officiellement reconnu 
par la charte de 1264 (Aubert, 
U Trisor de Saint-Maurice^ 



p. 228), par laquelle le Roi 
fonde en rhonneur de taint 
Manrice et des saints de la L6- 
gion Th6baine, dont Tabb^ Gi- 
rold venait de lui apporter les 
reliques, Tabbaye de Saint- 
Maurice de Senlis, sous Tauto- 
rit6 du roi de France et, en 
m6me temps, sous la rigle de 
Fabbaje de Saint-Maurice-en- 
Valais (F. de M^ly, Viiite aux 
Tr^sors de Saint-Mauriee dA" 
gaune et de Sion^ dans le Bul" 
let, archiol» du Comitij 1890). 



3o4 Mons KT trmm jucciitfoLOGiQOBs 

monitraiKe e« d'or fin« d'nne d£Ucatesae extrtee, dtl 
un pent4>Gol, v^table Ujou omtf de pierreric*, nlbl 
et teieraade» ', mont^ lur dea petites rosettexPoakl 



Fl|. 1«.— RdlqBNln dc U Salate fipise de Sil«-lUBrica-cn-Talab (Um^ 

perles, fix^es par un fil qui les traverse, au plat de 
rencadrement, simplement bord^ de deux petites mou- 
lurcs uaies, maJs d'un goAt cxquis : une chami^re, qu'on 
distinguc encore, malgr^ un resoudage ancien, et un 
petit trou trfes apparent, k la partie supirieure, oii itait 
assur^ment attach^ un anneau, sont les preuves les plus 
^videnies de sa destination premifire. 

L'abb^ Girold remporta, ccrtainement ainsi suspendu 
k son cou, dans son abbaye, od, tr^s probablemeat, fut 



I. Largear du cadre, 8 mil- diineiuioiii ini^rieoret : bta- 
lim.; lirgeardela moostruice, teur da verre, 60 miUim.;Ur- 
Somilllro.;hatitenr,S4mlllim.; genr, 35 mtlUm. 
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extfcut^ le pied d'argent dord qui supporte aujourd'hui 
le m6daiilon. 

Cette seconde partie de la monstrance est d'un travail 
aussi ordinaire que celui dum^daillon est fin; le quatre- 
feuilles qui sert de pince, ne son pas du commun, les 
ar^tes de la tige sont flasques, le noeud dur, le pied d*une 
exdcution sommaire, la gravure de rinscription gros- 
si6re ; bref, il est impossible de citer le monument dans 
son ensemble, comme un type de reliquaire du xiii* si^cle, 
tandis qu'en le ddcomposant, en laissant de c6t6 la base, 
oeuvre d'un simple ouvrier, il reste un bijou ezquis, du 
goOt le plus pur, que sa valeur m6me a dii d^signer au 
choix d*un royal donataire pour servir de monstrance A 
la relique la plus prdcieuse de son trdsor. 

Cette m6me annde, mais sans qu'on en connaisse la BA«ciLoin 
date, une lettre de saint Louis annonce aux Fr^res pri- 
cheurs de Barcelone, qu'il leur envoie par le fr^re Fran- 
(ois de Cendra, une ^pine de la sainte Couronne \ 

M. Lubio y Lluch veut bien m^apprendre qn'k Barce- 
lone se trouvent actuellement quatre ^pines : k la Cathd- 
drale, k Sancta Maria del Mar, k Fino et Petralba. Mais 
il se demande s'il ne les faudrait pas rapprocher de celles 
du testament du roi Don Martin, en 1410 : </fem... et 
quatuor spinae CoronXj qum sacratissimo capiti suo fuit 
imposita tempore suxsaluti/erx passionis », car un incen- 
die a compl^tement d^truit, en i835, le couvent des 
Fr^res pr^cheurs. 

Don Jose Moret ', qui consacra sa vie k Thistoire de la PAHPtLuirt 
Navarre, relate que Tune des deux dpines v^n^r^es k Pam- "^ 

i.Exwrim, t. II, p. 145. t. Ur, pp. 89 et 466. 

a. Los Annales de Navarray 



ao 
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pelone Teoiut certainement de saint Loiiis, 
prise k Saint-Denis et donnte en cadeaa de i 
baolt II de Chsmpagne. roi de NaTarre, 
mariage svec Istbelle de Frsnce; quant 4 
croit, dit-il, quVlle venait de Thibault le Pii 
rait rapport^e d'un voyage k J^rusalem '. 

Moret a certainement puisi ses renseigiie 
un ^rivain antirieur. Effectivement Pradei] 
doval ' rappone que du temps de Dom Pftdrc 
nenez de Gazolaz, ^v^ue de Pampeluney Thil 
de Navarre, re^t de saint Louis une ^pine c 
qu'il la donna dans un reliquaire d*argent do 
le 25 octobre 1266. Mais qu'est-elle devenne 

Alors qu'on trouve bien dans les textes Ia : 
cene epine, on n'en voit aucune trace dans 
et si, aujourd'hui encore, quelques voyageur 
nent, sur la foi de ieurs pr^d^cesseurs, 4 la Gatl 
reliquaire franvais du xiii« si^cle qui, suivant ] 
aurait M envoy^ par saint Louis ', ies savai 
eu acc^s au tr^sor, comme M. Privat, de 
comme M. Brutails *, n'y ont rencontr^ qu'un 
crucitorme en or, contenant une parcelle d 
Croii. donne par Manuel Pal^ologue, ainsi qi 
d'une leitre imperiale exp^diee du Louvre, le 
1402, ecrite en grec et en latin et portant la si^ 
l'Empereur en vermillon, sceliee d'une bulle d 
sentant d*un cote Timage de Jfesus-CHRisx et 
saint Pierre. 

1. Voir plus haut, p. 2i3. fol. g3 \^. 

2, Sandoval (Don Fray Pru- 3. BuUetin de 
dcniio dc;, Catalogo del Obis- archiolog.dumidid 
posque ha tenido la santa Igle- 1898, p. 25. 

sia di Pamplona. Pampclunc, 4, Congrds de la 

Nicolas dc Assiayn, 16 14, in-4». chMog.francaise, i 
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Et l'embarras devieot eztr^me, qiMnd k RooceTiuz, RcocnAni 
M. J.-J. Marquet de Vasselot ' d^couvre un^eliquaire du 



Fl$. 3l. — Reliqnajrc dci Sunlcs ^pincs, i RanceriaK. 

XTt* si&cle, auquel, plus tard, on a ajout^ deuz balustres, 
supportant deux tubes en verre oCi sont deuz ^pines 

i.Mu-qiietdeVuMlot(J.-J.), la Gajetie det Beaux-Artti 
Le Tritorde Roneevaux du» 1897(3}, pp- >t6 et 33). 



' Saint Louis avait assist^, pendant roctave de PAqius 
1267, dans r^glise de Tabbaye de V^zelay, k la transla- 
tton des reliques de sainte Marie-Madeleine. A ce 
tnoment les religieux lui avaient remis le bras et la 
m&choire de la sainte, avec trois de ses dents ; au mois 
de juillet, il renvoyait k TAbbaye, par G[odefroid de 
Pontchevron] (1264 f is?^), archidiacre de Paris, les 
retiques richement habill^es. 



I . Sarua (Hilario], Rest^a descripcion de ni contonm. 
hittorica de la real casa de PampclUDe, 1876,10-8*. 
nuestra seiora de RonceMvalla, 
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Bn mtme temps, le poneur du don rojal 6ttdt cbarg^ 

*<le remettre aux P^res une lenre qui leur annonfait Ten- 

'vol de plusieurs retiques de la Passion, tirtes du tr^sor 

de la Sainte-Chapelle, parmi lesquelles se trouvaient 

* deux jpines de la sainie Couronne '. 

■I Cest au savant M. J. Helbig, de Litfge, que revient utom 

• rhonneur d'avoir reconnu, dans les merveilleuses piices "*' 
d'orKvrerie decouvertes au palais de BrUhl (Saxe) par le 
professeur Ch. Andreae, en i S75, les reliquaires envoyds 
par saint Louis, aux Dominicains de Li^ge, le 8 sep- 



Fig. 3a. — CoDTodDe dn Domialolni dc Uigi, ■D)onT(l'hii< u ptUii 
de Brthl (Stic). 

tembre 1267. Bien qu'il ne soit fait mention dans la 
lettre du Roi que d'uae ^pine, dans ce tr^sor nous en 
trouverons deux : une d'abord, encbflsste dans un tube 
de cristal, au centre de la croix si admirablement con- 
serrje, que nous reproduisons ici [Fig. 33) : puis la cou- 
ronne, si richement om^e de pierreries, si fine de cise- 
lures dtiicates. en contieot uoe RUtre(Fig. Ja). 

1. ExtaHm, t.tt,p. 1S4. 
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Si les reliquaires ne sont pas spdcifi^s dans la lettre 
d'envoi, M. Helbig, dans son mdmoire \ cite la Chro- 
nique liigeoise de Van den Berch, in^dite, qui les dnu- 
m^re alnsi : 

c L*an mil deuz cents soizante sept, saint Louis, roy de 
France, en tdmoignage de 1'afiection et amiti^ qu'il portait k 
la Cit6 et Fr^res prescheurs de Li^ge, leur envoyat divers 
pr^sents entre lesquels y avoit une de ses couronnes^ ung 
calice de plat^ne d^or, qui se voient pr^sentement auz Fr^res 
prescheurs et sp^cialement une des espines de la couronne 
du Saulveur du monde, ainsi que le t^moigne la lettre sui- 
vante que fai copi^ hors de celle des dits prescheurs estant 
escript sur parchemln *. (Sachez que Tdvesque Groesbeek at 
obtenu une portion de la dite espine, dont le reste est en- 
chass^ dans une belle croix de cristalle ainsi que j'ai appris 
des dits Prescheurs.) » 

Saint Louis vint deux fois k Qermont. La premi^re CunuioiiT 
fois k son retour de Terre-Sainte, en 1254, *^°si que ^^ 
nous Tapprend le rouleau des Gites du Seigneur roi 
Louis d son retour de Palestine ; la deuzi^me fois, en 
1262, pour le mariage de son fils Philippe avec Isabelle 
d*Aragon. Ces deuz fois^ il avait trouv^ sur le siige £pis- 
copal de Clermont, Gui de ia Tour ( 1 25o- 1 286), de TOrdre 
de Saint-Dominique. Le 3o d^cembre 1269, il lui 
envoyait, dans une croiz d'or, orn^e de pierres pr^ 
cieuses, plusieurs reiiques ^num^r^es dans lalettre repro- 
duite par Riant *, lettre dont roriginal est parvenu jus- 
qu*i nous (Fig. 34). 

I. Lu reliques et le$ relU mie royale des seienees^ des 

quaires donnispar saint Louis, lettres et des beaux arts de BeU 

rot de France^ au cau»ent des gique, 

Dommicains de Li^ge^ dans le s. Exuviss, t. II, p. i56. 

t. XLIV (1881) des Mhnoires 3. /M., p. 159. 
couronnis publiis par FAcadi- 



Flf. 34. — Lmoc dc uiat LoaU 1 Gai dc )■ Togr, Mqu da diiBMt 

Les reliquum envoytfs par saiDt Louis existalent 
encore en 1 743, comme od peut le voir duis le Cmtmiogm 
de$ rtliquaires rtnfermis dans rarmoire soys U aUUre 
MUel de Nglise catiiidrale de Clemumt (ArchJTCs da 
Puy-de-D6me, fonds de la Catb^drale). 

•• Premiirement, une croix d'or enrichie de groases perles 
(ines sur un pied de vermeil & raniique, contenant du bois 
de la vraie Croix envoy^ par saiot Louis. 

< Plus une autre croix d'or enrichie de pierreries vax un 
pied devermeil, renfermant aussi la sainte ^pine etxfojie par 
saint Louis. » 

t.Cbe*alier<Lecb.U.),Ke|)ert. h/wRoIor., 10, 104, 677. 






^ 
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Nous avons parl^ plus haut ' des reliques de Clermont 
attribu^ k saint Austremoine. 

Reliques et reliquaires ont disparu k la R^volution. 

S'il existe actuellement k la cath^drale de Clermont un 
fragment de la sainte Couronne, c'est un morceau de 
jonc de 0,027 mm. de longueur. II porte le sceau en cire 
de Mgr de Belloy, archev^ue de Paris. Cette relique a 
6x6 donn^e k la cath^drale par Mgr du Val de Dampierre, 
ancien vicaire gdndral de Paris, 6y6qut de Clermont 
de 1802 k i833. 

L'^pine envoy^e par saint Louis k Tabbaye de Bourg- Boumo-MoTw 
Moyen, en 1269, ^tait accompagn^e d'une lettre, publide "^ 
parRiant*. Le 29 avril 1270, Pierre de Mincy, dv6que 
de Chartres, accordait des lettres dlndulgences, en faveur 
des pderins qui viendraient tous les ans v^ndrer la sainte 
relique ' ; le 7 janvier 1 276, Gilles Cornut, archevdque 
de Sens, y ajoutait de nouvelles indulgences \ 

Dom Mart^ne, qui a publi^ toutes ces pi^ces^ d'apris 
les archives du Monast^re, consigne dans son Vqjrage 
littdraire de deux binidictins que la relique disparut en 
1 562, lors du pillage de TAbbaye par les Huguenots. 

Voici la lettre que saint Louis adressait, en d^cem- rouin 
bre 1269, aux Religieuses Emmur^es de Rouen. "^ 

« Ludovicusy Dei gratia Francorum rex, dilectis sibi in Xpo 
sororibus Sancti Mathei Rothomagensis ordinis Fratrum pre- 
dicatonim, salutem et dilectionem. 

« Ex sincero caritatis affectu, quem ad vos et ad ordinem 
yestrum gerimus, Domum et Ecclesiam vestram precioso 
volentes munere decorare, vobis per latorem presentium, 

I. P. ao3. 3. P. j. 59. 

3. Exuinm^ t. U, p. i58« 4. P. j. 60. 
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unam de spinis sacro-sancts Coronst Domini No 
transmittimuSy cum presentium testimonio litter 
tatem vestram rogantes in Domino ut eamdem ot 
vatoris reverentiam debito conservare studeatis fa 
vestris orationlbus Nostri memoriam specialiter ] 
Actum ParisiuSy anno Domini miliesimo < 
sexagesimo nono, mense Decembr. * ». 

Le 19 novembre iSqi, les religieuses sont 
fuir devant Tennemi : elles emportent av< 
qu*eiles peuvent et nous lisons dans la Chr 

« Parmi les reliques elles ont pu sauver : une 
vraie croix et une sainte Epine de la couronn 
accordez par le pape Cl^ment IV a saint Louis, c 
k ce monastere ' ». 

Mais la lettre de saint Louis, absolument 
^toutes celles qui accompagnaient lesdons d'^ 
venant de la sainte Couronne de Paris, ne fais£ 
mention du Pape, il convient, jusqu'^ nouvel 
classer cet envoi parmi les fragments d^tac 
relique conserv^e h la Sainte-Chapelle. 

Nous nc connaissons pas d'autres envois c 
saintLouis; mais, desdocuments qui sont rdel 
commencemeni de preuve, nous permettent d< 
comme egalement d^tachees sous son regne, 
de Noire-Dame. de la Sainte-Chapelle, de I 
Royaumont, d'Orv'al aujourd'hui a Saint-Amai 
de Sens et du British Museum. 

I . Archives du departement Rouen dans Milan^ 

de la Seine-Inferieure, Fonds Rouen, Lestringant 

dcs Emmurces. Publiec dans p. 23o. J'ai connu 

Sauvage (L'abb^), Notes sur lc par M. Paul Baudr 
Monasttre des Emmuries de 2. /6i<f., p. 209. 
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L'inYentaire de li^S \ sous ie no 17, signale : paxis 

Notre-Dame 
« Item quedam corona argentea deaurata cum pede alto, '^^^ '*7o 
quam [donavit] B. LudoTicus rez FrancisB, in qua sunt repo- 
sitae reliquae quae secuntur, videlicet : de Vestimento Domini, 
de Spongia, de spina DominiceB Coronae et de Sepulchro 
Domini. 

Dans 1'iaYentaire de i532 ', nous trouvons la descrip- paub 

tion SUivante : S«nte-ChtpeUe 

tTant 1S70 

74. c Ung ang^le dord, assiz sur ung pied de huict quarrures, 
lequel tient en ses mains ung petit reliquaire quarre, duquel 
la bordure par dessus est d^or, dedans lequel reliquaire y a 
une des espines de la Corone Nostre Seigneur et du linge 
dont il fut ceynt et circuy, du suaire, des draps de Tenfance 
et du vetement de pourpre, duquel ang^le les esles sont de 
cuivre dor^. 1 

Ce reliquaire fut vendu en 1 592. 

L*dpine est donc diffdrente de celle qui disparut avec la 
grande croix lors du vol de iSjS. 

A lire Brantdme, on devrait croire qu'en iSjS, la 
sainte Couronne enti^re fut vol^e, en m^me temps que le 
bois de la Croix ^. Le Joumal de FEstoile, qui parle du 
m6me vol^fait seulement mention de la vraie Croix. Une 
annotation k Tinventaire de i532 \ met la chose au 
point. 

I* c De la belle croix qui est couverte de cristail ; en laquelle 
est enchassd une partye du bois de la saincte Croix Nostre 
Seigneur, avec plusieurs aultres sainctes reliques; mesmes 
en hault de la dicte saincte Croix, une espine de la saincte 
Couronne. Et en icelle croix a quatre fleurons et quatre 

I. Revue archioL, t. XXVII p. 191. 
(»S74)»P-a5a. 3. P. j. 61. 

3. Revue archiol.^ t. V (1848}, 4. Rev. arMol.^ t. V, p. 175. 
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nMOibm, «c «a mQUMoqg qurrtf sor loqiMlcftbi 
dn cnidfiz muaz en iedle. m 

Ea marge on Ih : V ' 

_1 

c Dqmis, et le neofiiesiiie mmf Vmn nul ctnq 

qniiise, la dicte seincte vraye Groix N.-S. dont 

fiucte au pr^sent premier srticley nvec l*or snr leqMl *l 

estoit poste senllemeni» fot desroMe de iniict en lad. 

Chapelley et en lien d*iceUe en a est^ mise une entre kj/im 

d^larte cy aprte. # 

Bien que pour ces deux ^pines noas n^ayons fm 
d^autres renseignements, rendroit oCi nous les reaooi* 
trons, la forme des reliquaires et la composition dnpctt 
tr^sor qu*ils renfermaient, ne nous laissent aacune htm^ 
tion sur leur provenance. Tout au plus y aurait-il M 
question de date k discuter; mais elles proTcnaiat 
assur^ment de la relique de la Sainte-Cliapelle et c*ai 
pour notre ^tude le point important. 

Fumt L'abbaye de Flines Aait tris riche en reliques. Rayt- 
i^ sius Ama%%onHieroga\ophylacium belgicum ', consigiie: 

c Est ibidem colnmbae argentefle effigieSf in qua rccn udim ar 
\m reliqui« : de sanguine Christi, de mensa, lancea, spongiay 

capillis, sepulchro, sudario, corona, veste et tunica. » 

Le Voyage litteraire de deux BenidicHns * rapporte 
que : 

« Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, qui en fnt 
la fondatrice, y est enterr^e, aussi bien queGuy de Dampierre, 
aussi comte de Flandres. 

<c Le tr^sor est un monument de la pi^t^ de la fondatrice. 

I. P. ai6. 3. T. II, pp. ai7-4i8. 
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c Voici les lettres qui accompagnaient la donation qu'elle 
fit des reliques : 

« Nous, Marguerite, comtesse de Flandres et de Haynaut, 
faisons sgavoir k tous ke nous pour Dieu et en aumosne, et 
pour le rem^de de nostre ame et de nos anchisseurs et succes- 
seurs, donnons et avons donnez apres nostre dec^s k nostre 
abbaye de Feline, nostres vaisseaus de relicques, k tout les 
relicques ki chi apries sunt devisei : c'est assavoir, ia grant 
crois d'argent, 4 tout le piet k quatre clokeriens. La cou- 
ronne» k tout la croisette d'or, tl 11 a du sanc nostre Seigneur 
et de la vraye Crois ki sauva. Le vaissiel tl li mentons saincte 
Agathe est, et une des espines de la couronne par deseure. 
Le vaissiel ^ il a une coste de sainct Nicholai, et une coste 
de saincte Elizabeth. Le vaissiel k deuxfuelles, tl il adeseure 
de la vraye Crois, et desous avoec autres relicques les dens 
sainct Pierre et sainct Pol. Le vaissiel couvert d'argent k 
deuz fueilesy ii il a dou chef sainct Cl^ment. Le texte k la 
double crois, et le vaissiel de la Magdelaine, ke li roys Loys 
nous envoya par les Lettres pendans. En tesmoings et en 
seuret^ de laquelle chose, nous avons fait mettre nostre saiel 
k ces pr^sentes Lettres, donndes Tan de rincamation mil 
deuz cens soissante diz et vvit, el mois de Mays *. » 

• 

II est bien probable que saint Louis attribua c le 
vaisseaus » de ces pr^cieuses reliques k la comtesse Mar- 
guerite, lorsqu*elle eut fait son hommage au Roi et se fut 
soumise k son jugement qui, en 1246, adjugeait la 
Flandre k Valn6 des Dampierre et le Hainaut au pre- 
mier des d'Avesnes '. 

Cette lettre en plus, par sa date^ nous fait voir que 

I. ^galement publi^e dans Loois a dispam vers 1840. 

Hautcorar (Labb^ £.), Cartu- (HautcQeur(L*abb^E.),/ftftotrtf 

taire de Vabbaye de Flines. de Vabbaye de Flines. Paris, 

Lilie,Qaarr6,i873,in«8*,p. laa, Dnmonlin, 1874, in-8% pp. 77 

n« cci. et 374). 

a. Le reliquaire de saint 
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Marguerite, loind*itre morte en 1275, comme plusieurs 
le supposaient, vivait encore en 1 278 . 

RoTAUMoirr On lit dans un des manuscrits de Gaigni&res (Biblioth. 
.Ttnt »70 jjj^^^ ^33 p L. 5472, p, 3) : 

« Saint Louis donna k l'abbaye de Royaumont des frag- 
ments de la Croix de J.-G. et de sa Couronne pour remplir 
deux croix d'argent, dont une partie a est^ transport^e dans 
une croix de cuivre. Et depuis dix ans dans une d'argent que 
les religieux ont achept^e. » 

C^tait une des ^pines dont Riant regardait l'identifica- 
tion comme certaine. 

On connalt d'ailieurs Taffection toute particuli^re que 
saint Louis portait k Royaumont, ot s'abritait Vincent 
de Beauvais, son ami, et dont Tabb^, en 1 270, fut nomm^ 
par le Roi, dans son testament, un de ses ex^cuteurs 
testamentaires. 

Cest ^galement k Royaumont que le saint Roi fit pr^- 
sent du chef de saint Jacques le mineur^ qui lui venait de 
Robert d'Artois, disparu au combat de la Massoure. 

SAMT-AjiAifD On n'aurait vraiment pu soupgonner, si le reliquaire 
aTMMSTo «iuJourd'hui k Saint-Amand de Montrond (Cher) n'«tait 
parvenu jusqu*il nous, que lacroixde vermeil de Tabbaye 
d'Orval (Fig. 35) contenait, non pas un fragment de la vraie 
croix, mais une ^pine et des reliques du lait de la Vierge. 
L'inscription, du temps de saint Louis, les armes du Roi 
et de Blanche de Castille, la tradition officielle enfin, cons- 
tatde par une inscription que fit graver le grand Cond^ 
en i65i, en offrant la base d'argent qui la devait suppor- 
ter, nous permettent de ranger cette dpine au nombre de 
celles qui viennent assur^ment de la Sainte-Chapelle. 
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Mais la date de son arriv^e k Orval est absolumem 
inconnue. On peut seulement supposer que rinterveo- 



Fig. 3S, — U croii dOrril. 

tion des Seuly, nouveaux seigneurs d'Orval apr&s iiSo, 
a pu d^terminer la g^n^rosit^ de saint Louis. 
Voici ce que porte le pied du xvii» sitele ' : 



I. Bahot de KerMra, Stat. x. VI, p. 161. 
■NOnum. du dipart. du Cher, 
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SBUNISt» PR. BBO. SAlfO. HBNR. LVDOV. BORBOIf. DYX. 
BNOHIBNBNS. YIC TBNTI CRVa PRBTIOSISSnEJE TBMPORB S. LVBO- 
YICI REGIS EIYS PROAVI FABRICATiB BASIM ARGBNTBAM ADDIDIT 
AN. GR. MDCU. MBNSB AYG. 

Sm A Sens» un petit reliquaire portatif d'argent contient 
^' "»70. mj fragment d'dpine, long de3 ou 4 millim^tres, qui a 6x6 
enlev^y lors de la R^voiution, de son antique reiiquaire. 
II a 6x6 replac^ seulement vers i85o dans un petit 
mddaillon modeme, ferm^ par un verre, sans aucun 
int6r£t. 

Mais les inventaires ont conservd la description de 
Tancien reliquaire. Nous nous bomerons k celle des 
catalogues de 1445 et de 1768 : 

Invent. de 1445 : c ... Item ung seicle couvert d*or otk sont 
plusieurs pierres pr^cieuses avec une espine de la Sainte 
Couronne de Nostre Seigneur. 

Invent. de 1768 : c ... Une couronne d'or entour^e de phi- 
lagrames d'or, parsem^e et ora^e de plusieurs pierres fines 
bnittes au nombre de dix-neufy dont il y en a de grav^es et 
un plus grand nombre de manques, la quelle n'estpas ferm^e 
par dessus et qui a est^ pr^sent^e et donn^e par S. Louis, 
roy de France, en prdsence de son frire Boduin, qui yinrent 
tous les deux k Sens, pour recevoir la Couronne d'^pine de 
N.-S., qui avoitest^ retirde du tr6sor de S. Marc de Venise, 
laquelle ils apport^rent nuds pieds depuis S. Pierre le Vif, 
jusque dans T^glise mdtropole. Laditte Couronne aymnt uo 
double fond de cuivre et d'argent, de haulteur de deux 
poulces trois lignes, sur la largeur d'environ quatre poulces '. » 

11 est parfaitement permis de croire que saint 
Louis n'avait pas quitt^ Sens, au moment de la suscep- 

i.Commanication de M. l'abb^ Chartraire. 
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tioDt sans laisser k rarchevfique m^tropolitain une ^pine, 
alors qu'il en donnait une k Bernard, dvdque du Puy ? 

Cette tradition m£me avait de telles racines, que Vabh6 
Lebeuf ' rapporte qu'il n'est r^ellement pas supposable 
que Gautier Comut, archev^ue de Sens au moment 
de la susception, ait donn^ k l'£glise de La Chapelle- 
Gautier, du doyenn6 de Champeaux (Seine-et-Oise), 
r^pine qu'on y v^n^rait ; car, si rarchev£que a re^u une 
^pine, ce qui est bien probable» il Ta certainement 
l^gu^e k sa basilique, od la Couronne avait s^journ^ 
quelques heures, au lieu de Toffrir k une ^glise qui ^tait 
en dehors de son dioc&se et k laquelle aucun lien parti- 
culier ne paraissait le rattacher. 

A ces derni&res ^pines, si probablement distribudes Biansa 
par saint Louis, mais pour lesquelles manquent les dates, ^^*'°' 
nous croyons pouvoir joindre T^pine du si ddicat petit 
mddaillon, qui nagudre au baron Pichon, appartient 
aujourd'hui au British Museum (Fig. 36). Son enveloppe 
est, ce me semble, un authentique aussi s^rieuz qu'une 
charte ou un tezte, toujours falsifiable. 

Cest une am^thyste, de la grosseur d'un oeuf de 
pigeoUy fendu en deuz. Dans rint^rieur, d'un cdtd est 
la relique, de l'autre se voient des sc^nes de la Passion, 
^maill^es. Une pareille monture rencontrerait k peine 
de nos jours un artiste assez habile et en m6me temps 
assez archdologue pour la composer, et j'avoue qu'en 
nombre de cas, et sur la fin de sa vie Riant s'^tait ralli^ 
k cette opinion, un petit monument aussi archdologique- 
ment caract^ris^, est souvent d'une plus grande autorit^ 
historique qu'un de ces documents ^crits^ dont les 
cartulaires du Moyen Age nous ont si souvent appris k 
nous d^fier. 

t. Hist. de la inlle et du diocise de Paris, t. V, p. 427. 

ai 
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qii'on puisse les classer, taime parmi les reliques dou- ' 
leuses de la Sainte-Cbapelle, les trois ^pines de Sainte- 
Praxide de Rome. 

D'apr6s Moroni, saint Louis auroit envoy^ k Sainte- 
PraxMe trois ^ptnes dans un pr^deux reliquaire, en 
^change de l'anneau de fer de la sainte Colonne que 
possMait la bssilique, 

Malgr^ la constante tradition, molgr^ les savants tra- 



Flg. 37. — Reliqniire ia ^pian dc SiiDte-Prutde, I Ranw. 

vaux du R. P. Vannutelli, je ne trouve rien qui puisse 
coafirmer semblable donaiion. 

Une premi^re constatation est d'atlleurs bien facile k 
faire. Le reliquaire (Fig. 37), m€me k travers ses nouveauz 
embellissements (?), n'apparalt pas du tout du xiii* si^cle ; 
tels ne sont nulle part, les auires reliquaires envoy^s par 
soint Louis. Mais ce ne serait pas U assur^ment une 
cause absolue de n^gation ; rinezistence dans le tr^sor 
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de la Sainte-Chapelle de ce fameaz anneau de la 
Coionne, motif de i^^change» me sembie une objection 
beaucoup pius sdrieuse. 

li est parfaltement vrai qu^on trouve dans ies premiers 
inventaires de ia Sainte-Chapeile un anneau de fer, 
inscrit tout d'abord sous ie nom de Carquan. Mais ia 
iettre de cession des reiiques de Constantinople par 
Baudouin k saint Louis, compte au nombre des reliques 

c cathenam etiam, sive vincuium ferreum, quasi in modum 
annuli factum, quo creditur idem Dominus noster fuisse 
ligatus '. » 

Nous devrions donc, dans ies inventaires suivants, 
en m6me temps que\ nous continuons k voir cet 
anneau, trouver un second anneau, ceiui de Sainte- 
Prax&de. Or, on ne i'y rencontre pas : pas pius d'aiiieurs 
que dans VActe de dicharge de la dame veuve Robertet^ 
du i8 mars i533^ des reliques de la Sainte Chapelle 
du Palais d Paris^ dont Charles VIII lui avait confii la 
garde *. 11 sembie donc bien que cette tradition est abso- 
iument i^gendaire, comme tant d'autres moins impor- 
tantes d'ailleurs et que pour ce motif ii est inutile de 
discuter et m^me de signaier dans ce chapitre, consacr^ 
exciusivement aux dpines donn^es par saint Louis. 

Fbuio D*apr&s une tradition qui se retrouve chez ies histo- 

^rjZ ''icns de Fermo ies plus anciens, l'£pine qui y est 

aujourd'hui vdndr^e, fut apport^e en 1273 k Sant Eipi- 

dio a Mare, petite iocaiit^ voisine de Fermo, par ie 

bienheureux Cl^ment Briotti, qui en ^tait originaire. 

De ia r&gie de saint Augustin, sa ^\€x€ et sa science 



1. Exwnm^ t. II, p. iS^. t. III, pp. 149-150. 

2. F^libien, Histoire de Paris^ 
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ravaient filt iUre (Hnini de rOrdre. II vint, en 1373 
Ttsiter U proTince de France, et sut s'attirer la bienTcil- 
laDce et coaqutfrir restime de Pliilippe le Hardi, qui lui 
donaa une des J^pines de la Couronne de la Saime- 
Ciiapelle. A son reiouren Itolie, il la d^posa dans T^glise 
de soD monast^re ot, au si^le suivant, fut ^ler^, pour 



- Pnmlcr rcliqnilrc dc plcnv dc U Stlntc Aflot, 
k Sut Bpidio ■ UMit 



la renfermer, le petii monument, aujourd'hui en ruines, 
dont, grtce k M. le ch'. Fracassetti, pr^fet de la biblio- 
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th^ue de FermOi je puis donner le desstn fait d*aprte 
les d^bris qui subsistent, ainsi que les d^tails qul suiTent. 



Flg. 39. — RcUqniirc de li S>IdU Bpia« de Ftrmo. 

Comme oa le voit par rinscription, il ^t <rlg6 ie 
■ 5 mars 1371. 

MCCCLXXI Dl ZV DE HACO FO FATO QTE8T0 
LAVOUKO QVI DBNTKO CAU LA SPINA SCAt 
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La sume de saint Augustiny sculpt^e sur la fa^ade, 
semble veiller sur le tr^sor de son Ordre. 

Mais la sainte l^pine ne demeura pas longtemps dans 
ce reliquaire de pierre. En 1377, dans la nuit du 8 sep* 
tembre, pendant une s^dition, les habitants de Fermo, 
sous la conduite de leur chef Rinaldo di Monteverdey 
s'empar&rent du bourg de Sant Elpidio et empon&rent 
triomphalement k Fermo TEpine qu'ils d^posirent dans 
r^glise de Saint-Augustin. 

Cette m^me ann^e, r^yfique de Fermo fit subir k deuz 
^pines rdpreuve du feu : tandis que Tune dtait r^duite 
en cendres, Tautre, celle de Cl^ment Briotti, sortait 
indemne de la fournaise <v sollevandosi a poco apoco e 
trattenendosi illesa in aria sen\a che mano visibile la 
sostenesse ». 

En 1405, un P. Augustin, Rogeroli da Fermo, fit 
prdsent du riche reliquaire dans lequel elle est encore 
enferm^e (Fig. 39), et en 1 574, le F. Silvestro da Rossano, 
capucin, institua la confr^rie du Prdcieux-Sang et de la 
Sainte-Epine. 

On y^ndre ^galement a Fermo, dans Tdglise coll^giale 
de Saint-Michel archange, une dpine qui appartient k 
la famille des comtes Gigliucci. Mais il n'existe pour 
elle d'autre authentique qu'un proc&s-yerbal de recon- 
naissance, dat^ de 1 568. Nous n'ayons donc pas k nous 
en occuper ici \ 



I. BiBLioGftAPBn. — Adami 
Francisci De rebus in civitate 
Firmana gestis fragmentorum 
Hbri duo. Romae, A. et H. Do- 
nangeli, iS^i, in-8«. — Meda- 
glia (Natale), Memorie isto- 
riehe della dtta di Cluana^ 
oggi 5. Elpidio. Macerata, 
PanneUi, 1693, in-8*. — Bacci 



(Andrea), Origine della citta 
di Cluana oggi 5. Elpidio 
e di molte altre cittei et luoghi 
delV antico Piceno. Macerata, 
T. Pannelli, 1716, in-8». — 
Antonii di Niccolo, Cronache 
Fermane dal 1176 al 1447* 
(T. IV dei Documenti di Sto- 
ria Italiana pubblicati a cura 



Ss8 Nom wc tmn MMCBAonxHsiQnaEs 

Let L§etim0i Bmrgemn^ poblite par Rtaflt \ m 

"^ apprennent que le 3o ■eptembre 1274, Philiifek 
Herdi chtrgee Jean, ■rcheHqoe de Norr&gc^ de |MMf 
k Paris an retour du Condle de Lyon, de ponerl 
Magnus IV, roi de Norvige, un reliqaaire en btm 
d^ange qui tenait dans sa main une <pine que le roi de 
France avait fait dftacher en sa prdseoce de la itiitt 
Couronne. Les neuf le^ons du BrMaire de Drondicitt 
relatent tout le d£tail de la donation (3o sept.X de l*tni- 
▼<e en Norvige (4 nov.), de la susception (9 nor.). 
Cette tfpine, qui appartenait au tr6sor rojal, subit In 
▼idssitudes des insignes royaux tvec lesquek elle iak 
consenrfe ; une lettre de Berger, roi de Suftde, datte de 
Suderkoping» tdress^e tu cbtpitre d'Upsal, le 94 toAt 
1 3 1 1 y met en d^pdt entre les mtins des chanoines h 
sdnte ^pine, encore dans le reliqudre envoytf par Plii- 
lippe k Magnus *. 



t III Kd. Oct. Anniverstrium excellentissimi DomidPlii- 
«^•Bt laSS ^ppi i^gig Frtnci» qui dedit nobis CC. et L. libras Tmo- 
nenses et trgenteum tngelum cum unt Spint de ConHit 
Domim et cnicem trgentetm cum parte de ligno DominL Hte 
die habebit conyentus XX. solldos ad pitancitm de boms de 
Nortzingen. » 

Ce passage du Nicrologe du couvent de Mtrienthd 
nous a ^t^ conserv^ par le P. Alex. Wiltheim» dans sa 
Vie de Yolande de Vianden (Anvers, 1674); il nous 
apprend enfin que : 

della R. Deputa^. degli Studi a. Liljegren (J.-C.) et HUde- 

di Storia Patria per le pro- brtnd (B.-E.), 



yincie di Toscana^ delV Vmbria Suecanum. Holmic, Norttedt, 

e delle Marche. Firenze, Cel- in-4% t. III, n* I (1843), p. 3o- 

lini, 1870, in-4*). 3i. — P. j. 6a. 
I. Exmnm^ t. II, p. 4. 
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« Moritur deinde D. Lndovicus anno 1270, eique sucoedit 
Phttippus filius. Is, procurente Yolanda cognata ejus S misit 
sanctimonialibus Mariac Vallis, de Corona Christi Spinam 
unam, gestatam a simulachro argenteo angeli,additis sSolibris 
nummum Turonensium... Angelus Spinam chrystallo inclu- 
sam manibus praefert estque materia argentum inductum auro, 
magnitudine fere pedali, donum sane et donantis accipien- 
tisque contemplatione gemmis omnibus longe anteferendum. » 

Le couvent de Marienthal a ^t^ supprim^ en 1783, sous 
Joseph II. La plus grande partie des archives a M 
transport^e aux Archives du gouvemement de Luxem- 
bourg. On 7 trouve, sous la date de 1295, une charte 
d'indulgence de quarante jours, accord^e aux pilerins 
qui visiteront la relique de la vraie Croix et la sainte 
JEpine '. 

M. Em. Bertaux, ^tudiant le reliquaire d'AscoIi '» a Aicou 
^t^ conduit n^cessairement k s'occuper de la relique '^ 
qu'il contenait. Comme il rdsume tout ce qui a M 6cnt 
ant^rieurement sur ce sujet, je ne saurais mieux faire 
que de le citer textuellement. II a eu la pitee en mains, 
alors que je n'avais que des photographies; il me serait 
difiBcile de dire aussi bien, de montrer aussi compli- 
tement les ddtails, qu'il Ta fait. Je lui emprunte donc 
ce qui suit : 



I. Sa m^re ^tait Margaerite, 
comtesse de Vianden, fille de 
Pierre de Courtenay II, empe- 
renr de Constantinople, qui 
avait ipoxui en premiires noces 
Raoal III dlssoudon, et en se- 
condes noces, Henri de Vian- 
den. 

s. P. j. 63. 



3. Milanges d*areMologie et 
d^histoire de VJ^eole de Rome 
(janvier-fidvrier 1897]. Mgr Du- 
chesne a bien roalu me 
confier la planche de Tange 
reliquaire (Fig. 41), qui illas- 
trait rarticle de M. Bertauz 
Je lui en ezprime ici toute ma 
reoonnaissance. 
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« Ce reliquairei en argent fidblemeiit dord, d*im desim 
lonrd et d'iin travail sommeire, se compose d*im pted de 
forme hexagonale, bixanrementconpd an miliea par nne niche 
qui contient un crucifiz minuscule entre les fignrines de la 
Vieiige et de saint Jean et d*un ^cule de mdme forme avec 
des fit>ntons'en accolade. Chacun des siz frontons porte gn- 
y^s des figures vues k mi-corps sur lesquelles on distiDgoe 
des traces d'^mail transludde : ces figures sont la Vierge, ssint 
Jean et quatre saints dominicains, dont trois sont d^ign^ par 
des initiales : saint Dominique, saint Thomas d'Aquin et ssint 
Pierre martyr. 

c Au-dessus de la couronne qui surmonte T^cule est pos^ 
une statuette d^ange, en argent, avec les y^tements dor^ qoi 
tient d'une main l'^p^ et de rautre T^cusson d^Ascoli, chargd 
d'une tourelle et de deux ponts. Dans T^cule m6me, est 
abrit^ un autre ange en argent compl^tement dor^, qui dent 
d^me main un petit cadre oh la sainte ^pine est enferm^ 
sous un cristal ^pais. La date exacte du reliquaire est incon- 
nuCy mais on peut le rapporter auz demi^res annto da 
zv* si^cle. De plus, deuz inscripdons en onciales d'argent 
champley^es sur un fond d'6mail bien q[>aque, donnent les 
noms du donateur et de Tauteur. L'une» k la partie supdrienre 
du pied, porte ceci : 

Hoc opus FiERi FECiT Vannes Nicolai de Porcia pro sua 

ANIMA. 

c( Le bourg de Porchia se trouve k peu de distance d'As- 
coli, pr^s de Montalto. 

« L'autre inscription, k la partie inf^rieure du pied, est la 
signature de rorf^vre. 

NlCHOLAVS AURIFEZ DE CaMPLO ME FECIT. 

« On sait que la ville de Campli est situ^e k 1'entr^e des 
Abruzzes sur la route de Teramo k Ascoli. 

c Cest k ce Nicolas de Campli que M. Luzi attribue le reli- 
quaire tout entier^ y compris les deuz anges. Mais il est facile 
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Flg.40. — KcUquiK dt U SuBte tpmt d'AKoll. 



msm 



I. Asno domini M* CC* 
LXXXX*, tempore domlai Nico- 
lai pipe III et iQdictioimelll ct 
tempore venerabiiis dotniai 
Schiapte dc CBncelietiit de d- 
Titite Pistorii bonorabilis Potea- 
utit EKutane ciTitetit, unctis- 
sima reliquii MnctiMiine *piae 
Corone Domiiil notiri Jeeu 
Chriiii Ecculum portau est de 
men*e madil per venerabilem 
fntnm FrandKnm de Sarlit 



de Escnlotordiols frti B m pi^ 
dicatoraio. Cojne "iwlm tilii 
fait. Ctun predicnu fiWB 
FraDciaciu euet coofieMor repi 
Frande, ■pnd qoem ent eorau 
Cbritti, oigita « Vaieti* ad 
petitionem Coiutantinl impe- 
raiorit, impretrant predictw 
Erater Francitcut ipnd dictnio 
regem unam de Spinit Conme 
Domini, pro qiu dedlt predicto 
Kgl dentem Sancti Dominici. 
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Flg.41. — Aoge porunll^tfpiDcdiiTCIIqailNcPAtc^. 
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c«tt« ttmetttt frmigaise, oablite dans oiie 
MardiMr qprte «voir apptrtmui 4 iin roi de F^anoe. 

M • Giulio Gabridli, le aaTant bibllotli<Gaiie d^Aa^ 
ne a'eat paa contait6 de m'ecnroyer In photognqpUeii 
reliqoaire (Flg. 40)» il a foint k sn lettre qnelquct nanr 
gnementa int^ressanta qne je n'aurai ^ude de jmm 
wom ailence. 

€ Lia liaatear de l'ange qui surmonte r^dicals ca k 
c o.so ceiit.| son poids de 420 gr. 

c La liaatear de Tange qui tient l^^pine, de o.i55 flUB. 

« I^liaatear du reliquaire entiery de 0.92. 

« Le coffre oCi est enferm^ le reliquaire est de aoyeri la| 
de X m. o3, haut de 0,59, large de o,55. Sa serrorectki 
qaatre^braceleu ext^rieurs sont d^cor^s de rosaces e& lana 
de fer, repercdes k jour sur drap rouge. Le coffie ett ii 
z?* st^e, contemporain du reliquaire. 

« L'inscription : < Hoc opus fecit fieri Vannes NicoUdi 
Porda pro sua anlma ; appartient peut-€tre k Gioyani Nieole 
de Porchia, descendant de la famiile des Nobili, tebli k 
Ascoli au miiieu du xv« si^cle. » 

La f£te de la sainte Epine d'Ascoli se cdlibre le 
dimanche Infra Octavam Ascensionis : l'officeestceIaide 
Sacratissinus Spinw Coronx D. N. J> C. Les chanoinesde 

la catb^drale, apr^s none, vont en procession k T^glise 
de Saint-Pierre Martyr, avec lc clerg^ et les confr^res du 
rosaireportantlereiiquaire. On chante rhymne « Vexilla 
Regis prodeunt » . Le municipe autrcfois participait k 
cette procession, cardans ie Statuto de 1387, '^ f^te de 
la sainte j^pine dtait une des f^tes officieiles de la vilie. 

RouDf VHistoire de la ville de Rouen (Rouen, Hdrault, 1668, 
*^3oo°* *^"^^> 3« partie, p. 236) nous apprend qu'au xvii« si^cie, 

le couvent donn^ par saint Louis aux Jacobins, en 

avrii 1247, poss^dait : 
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c une coste de saint Louis» un os de saint Jacques et une 
espine de Nostre Seigneur; ces pr^cieux d^pdts ont este 
procurez par le cardinal de Fr^auville et Guillaume Parvi. » 

Ces reliques fiirent pill^es en 1 562 . 

Le tombeau du cardinal Nicolas de Friauville (-|- 1 323) 
^tait aux Jacobins de Rouen. Comme il ^tait le confes- 
seur de Philippe le Bel, nous avons tout le droit de croire 
que r^pine des Jacobins ^tait de provenance royale \ 

Les Deux-Siciles ont possdd^ de nombreuses reliques Dnjz-SiaLit 
de la sainte Couronne. La Sicilia sacra, les Sacrx regix 
visitationes per Siciliamj ^dit^es par J.-A. de Ciocchis, 
Vltalia sacraj nous en font connaitre plus de trente. Mais 
celles dont nous pouvons reconstituer Tbistoire sont 
rares. Avec T^pine de Monreale, que nous retrouverons 
tout h, rheure sous la date de iS^S, celles d*Andria, de 
Bariy de Catane, et, bien qu'il nous faille passer les mers, 
r^pine de Medina del Campo en Espagne, sont les seules 
qui semblent pouvoir se rattacher k Fhistoire de la Cou- 
ronne de la Sainte-Chapelle. 

On ^tait convaincu que ces dpines venaient de Amsua 
Charles 1«^ d*Anjou, qui devait les avoir re^ues de son ' 
fr^re saint Louis, alors qu'il Taccompagnait k la suscep- 
tion de Sens et de Paris ; ridentiiication ^tait tentante en 
effet. On croyait pouvoir s^appuyer ^galement sur le texte 
de la permission accord^e en 1 3 ii au roi Robert, par 
Cldment V, d'exposer k Naples, k la vdn^ration des fidfeles, 
les reliques insignes de sa famille : mais, comme il n'est 
fait aucune mention d'6pines dans le document rapport^ 
par Raynaldi, nous pensons devoir conformer notre opi- 
nlon k rinscription de Tancien reliqualre d^Andria^ 

I. Communication de M. G. Rohault deFlenry. 
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dknA k s5 mtn 1799* lois de la prbe de la HSkp 
bt Pnnftls \ doot heareusement Senielli, dni m 
LMm teeUsuMiqmes \ nom e conserv^ le texte. 

c En cotpU de tot majorilms ims GoroiWi 
Qus dira pupiigers msnut pis tempors JBtu : 
Qosndo Psrsscere, etmsrtii vigesima qointa 
Concunrunt, velud ms)om ore probanini^ 
Tunc luec (o qusm niirum 1} tots cruenta videtnr» 
Qjam solet esse sliis gutds ssperss quibusdsm. 
Gloris Victoriy psimae et monuments perenni : 
Comus etenim Sstsnse spinosa fironte repressit. 
Ad nos TrinscritCy Csrolus rex ille secundus, 
Trsnstulit ex Parisiis, qu« Urbs Regia Gallite habetDr. 
Detque illi Dominus pro tanto hilc pignore vecto 
Cuncti exoremus felida regna Polorum. 
Pectore devoto, venerandaque poplite flexo est 
Spina Redemptoris, roseo suffusa cruore, 
Cum sentes, ut acus totidem, toleraverit ultor 
d sceleris, gratissima metra canamus. • 



L'£pine aurait ainsi ^t^ rapport^e de Paris par Cha^ 
les II et non par Charles I*'; la tradition constante, et 
nous ne pouvons avoir de documents ^crits, puisque les 
archives de la cath^drale furent, une premi^re fois, incen- 
dides en iS^S par les Hongrois, br(il^es en i528, enfin 
piil^esen i556, rapporte, et cela tr^s vraisemblablement, 
que ri^pine fut donnde k la cath^drale d'Andria en i3o8, 
par B^atrice d'Anjou, quand, veuve d'Azzo VIII d'Este, 
marquis de Ferrare, elle dpousa Bertrand de Baux, 
comte de Montescagioso et de Squilace, auquel elle 
apporta, dans sa dot, le comt^ d'Andria qu^elle avait 
re^u de son pire, Charles II, en i3o5. 

i.Cf. plus loin : ^pines d*ori- 2. T. III, p. 176. 

gine inconnue, Venouse. 
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Le plas anden docofflem d^id-diives qiii la mendonne 
acraellement est rinventaire de 1 586, fait par Mgr D. 
Laca Antonio Resta, ^ySque d*Andria : 

« Una ex spinis majoribus Corone Christit in ade et medio 
sanguinds maculis perfusa. » 

Si le reliquaire n'eziste pii»y T^pine fiit retrouvte en 
octobre 1837 k Venouse et restitu^e k la catbddrale 
d'Andria od elle est actuellement vdndrde '. 

L*office de la Sainte ^pine ne fait aucune allusion ni 
au don, ni au donateur : on 7 rdcite au capitule : Egredi" 
mini; aux v^pres, on chante : Vexilla Regis prodeunt; 
k matines : Pange lingua gloriosi; k laudes : Lustra sex 
quijam peregit. 

Malgr6 une tradition qui paratt tris sAre d'elle-m£me, Bau 
on ne saurait ranger autrement que parmi les ^pines *^* 
probables^ celle de Bari. Mais incontestablement, elie se 
rattache k la mtme origine sicilienne, puisqu*on s*accorde 
k reconnaltre qu'elle fut donnde k la cath^drale par 
Charles II d^Anjou, Iorsqu*il vint visiter le tombeau de 
sdnt Nicolas * (Fig. 42). 

Au contrdre, parmi les huit J^pines connues deCATAMB 
Catane ' il en est deux dont la filiation angevine semble ' ' 



I. La plus grande partie de 
ces renteig&ements m'ont M 
communiqa^ par Mgr Emm. 
Merra, d*Andria, qui a publid 
une savante ^tude sur l*6pine 
de sa cath^drale. — Vna dtlle 
maggiori spine della Corona 
di Nosiro Signore nel Duomo 
di Andria. Trani, Vecchi, 1897, 
in-8o. 



a. Moroniy ▼• Spine et Ciinlta 
cattolica, a« s^r., t. II (1893), 
p. 329. Je dois k Mgr X. B. 
de Montault la communication 
de la photographie reproduite 
p. 338. — Cf. Reinte de VArt 
chritien^ i883, p. 462. 

3. Che2 les B^nedictinsy k 
Saint-Nicolas de Arents, i . — 
Carm^ites, i.— Dominicains, i. 

22 
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inJiicnablt : ceUe des Ben&lktiu de Sain^-NicoUs tU 
Artmit ei ceUe des Frinritrains de C^utri Urshti. 
EUes ftinnt li^iK* k ccs deux nHHustires, en 1 339. 
par EltoDOrc, feinine de Fred^c II , fille de 
ClMrles 1 1 , KEur de ssint Loois de TodIodsc Mone chcx 
ks QArisses, doai elle «Tslt pris llubit k U mon de soa 



F< 4J. — Beli^Min d» U Stinii tfiet it Biri. 

nMri. elle fut inhumie dans T^se de Stint-Michel Cas- 
iri Ursini des Frandsauns '. 

- FimwMCMV I. - CmiM- Tinj [Georg.), 7*«««« Anti- 

dnie, ». — S*intt-Af«te, I. - poM(«»iSic>H".Liigdnni B«t«- 

S*isl-P«nwli<m. I. Toram, Vuider», I7i3,f*. t. X. 

I. Groii;» .J.-B. de]. Cjtfa- — Siciiid »JCra, 5J9, S77. 
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On ne songerait guire k rattacher au tr^sor des rois 
de Sicile, descendants de Charles d'Anjou, k ce petit 
centre secondaire de distribution, T^pine donn6e au 
couvent de Medina del CampOf par la reine de Castille et 
d^Aragony Dona Leonor, veuve de Femando IV, si une 
^tude de M. Em. Bertaux sur les reliquaires du couyent ' 
ne nous avait fait toucber du doigt leur origine napo- 
litaine. Elle semble aujourd^hui indiscutable. Castillo, 
dans son Historia general de Santo Domingo *, indique 
les plus importantes reliques, donn^es au monastire par 
la Reine le 2 juin 1464; on 7 voit figurer une dpine 
k ct\€ du bras de saint Luc, k ctxi du bras de saint 
Louis de Toulouse, et € todas estan muy bien guame- 
cidas de plata dorada con sus viriles de cristal ». Or, 
M. Bertauz a pu d^montrer que deux de ces reliquaires 
avaient £t£ ex^cut^s en i338, qulls portaient les armes 
de la reine Sancia et qu'ils avaient €x6 commandds par 
le roi Robert le Magnifique. L'origine royale et napoli- 
taine de ce tr^sor ne saurait donc 6tre contest^e. 






i338 



Les curiemses recherches du Mont Saint-Michel^ de ^^^ 
Thomas Le Roy ', nous font connaitre la visite de Phi- is,, 
lippe le Bel au Mont Saint-Michel, en 1 3 1 1 . D'apris les 
Gestes de Philippe le Bel^ conserv^s dans un manuscrit 
du Mont, Thomas Le Roy, dans T^num^ration des orne- 
ments pr^cieux que Philippe offrit pour servir aux divins 
ofiiceSy mentionne : 



1. Chronique des arts, 1898, 
p. 45. 

2. Castillo (Fernando), /ftifo- 
ria general de Santo Domingo 
et desu orden de Predicadores. 
Valladolid, i6ia-ai, in-f^, t. II, 
p. 3i. 



3. Pnblides par Eng. de Bean- 
repaire dans le t. XXIX (1875) 
des Mhnoiret de la Sociiti 
des Antiquaires de Normandie. 
(Renseignement communiqn^ 
par M. L. de Farcy). 



faf 1* S( iw dt ftbvF^ 1^7. » f P. 400). 

Hf Dopi Hojraes, qui vers la mCme ^poqac^ iainfX 
VStist^ire du Mont *, dans YAbrigi des reli^uf* dfi 
j^mtstire, cite : 

• Dtux Eapinw de U CouronDe de NoKre-Seignaar dwate 
Rin tS| t par Philippe le Bcl, roy de Fiance. » 

et plaji Ipin [p. 43], il ajoule : 

« L*aage d^aiseot deri, qui loutient la* deax •■piiMB de la 
Of"»™"* da N.-B. fiit foict faire par Radulphe Piioiu, ralH 
ttvtffi de M Vf»>t «t pricur du prieur^ de Saifi|rV|c|f Ai 

Mw». Su* ffx ftts% »m\ 8f*i4^ e«» "■<>« : 4'RM<4Bi>«P9ifW> 

prlonr du Haoi, me fist faire et donna c^ani, l'an nul qoaire 
cent quatre-Tingt-sept. > 

. Ainsi, nombreuz sont les sanctuaires, oii du xiii* au 
XV siMe, c'est un ange qui porte dans ses mains le pr^ 
sent royai. 

BmMfOH En i320, au mois de juin, Hugues Micliiel, de 

■^^ Besan^on, cliantre de Paris, fondait la {6te de la Saime 

Couronne k Besan^on. Plus tard, ^vfique de Paris, il 

envoyait il sa ville natale, en i33o, deus ^pines, dont 

l'une ^tait destin^e au cbapitre de Saint-Jean, Tautre h 

1. Huynei [Dom], Histoire Rouen, M^irie, 1873, a vol. 
du Moitt Sainl - Michel, pu- in-S», t. II, pp. 36-41. 

bliie par Eug. <3e Beanrepaire. 
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la Madeleine. La lettre d^Hugues i ses conrrires, les 
chanoines de Besan^on, a ^t^ publi^e par Castan dans les 
Mimoires lus d la Sorbonne en i86S \ Le ms. 83o de la 
Biblioth^ue de Besan^on, dans un inventaire, signale 
la petite colonne d'argent dans laquelle Tune des ^pines 
fut conserv^e k SaintJean jusqu'& la R^volution. L'of- 
fice, qui ^tait celui de la Sainte-Chapelle de Paris, bccupe 
les fol. 259-271 vo d'un Lectionnaire de la cathddrale de 
Besan^on du zii* siicle, k la Bibliothique nationale, 
auquel il a 6x6 ajout^ vers i320. On y trouve, en neuf 
le^ons, le r^cit de la translation de la sainte Couronne, 
tel qu'il a ^t^ publi^ dans le Recueil des historiens^ jus- 
qu'aux mots c Nihil in via contrarium contristavH ' » . 
Hugues de Besan^on dut Tenvoyer en m6me temps qu'il 
faisait la fondation . 

Les registres capitulaires de Saint-l^tienne, conserv^s 
aux Archives d^panementales *, mentionnent enfin au 
II mars 1524, une d^Iib^ration au snjet de la croiz, dans 
laquelle on a plac^ la sainte Epine. 

Les ^pines aujourd*hui vdn^r^es k Besangon, ont ^t^ 
beaucoup pius r^cemment envoydes de Rome *. 

On lit dans le manuscrit 11 63 de la Biblioth&que joiaphat^ 
municinale de Chartres : iMzCuAKnEt 

' Ten 1340 

« Philippe VI, roi de France, bienfaiteur de Pabbaye de 
Josaphat, y aiant fait des donations conside^rables, dont on 
jouif en panie, son affection particuli&re pOur Josaphat nous 
procura la Couronne d'£pines de N.-S. qu'il fit mettre en 
ddpM>dans'ce monttsi&re, ce qui a donnd lieu k une ctfr^mo- 

I. Histoir€f p. SgS. 3. G. 193.^ Voir aussi le Bul- 

3. Renseignements dus k let. arcMoL du Comit^, 1900, 

I'^niditioii de M. Liopold De- p. Sag. 

l{*le. 4. B:. de Fleury, O. c, p. 3ii. 
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nie particuli&re tous les Vendredis Saints, oi^ le peuple vient 
en abondance k Josaphat, d^s minuit. » 

Lecocq a publi^ rhistoire de ce pilerinage ' ; le Nicro- 
loge de Tabbaye nous apprend que ce n'^tait pas la 
sainte Couronne elle-m6me, mais simplement une ^pine. 

9 mai. « Obiit Dominus Vrafram, miles, qui multa nobis 
bona largitus est et potissimum coronati Christi spinam, 
favore regis Philippi, abbate nostro Thoma [i333-i35i] hoc 
procurante, nobis contulit. » 

PAm La cath^drale prdtend poss^der trois l^pines de la 
•▼. i35o couronne du Christ. En rdalit^, il n'y en a que deux ; 
mais Tune d'elles est fourchue. Elles appartenaient aux 
Viscontiy qui les conservaient dans leur ch&teau de 
Pavie; elles entrirent au trdsor de la cath^drale le 
2 septembre 1499. Une avait ^t^ donnde au duc Jean 
Galeazzo Visconti, en 1400, par Emmanuel III Pal^o- 
logue, empereur de Constantinople, lors de son s^jour 
k Pavie : Tautre avait €x& envoy^e k Pavie par Philippe 
de Valois, qui Tavait d^tach^e de la Couronne de la 
Sainte-Chapelle. Jacques Gualla, professeur k rUni- 
versit^ de Pavie, mort en i5o5, affirme dans son Papist 
Sanctuarium ', que les authentiques de ces deux reliques 
existaient encore de son temps dans les archives du 
chftteau '. 

MoimiALi ^^ 1270, Philippe III ramenait k travers la Sicile et 
137B ritalie la ddpouille desaint Louis, mort devant Tunis. 

i.Lecocq (Ad.), dans les Jfi^ J. de Bargofrancto, i5o5, 

moires de la SociM archioL lib. VI. p. 89. 
d^Eure-^ULoiry t. VII (1882)^ 3. RenseigDements comma* 

p. 437. niqu^ par M. Jean deU' Acqaa 

s.JacobiGaalleiorifconsulti et par le Bibliothdcaire de la 

Papim Sanctuarium, Papic, ville de Pavie. 



LA SAINTE GOURONNE S^S 

Le corps, pendant rarr^t k Palerme, fut d^pos^ k la 

basilique de Monreale. Charles d'Anjou, fr^re du roi, 

obtint d'y conserver le coeur du Roi et ses entrallles, 

tandis que Philippe emportait vers la France les osse- 

mems royaux. A Consenza^ mourait le 28 janvier 1271 

Isabelle d'Aragon, femme du Roi ; et des artistes, cer- 

tainement fran^ais, ainsi que le montre M. Em« Ber- 

taux, ^levaient en Pouille un prdcieux monument sur 

les restes de la Reine. Aussi lorsqu^on trouve dans la 

Sicilia sacra^ k Monreale « spinam ex Corona quam a Gal- 

lise Rege dono acceperunt monachi » ', on pourrait croire 

que c'est vers cette ^poque, vers 1 274, comme Tavait sup- 

pose Riant, qu*elle avait pu 6tre envoy^e par Philippe le 

Hardi ; mais k la vie de Tarchevdque Avedutus, la Sicilia 

sacra * nous donne une date beaucoup plus prdcise. 

Yers 1378, les derniers ossements de saint Louis, res- 

xis k Monreale, auraient ^t^ transf^r^s en France, et 

c^est k cette occasion, que le roi de France, Charles V, 

auralt envoy^ de nombreuses reliques, parmi lesquelles 

une ^pine de la sainte Couronne. 

Cette translation de reliques peut, au premier abord, 
sembler bien extraordinaire, alors qu'on croyait 6tre 
certain que Philippe III rapporta avec lui tous les osse- 
ments du Roi. Mais la pancarte du Cierge pascal de la 
Sainte-Chapelle de 1327, qui nous signale la translation 
des reliques de saint Louis, de Saint-Denis k la Sainte- 
Chapelle ', ne parle, au 17 mai i3o6, que du chef du 
Roi : la deuxi^me translation des ossements royaux en 
1 392 seulement, si tardive, alors qu'il eAt ^t^ au con- 
traire si naturel que le roi reposftt d^s la fin du xiii* sii- 
cle dans la basilique qu'il avait fait ^levery pr^s des 

1. 5ici7itf Mcra, t. II, p. 12 1 3. 3. Voir pltts haut, p. iSy, 

3. Ibid.f t. I, p. 463. P. j. 41 . 
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reliquet qu'U avait rAinieSt trouye nuuntrnam «1 
expUGACioQ xrH simple dans cet apporty iocoiuiu )Wftfii 
prtamt, de Monreale en 1378, et renvoi des reliqQeiptf 
Charlff V, y rencontre ^galement sa confirmation. 

Cette 6pine ^tait encore k la catli&irale de Monicak 
le 8 ftTrier 174^1 iorsque Tinventaire des reliques en im 
dress^ par. le visiteur-g^n^ral Giovanni Angelo de Qoc- 
cliis. 

tt Item Tas argenteum, in quo reperitur sancta Spina Dpniiis 
Nostri Jesn Ghristiy smaragdis ac perlis ornatum ' a. 

iMiv Lorsqu'on connatt le nombre vraiment incrofsfak 
1^'^ d!^i|i^ qui ^tsient vfo^r^es en Allemagne, lonqa^oa 
voit.des tr^sors comme celui de Wittemberg en poss£da* 
on9;e» comme celui de HaUe en ezposer jusqu'il dix-sqHr 
on peut se perdre en conjectures sur leurs origiiies. Le 
tTjSsor de Praguey otk furent au moyen Age riunies tsnt 
de reUques par Cluurles IV, n'en avait pas un nombfe 
ausficpn^d^able : on n'en vdn^rait que trois dans.la 
basilique. Mais, jusqu'il ces derniers temps, leur origioe. 
fraipfaise, bien que soup^onnde, n'avait. encore pu tec 
authentiquement prouvde. Le Phosphorus septicomis de 
Pessina de Cz^chorod (1673), dont j'ai eu k faire usage 
pour i'histoire de la sainte Lance d'Ailemagne, m'a 
donn^ la solution longtemps cherch^e. II reproduit un 
inventaire du iSaoOt i368 dans lequel on lit : 

< Imago Ludovici regis, tenens crystallinam monstrantiam, 
in qua est una spina de corona Domini *. 
« Dus spins coronae PassionisDominicse crystallo inclusae. » 

I. Ciocchis (J,-A. de), S^crm^ i8?6, in-4% t. I, p, 457.(M^ly, 

Regim Visitationes per Siciliam^ Bibl, des Invent. imp, n* 6001). 

Caroli III Regis jussu^ acta 2. On peut rapprocher cene 

decretaque owmia. (Pl&nonni, ez statuette de saint Lonis tenant 

typographia Diarii Literarii, une ^pine ds celle du tr^r 
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Le Magnum Chronicon belgicumy mentionnant Tauto- 
risatioo de cdldbrer en Allemagne la fdte de la Sainte 
Lance que Charles IVavait obtenue, en i353, d'Inno- 
cent VI, ajoute : 

c Qui Carolos etiam a rege FrancisB obtinuit spinam unam de 
Corona Domini. Unde promeruerit a papa Innocentio VI, fes- 
tum fieri per totam Aimaniam de Corona et Clavis Domini '. i 

Nous sommes en i353. Or, Pessina imprime une 
lettre de Jean II le Bon', qui envoie, en mai i356, Ji 
Charles IV, k Metz, deux ^pines qu'il a fait prendre k 
la Sainte^ChapeUe, par Pierre, archev£que de Rouen, et 
qu^il lui fait remettre, par le Dauphin Charles, duc de 
Normandie. Les trois ^pines se trouvent ainsi parfai- 
tement d^ag^s, par cette piice, dont un vidimus de 
1541, est encore conserv^aux archives de Prague '. 

Ces ^pines qui furent port^es en 1438, par ordre du 
roi Albert k Karlstein, en 1476 k Plsna, sous le roi 
Georges, rapport^es k Karlstein oti nous les retrouvons 
en i5i5,^taient k Prague en i537, car nous les voyons 
consign^es dans Tinventaire du tr^sor. Mais en 1 670, 
elles avaient disparu, puisque Pessina ^numdrant les 
reliques du Seigneur qui sont rest^es k Prague, ne parle 
plus des ^pines dont il nous a fait connaltre si soigneu- 
semeni toutes les vicissitudes (pp. 469-500). 



Nous ne trouvons dans Facte de fondation de la Boubmn- 

:haiib 
1393 



Sainte-Chapelle de Bourbon rArchambault, le 16 juin «-'AweAiaAULT 
i355, par Louis I*' de Bourbon, mention d'aucune 

de Wittenberg, dont le dessin 3. CopiariumpriviUgiarum et 

qni nous a ^t^ consenr^, est litterarum regniBohemim. Ren- 

reproduit plns loin, p. 438. seignement communiqu^ par 

1. P. i. 38, p. 139. M. le D' J« Teige, archiviste 

2. Pkotphorus, p. 464. — P. de la ville de Prague. 
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reUque sp^cialement ddsign^e. Mais dans le manoscm 
ladn dela Bibliodiique Nadonale 171 08, klA soitede 
la copie de i'acte de fondadon, il est rappel^ que le fbn- 
dateur fit pr^sent k la Chapelle de plusieurs reliques : 

ff Entre lesquelles estoit celle de la vraye Croix qu*ii aroit 
eue de Robert comte de Ciermont, son p&re, lequel rdh 
quaire n'estoitque d'argent;.... Louis II, en 1397, fitenchls- 
ser en or dans un reliquaire pesant environ 1 5 marcs toot 
parsem^ de fleurs de lys et enrichi de quantit^ de perles et de 
pierres pr^cieuses, la pr^cieuse Croix de Nostre Seigneur... ■ 

II n*est pas ici question d'dpine ; on ne peut nier 
cependant que le reliquaire en renfermdt une. La des- 
cription du Dictionnaire universel de la France^ de Ro- 
bert de Hesseln, ne saurait laisser de doute k cet ^gard. 

c La troisi^me Chapelle est appel^e le Tr^sor. Elle est 
souterraine et bien claire. On y descend par un escalier de 
pierres de taille de vingt marches, de quatre pieds de long. 
Cest dans cette chapelle qu'on garde une tr^s belle croiz 
d'or de ducat du poids d^environ quatorze marcs, dont le 
montant est long d'un pied et demi, le travers d'environ un 
pied et la largeur de Tun et de Tautre est de quatre travers 
de doigt. Au bout de cette croix est une couronne d'or qui 
porte sur une de ses bandes rinscription suivante : « Louis 
« de Bourbon, second duc de ce nom, fit garnir de pierreries 
« et de dorures cette croix Tan iSqS. » Cette croix est enrichie 
de trente grosses perles et de cinq pierres pr^cieuses. Elle 
renferme une ^pine de la Couronne de Jesus-Christ ainsi 
qu'une petite croix faite de la vraie Croix de Notre-Seigneur. 
Une montagne ou calvaire de vermeil sert de pi^destal k cette 
croix au bas de laquelle on voit k genoux le duc Jean de 
Bourbon et la duchesse Jeanne de France, sa femme, avec 
leurs couronnes et habits de cer^monie. Le haut de ce 
calvaire est fait en pointe et comme une colonne torse percee 
au bout, oCi est plantee la croix d'or. Cette colonne est 



LA SAINTE COORONNE 847 

embrmss^e d'uD cdt^ par la Magdelaine qui est k genoux, et 
de raatre cdt^ esi la figure de la Vierge dans l'attitude d'uae 
personoe qui a peJne k se soutentr et support^e par saint Jeao. 
Au pied de la croix d'or est une t£te de mort, avec ossements 
de mort, le tout d'a^ent. La colonne et la montagne sont 
d'argeDt dor^ et pfesent avec tout ce qu'elles porteot treize 
livres, poids de marc. * 

L'ideDtiiicatioii des deux croix est cemine par con- 
sdquent. Or, la premi^re, d^argent, daas laquelle ritait 
la Trale Croix avec l'EpiDe, bieD qu'elle dc soit pas 
mentioon^ nominativement, et qui fut plus tard habill^e 
d'or par Louis 11 de Bourbon, Robert de Clermont la 
tenait de son pdre saint Louis. II ^pousa en 1373 B^a- 
trice de Bourgogne, qut lui apportait en dot la seigneurie 
de Bourbon. Cest ainsi que TEpiDe ^tatt en la posses- 
sioa de Louis I" de BourboD, quaud il fit ^lever la 
Saiate-Cbapelle de Bourbon-rArchambauIt . 

L'Epiae esi aujourd'hui gard^e dans ud tabernacle, 
ferm£ par une grille de fer forg^, deruier vestige de la 
Sainte-Chapclle, qui a ^t^ plac^e dans l'^glise paroissiale 
de BourboD-rArchambault (Fig. 43) 



Fig.43.— Lc Ubcnucle dc li Siinte Eplae, i KgliM de BoDrbon rArcbimbaolt. 

L'acte de donatioD de Vipiae de la Sainte-Chapelle ViKCDnm 
de Vinceones n'est pas parvenu jusqu'& nous ; mais il se ''^ 



140« 
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peat fort bien qu*il n*ait jamais ezisttf. Oest ce (pni 
blerait d'ailleiirs r^olter du tezte m£me de la CUUk^ 
rapporte que, lorsqu*en mars 1 399, Charles V rett 
la Sainte-Chapelle de Vincennes, dot^ par saint Lhs 
en 1248, il lui donna un morceau de la vraie Cniia 
une ^pine de la Sainte Couronne, dans une oosiomi 
orade de pierres pr^eusesy sur laquelle « authntkm 
imcidi fecit > . C^tait par cons^quent le reliquaire U* 
m£me qui servit de lettre d^envoi, et la destructioo k 
monument entraina« par cela mdme, la suppresdoft dd 
la pitee qu'assur^ment nous chercherions en Taln. 

Nono-DAu Le 1 1 Kvrier 1482« Louis XI, revenant de Saint-Oiadi 
k Notre-Dame de Citfry qu'il avait fond6e, envojadi 
Thouars au Chapitre, une dpine enferm^e dans la 
reliquaire de cristal mont^ en or. Du Saussay, dans M 
Anmales de Viglise d^Orlians, nous a conservtf letcttt 
de la lettre royale '. Lemaire, dans son Histoire ie k 
pille itOrUans {1646)^ nous fait connattre que laveOle 
de la Saint-Martin 1 63 1 , des voleurs s^mpar^m da 
trjsor de Cldry, et que l'6pine disparut k cette ^poqne- 
Un instanty j'ai cru que cette relique pouvait peut-^tre 
venir du chateau de Thouars. Mais en etudiant l*inven- 
taire de 1470 ', en examinant les papiers des La Tre- 
moille ^ on ne rencontre aucune trace d'£pines, alors 
qu'une relique de la vraie Croix est au contraire reli- 
gieusement signal^e. D^ailleurs, les rois de France voya- 
geaient avec des phylact^res garnis de reliques; celui de 

1. P. j. 65. SocUti de statistique des Deux- 

2. Ledain (B^lisaire), Inven- Sivres), 
taire du chateau de Thouars, 3. M. leduc deLa Tr^moille 
24 mars 1470. Saint-Maixent, a bien voulu me dire qu*il 
Reversi, 1886, in 8« pp. 11- 12. n^avaitpas trouv^ d*^pinedans 
(Eztrait des Mimoires de la les archives de sa famille. 
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Venise, qui suit, ne fiit-il pas pris k Fomoue« dans les 
bagages de Charles VIII ? Enfin plusieurs envois d'dpi- 
nes, par saint Louis, sont dat^s de villes ^loign^es de la 
Sainte-Cliapelle de Paris : Li&ge, de Senlis : V^zelay, de 
Sens : ToUde, d'Etampes. 

On ne saurait douter de Torigine fran^aise d'une dpine Vshub 
de Saint-Marc de Venise, qui d*ailleurs aujourd'hui a dis- '^^ 
paru de la basilique. Cornaro ' rapporte, qu*en son temps 
on adnurait au tr^sor un petit reliquaire tris orn^ qui 
contenait des parcelles des reliques de la Passion avec 
cette inscription : « Lignum sanctissimsd crucis : de 
columna ubiflagellatus fuit Christus; de arundine super 
quam posita fuit spongiafelle et aceto plena^ cum qua 
potatusfuit D. N. J. C, de spinea corona Christi »• II 
dtait arriv^ k Venise, apr&s la bataille de Fornoue, oti il 
avait 6x6 pris sur le valet de cbambre de Charles VIII, 
Gabriel de La Bondini^re, alors qu'au passage du Taro il 
d^fendait les bagages du Roi '. 

L'^tude du D' G. Gusmini ' donne sur la prise de ce 
reliquaire de bien int^ressants d^tails. Ce fut un nomm^ 
Crisoporo Viscallo, ou Cristoforo Cristallo, car le nom 
est assez difficile k lire, qui, s'en ^tant empar^, rofifrit k 
la Seigneurie de Venise. Elle le r^compensa magnifique- 
ment, ainsi que nous le fait voir sa ddibdration du 
i6 aoQt 1495, par laquelle elle accorde au dit Crisoporo 
detto Viscallo di Giovanni de roda^ di Valle Brembana, 

1 . Cornelius (Flaminius), Ec- p. 478. — P. j. 66. 

clesim Venetamonumenta,t,X, 3. La sacratissima spinade 

p. i63. la Corona di N, S, Gesu Cristo 

2. M^moires de Commynes, venerata nella parocchia di 
6dii6s par M"« Dupont. Paris, 5. Giovani Bianco [Dioccse de 
Renouard (Soci^td de rHistoirc Bergame]. Bergamo, Alexan- 
dc France), 1840, in-8», t. II, dro, i893,in-ia». 



pr^cieuses, ne saurait donc nous laisser de doute sur 
1'authenticit^ des ^pines que nous rencontrons ici. Les 
annotations des inventaires nous font connaitre le son 
de six d'entre elles. Trois furent donn^es k la Sainie- 
Chapelle de Bourges : Le Voyage Uttdraire de deux 
B4n4dictins (I, p. 27) en signale encore une dans une 
couronne d'or, au moment oii D. Mart^ne visitait la 
Sainie-Chapelle, les deux autres avaient disparu en 

t. Malgri mM deroandes il 1. Publi^ par J- Gaiflrej. 

m'a ixt impoMible d'eii obtenir Parii, Leroux, 1S941 3 ^o\. in-8*. 
unephotograpbie. 
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1 564 ' ; une autre avait 6x6 mise dans un petit reliquaire 
d'or ; celle de l'article 272 (B) est donn^e au roi des Ro- 
mains, Wenceslas, fils de Charles IV, empereur d'Allema- 
gne ; une autre enfin fut offerte par le prince au duc d'York. 
En 1445, nous Tavons d6]k dit, la sainte Couronne, 
d^apr&s le Joumal cTun Bourgeois de Paris^ est port^e k 
Bourges, pour la soustraire aux Anglais '• Nous avons 
montrd qu'il s^agissait simplement des deux ^pines de 
Saint-Denis, qui, apris les troubles, revinrent au tr^sor 
deTAbbaye. 

Nancy a poss^d^ cinq Epines. Vahh6 Didrit, dans un NANcr 
trfes savant m^moire publi^ en 1897 N ^^^^^ trfes bien^" 
ddgag^ celle de la coil^giale de Saint-Georges, donn^e k 
Raoul de Lorraine fondateur de la coll^giale, par Phi- 
lippe yi de Valois. L'ofBce de la Sainte Couronne 
d'^pines k Tusage de r^glise de Saint-Georges de Nancy, 
en rapporte Thistoire avec la description du reliquaire, 
dans la sixidme le^on du 11« nocturne. 

Un second m^moire de M. Pabb^ Didrit, paru dans la 
Semaine religieuse de Nancy, en 1898, prouve que les 
trois historiens lorrains, Aulbery, Rennel, le chanoine 
La Flize et enfin le BrMaire ont fait une confusion. 

II a ddcouvert en effet le vidimus d'un inventaire de 
1373, relev^ par le chanoine Perrin, ^colfttre de Saint- 
Georgesen iSS^, puis un inventaire dressd en 1608 par 
Jean de Mousson, pr^vdt de lacoUdgiale de Saint-Georges 
de i558 ft 1614. Dans ce dernier nous lisons : 

I. Labonyrie, Relation de 2. Voir plus haut, p. 377. 

rOrdre de la triomphante et ma- 3. Didrit (L'abb^), Les ^pines 

gnifique monstre du mystire de la sainte Couronne apporties 

des SS. Actes des Apdtres, en Lorraine. Nancy, Vagner, 

Bourges, Manceron, i836, in-8*, 1897, in-8*. 
p. 85. — P. j. 67. 



LA SAINTE COURONNB 353 

Cette mentiGOy publi^e par M . Tabbd Didrit 'y me 

semble cependant ne devoir £tre acceptde qu'apr&s expli- 

cation. La maison d'Habsbourg a beau remonter tr&s 

hauty c'est seulement pendant le schisme de Pierre de 

L^on, dit Anadet II, contre Innocent II, qu*Albert Fran- 

gipani, fit construire vers i i3o, le ch&teau d'Habsbourg 

en Suisse, dont il prit le nom; et Pascal II ^tait mort dhs 

II i8. Mais cet Albert ^tait Taleul de Rodolphe I*', du 

empereur d'Allemagne en 1273, qui tua Ottocare, roi de 

Boh^me, k la bataUle de Marckfeld, le 26 aoOt 1 278 et 

s'empara de ses ^tats. Or, en 1 1 1 2, lors du sac de Rome, 

Pascal II avait fait k Wladislas, fils de Brzetislas II, roi 

de Boh^me, qui avait accompagn^ Henri V,une pr^cieuse 

donation de reliques, qu'il ddposa dans le trdsor de 

Prague % oti Rodolphe I put d^s lors les trouver quand 

il entra dans la capitale de la Boh6me. Ces reliques 

pourraient donc bien dtre venues de Pascal 1 1 aux d'Habs- 

bourg, mais indirectement. 

D'un autre c6t^, on trouve non loin de Nancy, le cha- 
teau de Dashbourg, Dagsbourg, Dasbourg, aujourd'hui 
de Dabo (venant d'Albort, d'Abor) dont les Sires de 
Moha furent seigneurs et dont ils port&rent primitive- 
ment le nom. Pr^cis^ment nous avons vu plus haut un 
Albert Dahsbourg^ comte de Moha, apporter une ^pine 
de Constantinople, qu'il offrit k Huy en 1206 '; ne 
serions-nous pas presqu'en droit de nous demander si les 
historiens Nanc^ens n'ont pas fait une confusion entre 
ces Albert, ces Dashbourg, et les d'Habsbourg d'Au- 
triche? II semble bien dif&cile de se prononcer. 

En tous cas, la description des deux reliquaires respec- 

I. O. c, p. II. 83, 6 vol. in-4«, t. VI, p. 116. 

3. Hagek, Annales Bohemo- 3. Voir plus haut, p. 243. 

rum, Pragfle, RosenmuUer, 1 76 1 - 

93 
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tifs permet de les distinguer et de suivre la relique pro- 
▼enant de la Sainte-Chapelle de Paris . 

En 1664, elle est encore mentionn^e dans rinventaire 
de la coll^giale de Saint-Georges ; en 1742, elle est transp 
portde k ia Primatiale, lors de la r^union des deuz cha-i 
pitres. En 1 768, d*apris un office imprim^ k cette date, 
elle y <tait vdn^rde; les derniers inventaires dela R6vo- 
lution de 1790 et de 1792, font une fois encore mention 
d* c un reliquaire renfermant une parcelle de la sainte 
Couronne, repr^sentant deuz petits anges »• II disparut 
k ce moment. 

Pnui Nous avons parM pius haut (p. aSi) du proc&s-verbal 

^ 1549™ ^^ ^^ ^®^^® ^®' reliques du 26 juillet 1 549, faite par 
Pierre du Chatel, <v£que de Macon» grand aumdnier de 
France, qui, au nom de Henri II, vint chercher k la 
Sainte-Chapelle un certain nombre de reliques, parmi 
lesquelles se trouvait un fragment de la Couronne 
d'£pines ; nous n^avons k le signaler de nouveau que 
pour indiquer combien sont peu nombreuses mainte- 
nant les ^pines qui restent au tr^sor de la Sainte- 
Chapelle. 

icouM EUes ne doivent plus £tre que trois en effet, car celle 
>'®7 qui s*appelait Tl&pine d'£cosse et que je signale seule- 
ment k cette date de 1587, ^tait depuis longtemps dans 
le Tr^sor des rois d'£cosse, puisqu'on assure qu*elle 
avait 6x6 envoy^e par saint Louis k Alexandre, roi 
d'^cosse ' . Elle resta dans la possession de la famille 

I. J'ai Tainement cherch^ possible de me procnrer rin- 

dans les inventaires d*&08se ventaire de Giasgow de 1433 

de lagi k 1493 ; je n'ai trouv^ (M^ly./nv. imp,, 4759) et qne 

que le bois de la yraie Croiz. mes demandes k l^dimbourg 

11 faut dire qu'il m'a it6 im- sont demeurtes sans r^ponse. 
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royale jasqu^en i S87, date k laquellfl Marie Stuut, mon- 
tant sur rfehafaud, la donaa au comte de Nonhum- 
bcrlaDd : sa &Ue roffrlt plus tard au P. Le Clerque, 
proTiccial des J^suites, qui IVnvoya au collige de la 
Soei£t£, Jl Watteo. En 1763, elle fut transpon^e au 
coU^e de Gand, et lors de sa suppression, elle passa 



Ff|. 44. — Rcliitailrt de ti Sdate 6piot, t Guid. 

aux mains de rdvfique. Elle est aujourd'hui k rtglise de 
Saiot-Michel dans un reliquaire-ostensoir, en forme de 
croix de cristal cyUndrique, soutenu par un pied rond, 
entour^ d'une couronne d'£pines et surmont^ du mono- 
grammedeN.-S. (Fig. 44}. Sur le pied on lit : 



ea forme de croix, qui reDfermail, enlr'autres pr^cieiuei 
richesses, une des epines du Sauveur, detachee de la sunte 
Couronae en faveur de Thumble religieux, et qui fut 
conserv^e precieusement dans le tresor du collige d'Evor« 
jusqu'Ji la destniction de la Compagnie. > {Portugal, t. I, 
pp. 239-240 ■.) 

Les deux dernifires ^pines se trouvent cittfes dans 
" 1'inventaire de Marie de M^dicis en 1645. 

Elles ^taient ainsi inventori^es dans les Inventaires 
des meubles et relicquaires qui se sont trouve\ dans Vora- 

). Documcnt commaniqiii par le T. R. P. Sommervt^l. 
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toire du Rqy^ et dans Vinventaire des hardes tiries de 
Voratoire de la Reyne \ 

c Un coffret de velours incamat garay de dentelle d*or et 
argent, dans lequel il y a une boiste de velours rouge, de 
forme ronde, dans laquelle est un relicquaire de cristal, oi^ 
est une sainte Espine de la sainte Gouronne de Nostre- 
Seigneur. 

« Deux soleils d'or enrichis de diamans, port^z chacuns 
par deux anges d'or sur deux terraces d'or esmaillez : k Tun 
des dits soleils, il y a de la vraye Croix et k Tautre de la 
sainte Espinne. » 

Ces deux derniers soleils-reliquaires se retrouvent 
seuls dans rinventaire apr^s d6chs de la reine Anne 
d'Autriche ( 1 666) " : 

« 2. Item, deux soleilz garnis de diamants, soutenus chacun 
de deux anges d'or, dont les aisles sont esmaill^es, en un 
desquelz i y a un morceau de la sainte ^pine, et en Tautre 
de la vraye Croix avec leurs estuys, prisez chacun cinq mil 
cinq cens livres et ensemble Xl*^. I. » 

Le premier reliquaire rond, de cristal, avait 6t6 donnd Poht-Rotal 
i M. de La Potterie, pr^tre de T^glise de Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas, qui Toffrit, le 23 mars i656, k la Maison 
de Port-Royal de la Ville '. Je ne saurais en effet trou- 
ver autre chose dans le passage de Fontains qui, dans ses 
MAnoires pour servir d Vhistoire de Port^Royal, parle 
cependam de deux ^pines que M. de La Potterie aurait 



I. Port (C.)> Revue des So- ^ePtfr», t. XVIII (189 i),p. 176. 

eiMs savantes, 1869, 3* sem., 3. Racine, AbrigS de VHist. 

pp. 544 et 546. de Port-Rqyal. Paris, Lottin, 

a. Gronchy (Le V** de), Bul- 1767, in-ia, p. 145. 
letin de ia Sociiti de VHistoire 



cbapitres. Sous peine d'€tre d^bord^s, il 6tait niceasiin 
de faire, une fois encore, une nouvelle stflection. 

Si beaucoup d'entre cUes en effet, sont depuis fort 
longtemps vdn^r^es, si quelques-unes remontent au deU 
de la quatriime croisade, au xi* siicle m£me, le plos 
grand uombre ne perait £tre arrivj en Europe qu*k une 
^poque relativement peu ^loign^e. 

Plusieurs ont travers^ les &ges dans leurs reUqoaires 
primitifs, qui pr^sentent k la critique arcbtfologique les 
plus int^ressants probl^mes ; loutes cependant Q'oot 

t. Fontaine, Mtmoiret pottr U Comptgaie, t738,ln-8*, t.11, 
fCmJr d rhistairt ie PoH p. i3i. 
Rvfat. Cologne, aus djpens de 



LA SAnrxB couioHia SSg 

fMs d'histoire. D'aotres, au contraire, oot iU d^pooiUto 

de leurs cliAsses antiqaes : mais les dbartes, les inyen- 

ttires les plus prdcis leur ont fait con&ge jusqu'il nos 

joars. De celles-lil« aucune ne saurait toe laiss^e de c6t& 

II en va difffremment, par ezemple» des 6pines aux 

reliquaires reladvement modemes ou qui ne sont accom- 

pagn^s que de simples traditions . Elles auront beau se 

rfelamer de donateurs royanz, de princes c^libres, jus- 

qa^k plus ample inform^, nous ne les admettrons pas ici. 

Dans cet ordre d*id^es, une limite trte pr^dse s*impose 

donc ; il m'a sembl^ que le seuil de ce zvi* si&de, oti la 

foi disparalt, ^tait tout indiqu^; et dans ce chapitre, 

fai cru devoir tfcaner toutes les ^pines qui ne pouvaient 

justifier d'une ezposition ant^rieure k cette ^poque» 

On les trouvera class^es ici par ordre alphab^ 
tique. On ne saurait en effet, dater toujours ezacte- 
ment un reliquaire, et les auteurs qui les mentionnent 
poor la premiire fois, sont souvent loin d*£tre contem- 
porains de leur apport ; il y aurait donc, si nous n'avions 
abandonn^ Tordre chronologique suivi jusqu*i^ pr^sent, 
une part dlncerdtude, source d'erreur presque cer- 
taine : de cette fa(on, elle se trouvera tout naturellement 
dcante. 

L'<pine d'Alezandrie vient-elle de Constandnople ? AuDumBu 
En tout cas, il est certain qu*elle ne fait pas panic du •^' "•* 
don d'Opicio Reversad en 1208 ', car avant cette date on 
la trouve au tr^or. Dans les Annales d'Alexandrie^ il 
est en effet nettement spdcifid, qu*ant£rieurement k Tarri- 
v6e de la vraie Croiz, elle ^tait v^n^rde la seconde f^rie 
apr&s P&ques; depuis Tapport de 1208, elle est ezpos^e 
avec lui, le Vendrcdi Saint, puis rcnfermte avcc lcs 

I. Exwrim^ %. II, pp. 95 ct 277. 
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son reliquaire m6me, du xiii* sitele, et la tradition qu'un 
seigneur de Boves avait apportd de Terre-Sainte une par- 
ceile de la vraie Croix, ^galement v^n^r^e aujourd'liui, 
dans une croix d^or^ k la cath^drale d'Amiens. 

Le couvent du Sacrd-Coeur d'Amiens posside deux amid» 
^pines, qui lui ont 6t6 donn^es au commencement du 
sitele par une ancienne religieuse, Madame Beaudemont, 
qui les avait emport^es du couvent des Clarisses de 
Reims, dont elle ^tait la sup^rieure au moment de la 
R^volution '. Or, dans IMnventaire du tr^sor des Cla- Rxnis 
risses de Reims, de 1 792, nous trouvons cette mention : *^ 

« Deux saintes J^pines provenant de la Couronne du Christ, 
conserv^e k la Sainte-Chapelle k Paris. » 

Nous n^avons cependant pas osd les mettre au nombre 
des ^pines de Paris; mais il faut faire remarquer que le 
couvent de Sainte-Claire de Reims, construit sur un ter- 
rain conc^de par les moines de Saint-Denis ', ^tait de 
ceux qui avaient pu parfaitement recevoir des reliques 
royales. 

La cathedrale d'Angers a possddd deux dpines. M. de Angbm 
Farcy dans L'tfnrieii trdsor de la cathedrale cTAngers ^ "^"* 
ciie d'apr^s la Copia litterarum anniversarii et sepul- 
turse deffuncti nobilis viri domini Petri de Averio^ mili^ 
tis, domini de Castrofromondi^ in nostra ecclesia Ande- 
gavensi fundatorum, le passage suivant qui se rapporte 
k un reliquaire de la sainte l^pine, donn^ par Pierre 
d'Avoir k la cathddrale : 



1. Renseignement communi- iglises de Reims, Reims, Aisy, 
qud par M. Vabh6 Boudon, 1843, in-^o, p. 247. 
d^Amiens. 3. Revue de VAri chrititn^ 

2. TarW (P.), Tr^tors des 1882; tirage.& part, p. 187. 
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« Unum reliquare nobile et pFeciosom de euro et argento 
atque gemmis condecentibus ornatum et compositum, in quo 
est et honorifice collocata una de spinis, qus fuit apposita 
Coronae spinese nostri Redemptoris, quam spineam etiam 
nobis donavit ad perpetuam memoriam passionis ejus in dicta 
ecclesia venerandam. » 

A rannde 1431, M. de Farcy a dteouvert dans les 
Mss. de ia fabrique, la description du reliquaire '. 

« Item reliquare pro sancta Spina de argento deaurato ad 
arma Castrofromond in quatuor scutis in pede, in quo sunt 
L. lapides et XX. perlae et desuper Spina, ad intra, est coro- 
natio Virginis gloriosae. » 

C. Porty dans son Dictionnaire historique et bibliogra^ 
phique de Maine^t^Loire ', nous donne la liste des 
hautes charges occup^es par Pierre d^Avoir, qui, en 1 368, 
prenait les titres de « Sire de Chateau-Fromond et de 
Verez, chambellan de tr&s hauz et excellanz princes 
TEmpereur de Rome, le roi de France nostre sire et de 
Monseigneur Louys, fils du Roi de France >. En i382, 
le 29 mai, il ^tait autoris^ k se qualifier « iieutenant g^nd- 
ral de Mgr le duc et de M"'^ la duchesse ' », titres qu*il 
cumulait avec ceux de sdn^chal etde chfttelain d'Angers. 
II mourut en 1 390, et fut enterr^ k Saint-Maurice, dans 
la chapelle des ^vdques. 

Cest en vain que M. de Farcy a pris la peine de 
rechercher les origines de cette relique. On pouvait 
esp^rer, en ralson des hautes fonctions occup^es par 
Pierre d'Avotr, qu'il serait possible de retrouver dans un 
inventaire royal la trace de ce reliquaire ; mais, ni dans 
rinventalre de Louis d'Anjou (1364), ni dans celui de 
Charles V(i38o), il n'en est question. 

t. Ibid., p. 188, n. 3. Louis I, dac d*Anjoa et 

s. T. I, p. 171. Marie de Blois. 
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U est cependant une chose int^ressante k signaler. 
Dans Vlnventaire du duc d'AnjoUj n^ 6i (p. 1 1), on lit ; 

Un autel beneoit, garny d*argent, dont les bors sont dores 
h plusieurs souages, et la pi^ce dessouz est toute blanche, et 
la pierre est de diverses couleurs, et auz IIII parties a 
IIII escugons des armes Pierres d'Avoir, et poise Targent 
environ IIII mars, et poise en tout IX marcs I once. » 

Ce qui laisse une porte ouverte aux suppositions. 

Plus tard, on ddcouvre par ezemple, qu'en 1462, 
Charles, duc d'Anjou, avait donn^ k la Cath^draie un 
reliquaire dans lequel 6tait une ^pine de N.-S.. Mais est-ce 
une ^pine nouvelle et un reliquaire, ou un reliquaire seul, 
offert pour rempiacer celui que Pierre d'Avoir avait I6gu6 
au chapitre en 1390? Rien ne vient pr^ciser la chose \ 

Le reliquaire a disparu k la R^volution. 

La Cath^drale poss&de actueliement une croiz en cris- 
tal de roche, montde en vermeil, du zvii* si&cle. Elle 
n*est entr^e au trdsor qu'au commencement du ziz«siicle. 
Sur une face il y a un Christ en vermeil, sur l'autre un 
disque assez grand, ^galement de vermeil, entour^ de 
rayons et orn^ de perles fines. Ce disque, ferm^ par une 
lunette d'ostensoir^ renferme une ^pine dans un tube de 
cristal. 

Dans un inventaire de 1840, M. de Farcy lit : 

c Cette relique vient du Ronceray par don du roi Ren6 
d'Anjou. » 

Mais ce n'est qu'une tradition. 
Le Ronceray dtait une abbaye d'Angers, dont le tr^sor 
^tait fort riche. 

I. Mt. de la Bibl. d^Angers muniqttfa par M. de Farcy). 
895, t. VI (Renseignexqents com- 
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L'6glise des Cordeliers (aujourd'liui d^truite) poss^dait 
une ^pine de la Couronne qui lui avait 6x6 donn^e 
le 22 octobre iSgG, par Henri de Bretagne, fils de Henri 
de Blois, duc de Bretagne, ainsi que cela rdsulte de la 
lettre autbentique d^couverte par M. de Farcy dans les 
manuscrits de la Biblioth^ue d'Angers '. 

L'abbaye de Saint-Serge et Saint-Bacche poss^dait 
aussi trois dpines. 

« Insignes hujus templi reliquias sunt, inprimis particula 
Crucis Dominics, cum tribus spinarum Christi Coronae acu- 
leis et cum frustulo Columnae, cui, dum flagellaretur, Sal- 
vator alligatus est. ■ 

Nous n^avons sur ces ^pines aucun renseignement : 
mais il convient de rappeler cependant qu'en ii52y du 
temps de Tabb^ Guillelmus Amaurius (ii68), TAbbaye 
re^ut d'Orient, de pr^cieuses reliques *. 

Signalons enfin la relique Saint-Laud, donnJe en i8oi 
par le cardinal Spina dont nous avons eu Toccasion de 
parler k propos des reliques de Gdnes ', k Tabb^ Bernier, 
curd de Saint-Laud, plus tard ^vdque d'0rl<ans, qui 
avait M m^I^ avec le Cardinal aux n^gociations du Con- 
cordat (Renseignements de M. de Farcy). 

AosTs La coll^giale de Saint-Ours posside parmi ses reli- 

'^* '' quaires celui d^une ^pine, dont la visite pastorale de Mgr 

Vercellin, en mai i654, nous a conserv6 la description. 

« Et primo visitavit crucem argenteam ornatam lapidibus 
pretiosis, in qua fuit reperta una ex spinis sacratissimae Co- 

« 

I. Ms. 871, P i3. — P. j. 68. dard-Faultrier, dans Rev. des 

3. Fournereau (Dom), His- Soci^t^ savantes, 1870, t. II, 

toire inidite de Saint-Serge et pp. B^S, 378, 383. 

Saint-Bacche, publi^e par Go- 3. Cf. plus haut, p. 379, n. 
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roDK Domioi Nostri Jesu Christi, a cujus dextera adest de 
ligno SSmae CruciSy a sinistra vero de Spongia Domini Nos- 
tri. Quae crux fiiit exposita in magno altari '. » 

L'inventaire du 28 ddcembre 148 1, relate parmi les 
reliques du Trdsor : 

« Une dent de saint Pierre» une dpine de la Couronne, des 
reliques de la vraie Croix, de la Criche du Sauveur, un petit 
os de saint Jean-Baptiste. » 

La prose de Toffice de saint Grat, suivant Tancien rite, 
tendrait k faire croire que le saint rapporta de Jdrusalem 
et de Rome, en 77 1 , une partie de ces reliques : 

Post haec rediit Augustam 
Ubi vitam finivit istam. 
Reliquias huc gessit 
Ex osse Petri Paulique, 
Mandibulam Christi Baptistse, 
Ibique requiescit. 

Et plus loin : 

c De ligno Crucis, de capite beati Johannis, de sancto Petro, 
de sancto Stephano et de sancto Sepulcro secum reporta- 



vit ". » 



Comme dans cette dnum^ration de reliques, il n*est 
nulle part question de la sainte lElpine, son origine reste 
donc k d^couvrir. 

Le merveilleux reliquaire des Dames Augustines, qui Auab 
vient si probablement du Mont Saint-lfeloi, n'est arrivi *"**•• 

I. Dqc (Le Ch. E.-P.), Culte nelli, 1896, in-8», p. 39. 
de saint Grat. Turin, Artigia- 2. Ibid., pp. SS-Sg. 



l 



c &£ Jiltft-U3::«MIaiaBx£rica- 

'_ ■ » rnig j:igin-ijr tob=:^ xaee^iac dc 1« Con- 
7II3IE aax nK — ui £ ir. riAzi^cae Pcrreiiot, ev&|iw 
£ S.TT& T.:i5 ~™»"T K<i5 J£ acs ie csriiml de Gmi- 
-«lc s- mi. xtumc a-zjev^cae de Milia<s, lui aTah 
i. sx i55i~HaK ^ne xjm raf^resaem les repstres 



» it r»x is li Mxrae '- EJe ea actDelkmeot dani 
EL rt!l>;nii=e c; !■»=■ ssecic. cocore manie de son *ti- 

:. Tar »1» twt r^ 5«t. faw^jtf. Am«. R tf w i t Crt- 
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quette en parchemln, en ^critore du zni* «itele, portant : 

< De spinea Corona ». 

Si la chUse de la Salnte Manne, qui aTait M extentte 

par ordre de r^jque Guillaume dlssj, vert U fin du 

XIII* sitele, n'exiBte plus, M. J.-M. Richard a 6ti assez 
heuTeux pour retrouver, sur un triptyque de Vigiae de 
Saint-Vaast, peint au commeDcemeut du xn* siide, une 
repr^sentation qui correspond exaaement A 1« descrip- 
tion que nous en poss^ODS (Fig. 46). Elie ^t, avec 
la Salnte-Cbandelie, la pius populaire des reltquea d'Ar- 
ras, et c'est grftce k cela que la graTure nous en a cod- 
aerv^ le souvenir. 

Rohault de Fleury publie i'autheatique des deuzAtrrm 
^pines conserrtes au grand S^mlnaire d'Autun daas un ""'*■ 



F\$. 47. — RcUqoKire dn Gnnd S^aaire d'Aatiiii> 

jMtlt relEquaire d'argent et de pierres prtfcieuses du 
xni* siicle '. 

I. R. da FlmTy, InttntmenU 4t la PtuiioH,pp. aiS, 299,380. 
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U en. r^ulte que Charlotte de Changy, ancieone 
abbesse de Tabbaye royale de Saint-Andoche-lez-Auton, 
Tavait Itfgu^, aprhs la R^Yolution, k Dominique Reuillot, 
qui le laissa au S^minaire. 

A 14nt<rieur du reliquaire (Fig. 47), sur un parchemin 
&x6 entre les deux ^pines, se lit en rouge, en ^criture 
gothique du xiii* siicle : 

Dbitz bspinbs db ul Coronb nkb sr. 

Bauhi- Jeanne de Rye, qui fut abbesse de Baume-ies-Dames 
"*" ^^ de iSji i i582, ofFrit k l'Abbaye une petite monstrance 

d'argent, contenant une sainte ifepine. EUe est ainsi 

ddcrite dans le Procis-verbal de 1728 '. 

fl Un petit reliquaire gami d'argent auz armes du Roy ' oii 
est renferm^ une dpine de la Couronne de Notre Seigneur. » 

Ce reliquaire, du xvi^ si^cle, ne nous est d'ailleurs pas 
parvenu : nous n-ayons non plus aucun renseignement 
sur ri^pine. Mais, comme nous allons trouver plus loin 
k Chftteau-Chalon \ une dpine, ^galement donn^ par 
Jeanne de Rye, qui y fut religieuse avant d'6tre abbesse 
de Baume-les-Dames, et que le petit phylact&re dans 
lequel elle est renferm^e est certainement beaucoup plus 
ancien que le reliquaire du xvi* si^cle, sachant que la 
famille de Rye prit part aux Croisades, nous sommes 
vraiment autoris^s k regarder les deux ^pines comme 
contemporaines, et k admettre celle de Baume-les- 
Dames, tout comme celle de Chateau-Chalon, parmi les 
reliques ant^rieures au xvi* si&cle. 

I . Ganthter (J . )» Les Monu- archioL du Comitiy 1 900, p. 344. 

mentM de rabbaye de Baume^ 2. Certainement pour « de 

ies-Dames [Acad^mie de Be- Rye». 

sancon, 1889], p. 289. — Gau- 3. Plus loin, p. 387. 
tbier (J.) et Tabb^ Brane,Bfi//tf^ 
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II a d6]k 6x6 question d'une ^pine d*origine byzantine, Biautiu 
k la cath^drale de Beauvais \ L'6glise de Saint-Lucien, 
en 1625, en poss^dait deux autres. 

« Itemy une croix d'argent dor^, en laquelle se trouvent trois 
onces et demi de la Croix de Nostre Seigneur, une petite 
chasse en laquelle sont deux espines de la Gouronne '. » 

Une de ces 6pines fut pon^e k Saint-Germain-des« 
Pr^s le 3 juillet 1678, par Dom Alex. des Vieux, ancien 
religieux de Saint-Lucien '. 

« Enfin Nostre Dame de Saint Paul de Beauvais, ^tait en 
possession d'un morceau consid6rable de la Croix de Nostre 
Seigneur, enchassde dans une croiz d*or esmaill^e, et reves- 
tue de fins diamans. 

« D*une espine de la Couronne, d'or ^maill^e et pos^e sur 
un crucifix de vermeil dor^ de la hauteur de deux pieds. 

c D'un morceau du Suaire de Nostre Seigneur. 

c D'une partie de TEsponge du mesme Seigneur. 

c Du pillier auquel il fut attach^ pour estre flagelU \ » 

Rdunion de reliques qui semble bien d'origine orien- 
tale. 

Est-ce k la cathddrale de Lausanne, est-ce k Saint-Vin« LAuiAmnE 
cent de Berne, que doit s'appliquer ce passage d*un ^'*'' 
inventaire du xvi* si&cle, publid par Chavannes ^ mais 
qu'il ne sait rdellement k laquelle des deux villes attri- 
buer 7 

I. P. 363. p. 314. et pl. XVIII. 

3. houYct, Antiquitis du dio^ 4. Yepes, O. c, t. VI, p. 3o. 

cise de Beauvais. Beauvais, 5. Chayannes (£.), Le, trisor 

Vallet, in-8*, t. II, p. 335. de Viglise caihidrale de Lau- 

3. Dom Bouiliart, Hist. de sanne, Lausanne, Rouge, 1873, 

Saint ^ Germain des Pris^ in-8*, p. 81. 
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■ Ferculum aureum, in quo contiDebaiinir reliquueS. Cn- 
eu, duodecim ■imttolorum, spinBram Coroiue Chritli, ucn 
Sepulcri, flageltorum, virgarum, frustum Sudarii... ■ 

Blui L'invent&fre du 5 mai 1417, du cfadteau de Blob 
'*'^ appartenant au duc d'OrUan$, signale : 

c Une bourse de poJnt vermeil : et a este trouvtf en U dicte 
boune uoe espine blauche envelopp^e en uag peu de pappia, 
laquelle a est^ mise en un tuyau de plume, pour ce qae eo 
ymagioe que c'est de la Couronne de J. C. ' • 

Boatu Sur la croix qui surmonte la couronne de BoIiCme 
"^•^"^"'•'(Fig.^S), faite pour Charles IV, on lit en miauiaik 
gotbique : < Hic est spina de Corona Domini >. 



Fig.48. — La couronnedefioh(nic. L'£plnc cst daos la cioiiqui U lurmoDte, 

On neconnait pas rorigine de ceite ^pine, alors qu'il 

t. Migne, Diet. d'orfivrtrie, de), Let Ducs de Bourgogne, 

col. 161. — Lfiborde(Le comie t. HI, p. 771. 
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nous a M possible d'Aablir la filiatioo des trois dont 
nous aTons parK plas hant *. 

Le reliquaire sl carieux de Bouillac (Tara-et-Ga- 
ronne), renfermant une sainte ^pine, provlent de l*abbaye 
de GranseWe (Fig. 49}. II est d^crit et grni dans les 
Annales arcMologiques '. 



Fig. 49. — Rdiquitre it Bouillic. 

Cest une sone de tour, renferm^e dans un docheton 
ctn€, emmanchj au bout d*un baton. II contient de 
nombreuses reliques, dont l'^num^ration est grav^e au 
burin sur la plaque de cuivre qui forme le derriire du 
reliquajre : il est maintenant si AttinOTi qu'il m'a it€ 

■■ Volr pltu hani, p. 344. — Erfarsehung imd Erkaltung 

Bock(F.), Xronintignim BHk- dtr Btmdtnkmaie, t. II, p. 33 1- 

MCRf, dani Mittheibingtn der i35. 

£■ R. Central Committion fUr a. T. XIX, pp. J^et^D. 



AD VIRGINEM : SCI BERNABDI 
STI BLASIl : Sci ADRtANI ; SACTI 
DlONISIt : Bt EGIDII UNDECIU U 
ILIA VIRGINUM : BE MARIE MAG 
DALE : SCE KATERINE : SCE LU 
CIB : SCB EUGEME • BE CB 
CILIE : ET ALIB MULTE RBLIQU3. 

II y a U des reliques invraisemblables tr&s curieuses, 
qu*on ne irouve pas ailleurs : la pierre trou6e par 
laquelle est entr^ rarchange Gabriei pour annoocer h la 
Vierge qu'eUe serait mirt, Tarbre qui s'esi inclinfi vers 
1'enfant J^sus. R^miniscences des £vcmgiles apocryphes. 
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' dont le rdte pendant tout le Moyen Age fut certalne- 
ment beaucoup plus imponant qu'on ne le soup^onne 
encore. 

La forme du reliquaire sembie indiquer qu'on ie por- 
taii en procession. 
'^ M. Jouglar, dans sa Monographie de Vabbaye de 
Gransehe, croit que cette sainte ^pine ^tait un don de 
Louis IX ou d'AIphonse son frire, comte de Toulouse, 
auquel la n^gociation du trait^ de Paris par ^lie Guarin 
ne fut pas ^trang^re, « Mais, ajoute-t-il, nous savons d'un 
autre cdt^, que Guillaume VI de Montpellier avait rap- 
porta de Terre Sainte des reliques dont il dut enrichir 
le tr^sor de Tabbaye '. » 

11 n'eziste donc pour cette ^pine aucun commence- 
meat de preuve historique acceptable, son antiquit^ 
aeule nous faisait un devoir de la menttonner. 

Le P. Affo, dans ses Monete det Goniaght, que Za- Boimlo 



«mugat, t 
dc U Salntc Bpiiw. 



netti a publitfes *, nous fait connaltre des monnales 
d'Isabelle de Gonzague reprfisentant deux reliquoires, 

I. Jcmglar, JtfAnotm de la 3.Z«netti(G.>A.),/ftKmin)0- 

SoeiHi impiriale archMogiqve eolta delle Monete e Zeeehe ^I- 

dtt ilidi de la France, t. VII talia. Bologni, Lelio dtlla Vol- 

(1860), p. a3a. pe,i775-i789,iih4*,t.lU,pLU[. 



cum foliis ; nterius ornata de vineolis argemeii et lapidibni 
preciosis cum quatuor coopertoriis de ymsgioibus argeoteii 
deaurstii ezisteniibus supra reliquias predictas, et in medio 
corone est crux argentea deaurata ad pendendnin vel teneii- 
dum diciam coronam, et in eadem corona deficium tamen 
quaedsro vineole inter cruciftxum et sepulcrain. • (p. 397] 

L'ioveDtaire de 1401 ne faii que reprendre la mime 
descriptioa (p. 804]. Celui du 23 novembre 1364 estan 
coniraire diff^rent : tnais ce qui est surprenant, c*est qoc 
cc reliquaire n'apparaisse ni dans riaTeataire pr^c^deoi, 
ni dans rinventaire suivant. 

1. L'ar1 dMS Itt FlMdret, pp. 397, 453, 804. 
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< Chest li inventaires de> reltques, iivres, calistea, t 
Doeiu «t sutres cotes appaiteatDs i l'autel des flertes en 



Fi|. Si. — RcUqiMlrc d« U S«imi ^pine do cmi*cnt dc L-iPDttcric, t & 



Elle esi invoqu^e pour les maladies d'yeux. 

Am^rieurement k la R^volution, elle appartenait an 
couvent des Dominicains. Une ddlib^ration du conseil 
du Couvent, de 1 791 , d^cide en effet de donner k la ville 
pour le soulagement des pauvres, les objets en argent de 
leur tfglise, except^ celui qui soutient la relique de la 
sainte £pine. 

Et certainement le Couvem ^tait depuis longtemps en 
possession de la relique, puisque la chapelle oix elle se 
trouvait, d^di^e k la Sainte Eptne, avait itt achevfe 
sous )'anti-pape Benoh XIII (Pierre de Lune), adminis- 

I . ^tudet tur taint Domini^t, t. lU, p. 43g. 
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trateur de Carpentras en 1408, dont les armoiries se 
▼oient au milieu de la voiite. 

« Les reliques de Cava, donn^es par Urbain II, d'apr^s les Cata 
Chroniques de Rodulphe et de Blasi (in^dites), datent de Tan- ^^* 
n^ 1093, ^poque de la Yenue d'Urbain II k Cava pour en 
consacrer Tegiise, et par suite n'ont pas pu ^tre envoytfes 
de rOrient par les crois^s. On ne connait d*ailleurs aucun 
document de T^poque concemant ces reliques '. Le plus 
ancien souvenir se trouve dans les Chroniques de Rodulphe, 
de l'an i582, qui donnent une longue liste des reliques de 
Tabbaye de Cava, en partie acquises par Rodulphe k Rome 
et k SubiacOy liste qui a 6t6 publi^e par Polverino. 

c Les principales reliques de Cava attribu^es k Urbain II 
sonty outre une dpine de la Couronne de J^sus-Christ, une 
parceUe de T^ponge et celle de sainte F^licit6 '. » 

Le texte de Rodulpbe cependant est loin d'£tre ezpli- 
dte : 

c Ad coenobium demum regredi disponenti [Petro abbati, 
anno 1092], caput sancts Christi martyris FelicitatiSy matris 
septem fratrum et complures alias venerandas reliquias, 
argenteis thecis reconditas, ei Pontifex largitus est. » (Rodul- 
phi Ms. 61, p. 58) *. 

InTentaire du 12 mai 1743. Cbtalu 

c Spince du» Coronae D. N. Jesu Christi in cruce argentea. » 
Et plus loin : 

I. M. P. Guillanme, qui a. Placdedansun buste d'ar- 

adressait ces pr^eux rensei- gent tr&s int^ressant. 

gnements au comte Riantt a 3.Gttillaume(Paul),L'a6^tfXe 

cependant parcouru nn k un ^e CaM.CayadeiTerreni,RR. 

les 197 parchemins de janvier PP. Benedictini, 1877, in-8», 

1095 a janvier iioi, conserv^ p. i56. 
anx archives de Cava. 
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^t un des chapitreB du t. III des Exuwim, tel que oous 
derioDS le publier eDMmble. 
Comine il est tout k fait mis au poini, je ne me per- 



Flg. Si. — RctiqiulTe Ckdiadon. 



Fjg. iS. — Va d» loeuli dn retiqaiirc CluluidoQ. 

Uae ezcelleate photogrftphie, pubU^e par Giraud *, 
permet de lire parfaitetnent les inscriptioas des loculi, qui 
tftaient tous destin^s ides reliquesd'Orieat, 



t. Mimmrti dit Antiquaira «feZ.j^onen i877,iii-S*,p.LZIV- 
4e France, t. XI. (1879), p. 140. LXV, n* 4. 
1. Expotition ritrospeetive 
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En Toid la liste : 



I 


2 


3 


4 


5 


6 


7 


8 


9 


10 


II 


13 


i3 


14 


i5 


16 


17 


18 


19 


20 


31 


32 


33 


34 


a5 


a6 


»7 


38 


39 


3o 



I. 

3. 

3. 

4. 

5. 
6. 

7- 
8. 

9- 
10. 

II. 

13. 

i3. 
14. 
i5. 

16. 

»7- 
18. 

19. 

30. 

31. 



De yestimento sancte Marie. 

De capillis sancte Maiie. 

De arundine qua cesum est caput Domini. 

De sudario Cristi. 

De tunica Cristi. 

De peplo sancte Marie. 

De cinctorio sancte Marie. 

De camisia rubea quam Dominus habuit in cnice. 

De caligis Domini. 

De Spinea Corona Domini. 

De vestimento Domini quod habuit in Cruce. 

De testa et capillis s. Johannis Baptists. 

De sancto Martino. 

De peplo sancte Marie. 

De lancea Domini. 

De pannis Domini. 

De sancto Philippo. 

De sancto Georgio. 

D^sancto Antonio. 

De sancto Stephano. 

De cruce Ladri confitentis. 
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23. De sancta Maria Magdalene. 

23. De sancto Simon. 

24. De sancto Lasaro. 

25. De sancto Egidio. 

26. De sancto Dionisio. 

27. De sancta Agatha. 

28. De sancto Vincencio. 

29. De sancto Luca Evangelista. 

30. De sancto Teodoro. 

Par contre, il est difficile d'y lire IMnscription g^n^rale 
qui courtsurles biseaux du cadre et seperd dans Tombre 
du biais de ces biseaux. Mais grftce k Tobligeance de 
M. Chalandon, j*ai pu en avoir unestampage dont voici 
la lecture . 

« De Cnice qui queres, lege ! lude presbiter heres 
Clepsit eam, navem scandens. Auramque suavem 
Dum peciity pestis nautis venit obvia mestis. 
Rosit at ille manus proprias, quia mente vesanus. 
Quem fuit afTata sic tandem Virgo beata : 
« Tu cito sanus eris, furtum si reddere queris. > 
Fratribus hoc solvit Templi, moriensque revolvit 
Talia : a Dum spiro, current freta turbine miro, 
In meque jacto, mitescet eo mare pacto. > 
Hunc, ut decessit, jaciunt, pestisque recessit. 
Brundusium leti veniunt ; rediere quieti 
Cum Cruce, que bella sedet, hac contenta tabella. > 

^ Facta est hec tabula anno ab Incarnacione Domini 
MCCXIIII, mensefebruarij. » 

II s'agit donc d'un pr^tre qui a vold une relique de la 
vraie Croix et s*est embarqu^ avec son larcin. La peste 
se d^clare k bord et il en est atteint gravement. La sainte 
Vierge lui apparatt et lui promet de le gu^rir s'il rend 
Tobjet yol6. II se contente d'en verser le prix (?) aux 
Templiersi et bientdt agonise. En mourant il ordonne 
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qa*on jette son corps k la mer. Aussitftt la peste cesse; 
une temp^te qui mettait le navire en pdril s'apaise, et les 
compagnons du d^funt rapportent k Brindes la vraie 
Croiz trouvfe aupr&s de lui. 

U cst rare de rencontrer sur ies reliquaires une inscrip» 
tion aussi longue ; c*est toute une anecdote dans le genre 
de ceiles qu'ofErent en si grand nombre les moralistes 
contemporainsi Jacques de Vitry, C^saire d'Heisterbacli, 
Tbomas de Cantimpr^, l^tienne de Bourbon. 

Je n'ai pas trouv6 cependant, dans celles de leurs 
oeuvres qui sont publi^es % Thistoire en question ; j'en 
suis donc r^duit k des conjectures. 

La date de confection du reliquaire, le caract&re byzan- 
tin des reliques qu'il renferme, le mot grec clepsit du 
second vers de rinscription, la d^signation de Brindes 
comme port d'arriv^ei me portent k croire que le navire, 
et panant la relique et son larron, venaient de Constan- 
tinople, un peu apr&s la quatridme croisade. Le fait que 
le reliquaire dtait conserv^ k Cologne me donne k penser 
que le prftre et les voyageurs ^taient allemands et que 
ceux-ci, avant de rapporter sur le Rhin leur pieux tr^sor, 
lui firent faire en Italie le magnifique reliquaire de 
M. Chalandon. 

Je remarquerai en terminant la mention qui est faite 
Ik des Templiers comme agents financiers de la croisade, 
en la rapprochant d'un passage assez obscur d'une lettre 
d'Innocent III, passage oii il est aussi question de ces 
chevaliers, comme recevant de Tempereur Baudouin I*' » 
en 1204, ^^^^ ^Q tr^sor d'objets religieux « ad opus 
Templi " » . 

I. Comparezcependantrhi»- p* i37). 

toire racont^e par C^salre a. Inn. III Epist, VII, 147. 

d*HeMterbtch {Dialogi mirae., (£rtivui, II, p. 56, cf. I, p. dv, 

1. III, c* ai, ^d. Strange, I, n. 9.} 



« Item, ]rmago sancti Michaelis, deaurata, cum pede, habeiu 
turibulum io dextra, in sinistra reliquiBrium, iafra quodest 
pars spine Corone Cbrtsti; alse due iu altum protense; 
omnibus deauraiis. » 

Et une autre sous le n* 66. 

■ Item, spioa una Corone Domini nostri Jesu Xpi, inchassata 
in cristallo, cujus extremitates sunt ligate argento deaurato. • 

En 1 543, on ne trouve plus que la deraiftre dpine : 

I . Tritor de la Sainte CHa- ttau 4e Cliambiry. Lyon, 
pelle det duea de Sopoie au eka^ Schenriag, 1S7S, la-8*. 
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f Pltxs uQg coffre de cyprds tout peiot, la ou respouse ung 
aultre petit cofire, et dedans la saincte Espine, dedans ung 
zrispal (sic)^ et les deux bouts d'argent, armory^ des armes 
de Sayoy e ' . » 

Les inventaires de 1497-98 ' au contraire en signalent 
trois. A ChamMry : 

71 3. c Item et quoddam aliud reliquiarium ad modum 
arche, cristallinum et argenteum circumcirca deauratttm, in 
quo est una spina corone Domini in justrino cristallini cum 
quibttsdam aliis reliquiis sancti Sebastiani, ligatis cum 
argento deaurato a duabus partibus, panno ciriceo involutis, 
necnon de cunabulis Christi in eodem. » 

722. «c Item, quedam alia archa, sive cassia de yvorio, 
involttta de coreo, in qua est crux sancti Sepulcri argentea 
cum multis perliis et unnm parvum reliquiarium argenteum 
deauratum in quo sunt eciam reliquis et infrascriptum. Item 
et una alia crux de qua fit pectorale que videtur esse de 
auro, in qua sunt multe perlie. Item et aliud pectorale vide- 
licet pulcra crux deaurata cum multis perliis et lapidibus 
preciosis. Item et unum aliud parvum reliquiarium de auro 
rotondum, cum una parva cathena et arculo deauratis in qtia 
scriptum est desuper : de spina Corone Christi. Item et 
quedam alia parva crux cum quinque lapidibus pauci valoris 
et multe reliquie et pannis ciriceis. » 

Dans rinventaire de la chapelle de Turin, du 20 d^- Tumn 
cembre 1498, nous lisons : ^^'' 

945. « Item, ung bot de cristal, garny d'argent dor^ aux 
deux bovts et aux deux coust^s et a une espine de la saincte 
Couronne dedans. » 



1. Ibid,, p. 148. rtfto e di Ponte d*Ain^ 1497-98. 

2. Vayra (Pietro), Inventari Torino, Bocca, i883, in-8*. 
dei CasteHidi Ciamheri, di T<h 
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Cest ceitainement celle de rinventaire de Cluunbdry 
de 1542. 

La Chapeile royale de Turin posaftde actueUement 
deux ^pines que Rohauit de Fleury a grav^es \ L*ane 
est dans une croix d'argent, l*autre dans un reliquaire 
de vermeil Louis XV. Le chapelain du Roi m*a dlt 
qu'on en ignorait absolument Torigine ; cependant, je 
me demande, alors surtout que le Saint Suaire, autrefois 
k Chambdry, est maintenant dans la chapelle royale de 
Turin, s*il ne faudrait pas simplement les identifier avec 
les ^pines de Chamb^ry. 

CHAautHLB- LabordCi dans ses Ducs de Bourgogne^ publie rin- 
1467 ventaire de Charles-le-T^m^raire "• Nous y trouvons : 

2147. « Ung relicquaire d'or k fa^on de tablecte oil y 
a de l*espine de la Couronne soubz ung cristal, et tient k one 
petite chainecte, et y a dessus deux bonnes perles rondes 
pesant III. o. demie. n 

Cette ^pine n'est-elle pas celle que nous retrouvons an 
xvii« s. chez les Fr&res Mineurs de Malines 7 

« Mechlinienses Fratres Minores, religioso cultu, omnique 
veneratione ladorant et venerantur partexn DominicaB Crucis 
non parvfle magnitudinis, cruce argentea insigniter omsta 
inclusam, in cujus superiori parte, aiia crucicula est cum 
spina Dominics Gorons, largitione ac munere Caroli Auda- 
cis Burgundis Ducis, acceptam '• » 

Ce qui peut faire admettre cette identification, c*est le 
passage suivant de Sanderus ^ : 

« Conventus Mechliniensis FF. Minorum. 

c( Inter insignes reliquias (ut refert Gonsaga, 3 part. de 

1. Mim. sur le$ InstrumenU 3. Raysslus, O. c, p. 366. 
de la Passion, pl. XXI. 4. Chorograj^ia Brabantina^ 

2, T. II, p. 17. t. III, p. 173. 
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ProT. Ger* infr. Gon. 7) pars magaa Cnicis Donimicft «c 
tpines ejusdem Corons auro inclusa, gemmisque pretiosis- 
simis omata, quam Illust. Burgundiae Dux, Carolus Audaz, 
dum Tivus esset, ad collum gestare solebat. » 

Un instant, j'ai suppos^ que cette relique ayait pu 
Tenir k Charles-ie-Tdm^raire par satroisi&me femme, 
Marguerite d*Yprk. Son pire, Richard II, ayait en effet 
h^rit^ d^^douard, duc dTork, son oncie, tn6 le %5 oc- 
tobre 1435 i la bataille d^Azincourt, auquel le Duc de 
Beny avait envoy^ une ^pine de son tr^sor '. Mais 
Marguerite ^pousa CIiarles-le-Tdmtfraire seulement le 
9 juillet 1468, et rinventaire dans lequel r^pine est 
signal^e est de 1467. U y a donc impossibilitd mat^rielle 
d'identifier les deux ^pines. 

On ignore ce que la relique et le reliquaire sont 
devenus k la Rdvolution. 

U^Iise paroissiale conserve une sainte ^pine ren- Cbatiau- 
ferm^e dans une monstrance qui vient de Tabbaye des ^,^i^," 
religieuses b^nddictines de Chftteau-Chalon ; un inven- 
taire de 1645, la ddcrit ainsi : 

t Un reliquaire de la sainte Espine enchasstf dans un 
cristal ; led. reliquiaire dor6 partout, au pied duquel sont les 
armes de Rye, pesant le tout sept onces '. » 

Le reliquaire ne date que du milieu du xvi« siicle ; 
il n'aurait donc aucun droit de figurer ici, si le petit 
m^daiilon en amande, form£ de deux plaques de cristal 
de roche, serties d'un filet d'argent dor^, ^maill6 de 
denticules blanches et noires, qui est du centre de la 
couronne, n'^tait certainement beaucoup plus ancien. Et 
comme la famille de Rye, qui fut aux Croisades, avait 

I. Voir plus haut, p. 35i. arch. du Comtf/, 1900, pl. xvii. 

3. Bmne (L*abb6}, Bullet. — Cf. plus haut, p. 368. 
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donn^ tout du moins une religieuse i rabba^e de Cba- 
lon, Jeanne de Rye, qui fut plus tard comme nous 
l'avons Tue, abbesse de Baume-les-Dames, nous devons 
regarder cette relique comme certainement ant^rieure 
au XVI* siicle. 

CaiTuu- Le reliquaire de Grandmont est ua des monuments 
B^ le plus eiquis du iiii» sifecle ' (Fig. 55). 



Fis. ii- — RcUqaiiTe dc Ii Suate ^pinc, 1 Chiten-Poiiuc. 
t.TtxitT(Viib'bi),Annale$arehMogiques,t.Xlll,p. Si? (3). 
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II est aujourd'hui dans r^glise de Chftteau-Ponsac. 

En i226y Tabbaye de Grandmont, pris Limoges, et 
celle de Saint-Sernin de Toulouse, s*affili^rent mutuelle- 
ment k la fraternit^ de leurs Ordres. A cette occasion, 
elles firent un ^change de pr^sents. Les anciens inven* 
taires publids par Bonaventure de Saint-Amable ' in- 
diquent notre reliquaire comme envoyd k Grandmont, 
k cene dpoque, par Saint-Sernin. 

Sous le pied, une longue inscription en majuscule 
gothique donne Tdnum^ration des reliques qui y sont 
contenues. Nous la reproduisons d'aprds les Annales 
archiologiques^ qui Tont minutieusement copi^e. 

^ IN luC PHILECTERIA SVNT YVR RELIQ^E : 
QVIDAM PILVS DNI • DETVNICA INC 
ONSVTILI : DE CRVCE DnT : DES 
EPVLChRODNI : DETABVLA 
DfQVA FVIT POSITVM COR 
PVS DNI : 

DE SEPVLCRO BEATE ICARIE • DEVESTIMEN 

TO : ipsnrs • de • bi lohs 65e • desco andrea • 

DES : PHILIPPO : DES : BARThOLOMEO • DES • 
BARNABA • DES • TOMA • DES • lACOBO 
APLO : DE : INNOCENTIB ; DE : S • MAR 

cho : DE : s : LvchAEVANOL : 
DE sco : stepEo ptEomartire • de : s : lavrencio : de 

: S : VINCENCIO : DE • S • IGNATIO • DE • S BUSTAChlO 

DE : s : ThEODORO : DE : s : el*vterio • martirib : 

DB : 8 : MARTINO { DE : S • NIchOLAO • 

DE : s : iLARiO : de • ucobo • psie • 

DE : S : GREGORIO • DE • S { lERONIMO : 

uHistoire de saint Martial et Limoges , Charboxmier-Pachi, 
d^s autres saints du Limousin, 1676- 1684, in-f*, t. II, p. 19. 
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DX { S ! ZBBBDXO : DB i 8 : 8I1IB0NB : 

DE { 8 : MARU : lUaDALBNA i DB • 8 • BVFEII 
U : DB i 8 : GAXhBRINA : 
DB8PINIS COBONB DNI i 

L'inventaire de Grandmont, de 1495, le signale ainsi ' : 

« Un reliquaire k pied carr^, d^argent dor^, gami de diver- 
ses pierreries; au haut un cristal carr6y et au-dessus un cha- 
piteau k feuillage; et autour du dit cristal, quatre tourelles. » 

Celui de 1 567 le mentionne en ces termes ' : 

« Une pi^ce d'argent dor^, en carr^, ou il 7 a quatre petits 
clochers d'argent et des chrystallins et perles qui pendent 
tout autour d'icelle, gamye de pierreries oii il 7 a du chris- 
tallin et une pinne d'argent dorde, par le dessus, bien 
ouvr^e. » 

En 1790 enfin, l*abb6 Legros dtfcrit en ces termes, 
dans son inventairci ce petit monument : 

c Un reliquaire de vermeily orn^ de filigrammes de m6me 
mati^re, enrichis de plusieurs pierreries, dont le soubasse- 
ment porte une plaque qui la couvre en entier comme une 
table, aux quatre coins de laquelle il 7 avait autrefois quatre 
petites tourelles, dont il ne resteplus qu'uneenti^re; ime 
seconde a perdu sa fl^che par le laps du temps (rouvrage 
^tant fort ancien et d*un goiit gothique) ; les autres manquent. 
Au milieu de cette plaque s'd^ve un christal carr^ et ciseM, 
qui paralt toe du christal de roche : il est surmont6 d*un 
bouquet de feuilles de ch6ne et aussi de vermeil dont est 
toute la mati^re de ce reliqaaircy sous le pied duquely qui est 
carr^, et sur les quatre faces d'icehu est grav^ Pinscription 
en caract^res gothiques. » 

I. Migne, Dht, ^orfivrerie^ s. fUlf^ Bib. In». imf,^ 

col. 852, n* 457. 
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Toutes ces citations ne sont pas inutiles : car elles per- 
mettent I'identification certaine du reiiquaire de Grand- 
mont et du reliquaire de Chftteau-PonsaCy alors que 
M. Palustre croyait au contraire, que le reliquaire de 
Grandmont £tait celui de Saint-Goussaud, que nous 
allons retrouver plus loin (Fig. 69, p. 1 3o) . 

Une simple tradition prdtend faire remonter )usqu'2t cldiit 
saint Louisy l'arriyde au c^I&bre Monastirey de r^pine ^ ** 
v^n^r^e aujourd*hui dans T^glise paroissiale de Notre- 
Dame de Cluny. 

Cette I^gende est si incontestablement accept^e, que 
Riant ' n'a pas h^sit^ k ^crire que seule, la charte de 
donation manquait pour la confirmer. II est par malheur, 
une piftce qu'on a n^glig^ de consulter : I'inventaire de 
i382 \ Li, il n'en est fait aucune mendon. Au contraire, 
Vlnventaire des reliques conservies en Vabbayede Clunjr, 
dans ntat qt^elles itoient avant le pillage de la dite 
abbayepar Puysqye {m* s.) ' contient ce passage : 

c Art. a3. Une petite cassette port^e sur quatre petites 
tours, dor^e, faite en mani^re d^^giise, dans laquelle il y a 
des reliques des courroyes de Nostre-Seigneur... de T^ponge 
dont le Seigneur fiit abreuv^... 

c Art. 27. Une ^pine de la Gouronne de Notre-Seigneur, 
tient un ange dans une petite ch&sse faite en forme d'une 
petite ^glise et par-dessus il y a nn Christ pendant en croiz, 
laquelle est toute d'argent dor< *. » 

Comme ni Tune ni Tautrede ces reliques n^^tait 

1. Exupim^ 1. 1, p. clij. haye, vitte, banlieue de Cluny 

2. BeinM {k,),Repuedel'Art (manuscrite), t. II, p. 309. 
c k ritien^ 1888, p. 19. (Renseignement communiqni 

3. Bonch^ de La Bertili^rey par M. A. Bennet). 
historique de Vak- 4. Md.^ p. 345. 
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dans le tr^sor en 1 382, c'est donc qu^elles y sont entr^es 
depuis cette dpoque. 

II y avait une autre source k interroger. M • Bruel ^tait 
certainement le seul qui pAt nous apprendre s'il existait 
quelque document authentique concernant la sainte 
l^pine de Cluny. II vient pr6cis^ment de terminer pour 
Fimpression la coUation des chartes du ziii* sitele de 
FAbbaye et il m'^crit qu'il n'a trouvd aucune uace du 
don que saint Louis aurait fait d'une ^pine de la sainte 
Couronne au monastdre. 

La question parait donc tranch^e : c'est entre le zv* et 
le XVI* si&cle que Pjfepine est entrde au tr^sor de Cluny. 

CorEinuous Les inventaires du xv* siicle nous apprennent que plu- 
'^* *' sieurs ^pines ou du moins plusieurs fragments d'^pines 
reposaient k cette ^poque chez les Frires Mineurs de 
Copenhague. 

c Inprsesenti bursa continentur hmm reliquiae infrascriptc : 
De Ligno in quo pendebat Ihesus. 
De Corona Domini... . 

c In cruce magna in Capella : 
De Ligno Domini. 
De Corona spinea. » 

Et dans un inventaire de r^glisei de 1625, on peut llre : 

c In Monstrantio cum cristallo et cum spina, 
Spina de Corona Domini... '. » 

D0NAUW6RTH La Chronique d'Andechs * nous fait connaltre le don 



xiir s. 



I. Langebeck (J.), Scriptaret 2. Sattler, Ckronik vom iin- 

rerum Danicarum medii mri. dedu^ p. 67. — Voir plus haut 

Haunic, Poppe, in-f^, t. VIII p. a33. 
(1834), pp. 2641 a68 et 391. 
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de rempereiir MaximiUeD, qui offre en 1496 une tfpine 
de la sainie Couronne au monastire de l'Heiligen 
Krnu de Donanwfinb. 



PiS. S6. — Rcllqnilrc dc Dontowartb. 

Le tableau reliquaire qui est au centre de la mons- 
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trance allemande du zv« sitele (Fig. 56)| est incontesta- 
blement byzantin et date du xiii* sidcle. 

M. J. Trober, biblioth^caire du Cassianeums de 
DonauwOrth, veut bien ajouter aux renseignements qui 
prdcidenty qu^ii existe encore k Donauw6rth, une ^pine 
donnie en 1442 k FHeiligen ICreuz, par un greffier de la 
viilei condamn6 k mort '. 

EnfiiBDBui En 18989 le R. P. Odilo Ringhoiz, O. S. B., a publi^ 
*"* •• dans VAfneiger ffkr Schu^ei^erische Geschichte \ le plus 
antien inventaire des reliques du monast&re d^Einsie- 
deln ; il est ^crit k la fin d'un ^ang^iiaire du x* ou du 
XI* si&cle. Les reiiques invraisemblables qu*on y lit ne 
permettent cependant pas de ie faire remonter au delk 
des premi^res anndes du xii* si&cle. Nous 7 trouvons ies 
reliques suivantes du Sauveur : 

c Ad Sanctum Salvaiorem. 

t Sancte Crucis. Sancti Michaelis arcliangeli. De Purpura 
Domini, de vestimentis Domini, de Sepulchro Domini, de 
Prsesepe Domini, de Spongia I>omini. 

« In Spera *• 

« De vesdmento Dominiy de Purpura l>omini, de Corona 
Christi, de spinea Corona, de Sudario Domini, de Qavibus 
Domini, de ligno sancte Crucis, de capiilis Sancte Marie. » 

Pour l'^pine, nous iisons dans Hemmerlin * que le 
dimanche de Laetare (iv« dimanche de Car6me) 1448, 

I. Kdnigsdorfer (C^lestin), 3. Pour 5j^«rtf » boole. 

Geschichte des Klasters ^um 4. Hemmeriin (Fdlix), De 

Heiligen Kretq in Donaum&rth, fitrto reiiquiarum. Basle, Trecb- 

t. I, pp. 334, 335, 344. sel, MCCCCXCVI, in-4«. 

a. i898,n«i,p. ti-i6. 
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trois Yoleurs brisirent les serrures du couvent et etnpor- 
t^rent les reliques les plus pr£cieuses jusqu'il deux lieues 
de Thuricenum (Zurich), oti elles furent abandonn£es, 
puis plac^es dans l'^glise de Saint-L^onard-hors-les- 
Murs et peu apris pon^es dans la principale ^glise. II y 
avait juste cent ans que les habitants de Zurich avaient 
enlev^ aux moines leurs reliques, c'e8t-&-dire en 1 348 ; 
mais ils les leur avaient rendues k la Saint-Martin i358. 
Parmi elles, se trouvait, entre tant d*autres, une ^pine de 
la Couronne du Sauveur, c et insuper spina de Corona 
Domini ». Cette ^pine est encore expos^e k la v6n6ration 
des fid&les. 

Richa toumire les quarante-quatre ^pines des ^glises flokbici 



XfU 



de Florence. Une seule relique a une origine connue : 
nous Tavons signal^e aux ^pines palestiniennes '. Celle 
de la Cathddrale, dont nous n'avons pas Thistoire, est 
dans un reliquaire ancien, qu'il n*est pas sans int^rdt de 
publier : mais nous ne saurions Taccompagner d'aucun 
documentauthentique(Fig. 37). 

Dans un inventaire ant^rieur k 1 5oo, publi^ par Pis- ^mj^A 
torius *, nous trouvons une ^pine de la Couronne. ^*- 

Nous avons vu aux reliques de Paris Y6pine de Marie gutd 
Stuart, au)ourd'hui k Gand '. De Jonghe * parle ainsi de "^** 
celles des Dominicains de Gand : 

« Duas particulas notabiles S. Crucis Domini Nostri Jesu 
Christi et duas spinas S. Coronae Spineae ejusdem Domini 
ac Salvatoris nostri. Duo dentes S. Apolonis Virginis et 
martyris, • 

I. Voir plos haut, p. ax5. 4. Belgium Dominieanum, 

a. AnHquitates Fuldemet. BnixeIles,Foppen8f 1719,111-4*, 

Francfort, 1654, in-4*, p. 6i3. p. 3i» 
5t ^pine de Gand, p. 355. 
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Rayssiuxfailleurslesavait d^jAsignal^s'. M. J. Hel- 
big * nous apprend que ■ vol^es au tr^sor du comte de 



Fig. S7.— Rcliqniirc de It Siiate fipiae deli Ealbjdnlc dc Florcncc. 

t. O. c, p. igi. da Dominieaim dt Liige, 

7. Reliquei et reliquairet doti- p. 14. 

Hiepar taint Louis au Couvent 
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Flandre, Louis de Maele, elles furent restitu^es k son 
saccesseur, Tempereur Mazimilien et sur les instances 
de son confesseur Nicolas Brugman, ^v£que de S^livr6e 
en Thrace, autrefois prieur du couvent de Gand, offertes 
par 1'Empereur aux Dominicains. » 

« Gratteris prscipuis exomatur SS. reliquiis, scUicet spi- GiAmKu 
nis CoronaB Domini '. » *^' '''^ 

Nous avons vu plus haut^ qu*une des dpines signal^es 
ici, avait 6x6 detach^e de la relique de Cefalu, ant^rieu- 
rementi iSSg '. 



VHallisches Heiligthumsbuch vom Jahre iS^o^ dont Halu 
la reproduction a paru dans la Liebhaber-Bibliothek ^^*^ 
alter Illustratoren in fac-simile Reproduction ' nous 
donne la gravure des reliquaires du tr^sor de Halle, tan- 
dis que Tinventaire de 1617 les ddcrit minutieusement ^. 
Les deux plaquettes se complitent mutuellement, et 
nous font connaltre les dix-sept ^pines que renfermait le 
trdsor, mais sans nous donner rorigine d'aucune d'elles. 

L'inventaire illustr^ de i520 nous permet par exemple 
une int^ressante identification. Nous trouvons, en effet, 
aujourd'hui k Magdebourg, un trds curieux reliquaire 
de la Sainte Epine, publid dans Becker ^; or, c'est 
certainement celui de Halle. Non seulement la forme, 
mais les armoiries qu'il porte ne peuvent laisser aucun 



i.Sicilia Sacra^ t. II, p. SSg. heiligen Sanct A/oritf und Ma^ 

3. Cf. plns haut, p. 378. rien Magdalenensie Halle.Psul 

S.Miinich, Hirth, 1889, in-8*. Helwigen, Wittemberg, 1617. 

j^. Verj^eichnis und Zeigung in-8* (Biblioth. Nat. M. 13791}. 

det hochlobwirdigen Heilig- 5. Kunstwerke und GerdthS' 

thums der Stijft Kirchen der chaften, x'« liv., 1847, P^* ^'* 
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doute : c'eH ainii ua des rares reliqaaires du moyen tge 
dont il soit pouible de dgiuler Toii^e. 



Fif. S8. - RcliqniiK it H«lle, nimrdlral i lUBdebNT|. 



hk 8AD1TB COraONIIB 3^9 



Le trUot des Rois de Hanovre possftde une croix du Rou 

(Hamo^ 

XIII* ■• 



!?• sifecle (Fig. 59), garnie de reliques dont void F^nu- •■**^®^ 



m^ration. 
En l&aut, deuz l^pines sous un cristal bomb^ : 

« De Spinea Gorona, [avec authentique du xni* s.] 
De Virga Aa ron^ [ » du xiv* s.] 

De sepulcro Dzii, [ » du zii* s.] 

A droite : 

c De columpna Dni. 
De S. Petro. 
DeS. Wenstlsgo. 
De Spinea Corona. 

A gauclie : 

c De Lancea. 

De Sepulcro Dni [en ^ciiture du xn* s.] 

Reliquis S. Marie Magdalene [la capsule est vide] 

R.de velo Templi. 

De presepio Dni [en ^criture du xin« s.] 

De altare S. Michaelis [en ^criture du xi« ou xii« s.] 

En bas, dans le tr&fle de ia croix : 

« De Clavo Dnl [^crit. du xn* s.] 

De sudario Dni [ » xm« s.] 

De tunica Dni [ » xiu* s.] 

De sepulcro S. Katherine [^crit du xiv* s.] 

De S. Nicolao. 

Reliquie XI» Virginum [^crit. du xiv« s.] 

Reliquie S. Agnetis Virginis [du xm* ou xiv* s.] 

Reliquie S. Barbare Virginis. 

De brachio Sti Blasii [dcrit. du xm« ou xiv* s.] » '. 

I. Ncumann (Lc D» W. A.) Vienne, HOlder, . 1891, fn-8», 
0. C, Der Reiiquienschd^ det p. 116. 
Hauses Braunsmeig^lMneburg, 
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Dans rinveatalre de T^glise de Saint-Blaise de Bruns- 



Fig. S9. — Crols-rtliqaura du Trjior dcs Roli de Huem. 

wig ', du 27 juin 1671, nous trouvons les reliques sul- 
vantes de la Passioa : 
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« De ligno S. Crucis. 

De Spinca Goroaa. 

De columnay in qua Dominus est flagellatus. 

De lancea Domini. 

De toiiica Dooiini. 

« 

Le reliquAire qoi contient la sainte ^pine de P^sede Hiulbui 
Saint-Sauveur d'Harelbeke est modeme. Une revue fla- "°* '* 
mande, Rmd den Heeri {AuUmr du Foyer^ en flamaod), 
a donn^ en 1869 (23«liv.,4* ann^e, i^^maiypp. 180*182), 
lliistoire I^gendaire de cette ^pine : volci la traduction 
du passage. 

c L'historique de T^pine est consign^ dans un manus- 
crit conservd k T^glise d'Harelbeke. La relique provient 
de Tabbaye de Saint-Benoit de Trives, fond^e par saint 
Magndric, arcbevCque de Trives (S/o f 596), sur les 
ruines d*une abbaye fond^e autrefois par saint Martin et 
d'une ^lise de la Sainte>Croix bfttie par le mime saint 
Martin. 

« Saint Magndric fit don k cette abbaye de la relique 
de la sainte l^pine ; des attestations du prieur de la dite 
abbaye en certifient Torigine. Cest en 1778, qu'elle fut 
v^n^r^e pour la derni&re fois. » 

II est inutile, je pense, de faire remarquer que cette 
tradition n^offre pas plus de vraisemblance que celle des 
^pines de Vaulsor (p. 192) et de Clermont (p. 2o3}. 

A la Rdvolution, elle fut portde k Prague; elle revint 
k Harelbeke le 11 mai 18 18. 

M. Botte, de Bruges, qui a pris la peine de me faire ' 
cette traduction ajoute, mais sans mlndiquer de rdf^- 
rence, que la relique aurait ^t^ donnde au ziii* si&cle, k 
r^glise d'HareIbeke par Tarchevfique de Tr^ves, Salm- 
Salm. Mais en fait de Salm, je ne trouve que Henri 
Arnaud, fils de Jean VII, qui au zv« si&de ait ix6 cha- 

96 



que Mtdame doim> aux dames de la Tbieulaye... XVIII Ib. 

Et pour faire ou dit vaisseau une couronae d^ar^ent doi^ 

gamie de pierres et de pelles, pour redorer reDtablemeiit de 

I'angelot IX Ib. » 

LuAT (Aritp) ■ Od montre encore k Leiat (qui est one abbaye de notre 

luf «lick Ordre), lechefdesaintVincent martyr, celui de saint Aubin, 

et dans la paroisse du lieu, uoe sainte ^pine, oi^ il 7 a uoe 

inscriptioD ^crite du temps de saint Louis. » (Vojrage de datx 

religieux binidictxns, t. II, p. 36). 

I. L. S., daos Argwia let FTaHdra,t. Ul,pp. i^et 
(Amu), t. V {1866}, p. 13?. 435. 

3. Documetitt tur Fart daia 



A 
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L^inTentaire de 1477 porte : LmrD 

(Danemark) 
■477 

« In corona deaurata, spinis circumseptay est particula de 
Corona Spinea quam in derisionem et opprobrium portarit 
Dominus noster '. 9 

Malines. Cf. Charles*le-T^m<raire, p. 386. Uauku 

1467 

NoQs trouYons lA» mais sans connaltre sa proyenancCy MAKnNBno 

ce Tase reliquaire d'une sainte I^pine, qui a 6x6 publi^ ^ ^ ', 

par Becker et J . von Hefner, dans le Kunstwerke und 

Gerdthschaften des Afittelalters und der Renaissance, 

(i« liv., Francfort, 1847, gr. in-8«), pl. I V (Fig. 60). 

La coU^giale de Maubeuge poss^dait autrefois une Mavbiuci 
^ine *. On trouve son office au br^viaire de 1624 
(U. Chevalier, Repertorium hymnologicum 9 3172, 
io2o3); mais depuis longtemps le souvenir s'en ^tait 
perda. Lorsque, sur ma demande, M. le chanoine 
Lasselin, aujourd'hui d^funt, cur^ de la paroisse de 
Saint-Pierre, a bien voulu faire quelques recherches 
dans les papiers de son ^glise, il a d^couvert le document 
suivant, ^crit de la main de M . Bftteur, cur^ de Mau- 
beuge, mort le 16 d^cembre 1873. 

c Extracto ex litteris intra velamen St» Aldegundis plica- 
tisy qus scriptae fuerunt, ut de dicto velamine constet, a 
R D. de Bosco, vulgo Dubois, modemo christianitatis Mal- 
bodiensis decano, anno mcccclxix, VI die mensis Junii. 

Reliquiae quae in ecclesia Stae Aldegundis venerationi 
fidelium expositae erant : 

10 Corpus Stae Aldegundis. 

2« Sacrum Peplum. 

3« Pars vitalis ligni Grucis. 

1. M^ly, Inv. impr, ^«4708. a. Rajssios/O. c, p. la. 
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4^ Spina coronc J . C, cfton tjm «dbae •>pttrM... 



Hg. 60. — Rcliqniire de U Saintc £pine, * HtricDbcrg. 
I. Voir ^aleiiienl lUyHliu, O. C, p. ii. 



u. siHRB eonoNHB 
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Flg. ti. — CUM«;da Totlc dc ulnu AUc|oiidi it di h Siintt ^ifiic 
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au moment de sa cons^cration dans r^glise abbatiale de 
Haumont, eziste encore, enrouK dans un cylindre de 
cristal (Fig. 6i), Pinventaire doit s^ trouver ^galement 
ins^r^, peut-£tre avec des renseignements bistoriques; 
mais I*antiquit^ du voile ne permet pas de s^en assurer, 
parce qu*il tomberait certainement en poussiire, si on 
voulait ie ddployer '. 

Un espoir cependant peut nous rester. En 1854, 
M. Estienne, de Maubeuge, poss^dait l'inventaire de 1 52o 
de Tabbatiale de Sainte-Aldegonde. II renfermait dans 
ses quarante-neuf feuillets in«f>y non seulement la des- 
cription, mais aussi le dessin de tous les objets d'orf%vre- 
rie qu*il signalait *. Jusqu'il pr6sent je n'ai pu retrouver 
cette piice si curieuse ; mais en signalant k mes confr&res 
en arcbfologie un document de cette importance, qui 
assur^ment n'est pas perdu, nous avons encore quelque 
chance de connaitre la forme du reliquaire qui renfer* 
mait la sainte Epine au commencement du xvi* si&cle '. 

Maubuismii Lorsqu'on sait que Tabbaye de Maubuisson, fond^e 

'^ par Blanche de Castille en i336, recevait de fr^quentes 

visites de saint Louis, et qu*entre autres personnages 

illustres, elle abrita la d^pouille mortelle de la mire de 

saint Louis, de Catherine de Courtenay *, imp^ratrice 



I. Comme le reliqiiaire a M 
envoy^ k l*Expotitioii univer- 
telle et que les reliques en ont 
^t^ extraiteti il devrait etre pos- 
sible aujourd'hui de connattre 
exactement le texte dxi par 
M. Lasselin. Mais le nouveau 
cut6 de Maubeuge a Jug^ k 
propot de laisser mes lettres 
sans r^ponse. 

3. Indication du BuUetin Mo' 



numentalt t. XX, p. 1 10. 

3. Je me snis adress^ au 
Fr6sident de la Soci&^ arch^ 
logique de Maubeuge qui s'eat 
content^ de me retoumer ma 
lettre avec, 8ur l^adresse, la 
simple mention : c RefUsie ». 

4. Prost (B.), Gof . det B-A.^ 
t. XXXVI (a« p^r.), 1887, 
pp. a35-7. 
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de Constantlnople, de Jeanne d^EvreuXf de Charles-le- 
Bel, il semble que le passage de rinventaire de 1463 
(Mdy , n? 260), soit un v^ritable authentique pour T^pine 
qoi 7 ^tait v^n^r^e. 

« Item, img petit ange d'argent dor^, ouquel fault une ^le, 
de plus de demy pi^ de hault k tout son pid, assis sur trois 
serinesy et tout d'argent dor6 dedans et dehors, tenant une 
espine de la saincte couronne Nostre Seigneur, en mani^re 
d'une petite chasse toute de cristal, gamye d'argent. » 

En 1768, nous retrouvons cet ange dans un nouvel 
inventaire. 

Ne semble-t-il pas que nous ayons ici la description 
d'un de ces pr^cieux reliquaires du xiiP ou du xiv« siicle, 
de Bergeuy de la Sainte-Chapelle« d'AscoIi, de Marienthali 
du Mont Saint-Michel, de Nancy, dont nous connais- . 
sons offidellement la royale provenance? Malheureu- 
sement, du riche tr^sor de Maubuisson, il ne reste de 
connus que quatre objets, conservds aujourd'hui k la 
bibliothique de Versailles, et cet ange n'y est pas. 

Urbain V avait fait don k la cath6drale de Mende Mindi 
de divers joyaux, ornements et reliques avec d^fense ^^ 
de les ali^ner sous des peines tris s^vires c sub pcenis 
formidabilibm ». Toutefois les chanoines ayant obtenu 
de Cl^ment VI I la permission de les vendre pour en 
consacrer les produits k des travaux de rdparations de 
r^glise, Robert, 6vtque de Mende, le clergd et les 
habitants protestirent contre leur ali^nation. Le Pape 
confia au cardinal Pierre de Lune la connaissance du 
fait : k cette date (1394) fut dress^ rinventaire des 
joyaux donn^s par Urbain V ; ils comprenaient : 

« Une des ^pines de la Couronne qui fut plac^e sur la t€te 
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de Notre*Seigneur ; le cbef de Saint Blaise; une image du 
m&ne saint en venneil ; un ange en vermeil dans lequel etait 
renferm^e la sainte £pine ; deux calices, Tun en or ornd de 
perles et de pierres pr^cieuses et Tautrey en argent surdor^ ; 
trois omements sacerdotaox; une crosse en vermeil; une 
autre omte de pierreries et de perles pr^cieuses ; un encen- 
soir en or; deuz plats en argent, le tout dor6; une boite 
pour les bostiesy en vermeil; sept agrafes dont quatre en or 
avec perles et pierres pr^ieuses et trois en argent^ aussi avec 
des pierres et perles ; deux objets en argent '. > 

L']&T£que et les babitants eurent gain de cause contre 
le Cbapitre, car nous retrouvons en 1 562 dans r/nven- 
taire des joyaux vendus au sieur de La Vigne^ pour 
satitfaire au paiement des sommes imposies par le roi^ 
cet ange portant la sainte Epine et Timage de saint 
Blaise '. Le reliquaire fut fondu k cette dpoque. 

MirrLinB Lc i6 mars 1463, un prfitre, nommd Antoine de 
'^^ Montenovi, ezpose au Conseil de Venise qu^il sait qu'i 
Mityline se trouvent la robe du Sauveur et le tiers 
de la Couronne d' ^pines, sur laquelle sont encore fiz^es 
cinq ^pines, dont trois se couvrent de sang depuis ie 
premier jour de la Passion jusqu^i Fheure de la mort 
du Cbrist et deuz autres fieurissent dans la nuit qui pr<- 
cide le Vendredi Saint, jusqu^ll Theure de sa mort. II 
ofire d*aller cbercher ces reliques, si on veut, mettre 
deuz galires k sa disposition, promettant de remettre k 
la Seigneurie de Venise les pr^cleuses reliques, contre 
10,000 dncats. Le conseil accepte et met k la disposition 
d^Antoine de Montenovi deuz gal&res et lui promet 
10,000 ducats '. 

t. ilrcAttWt de Ui Lq^irefQ, 3. Coraelius, t« Z, p. ayS. 

1149. — P. j.69. 

s.iU4., G. iiSo. 
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Lc P. J. Dupuy ' est le premier qui dteoavrit dans le MoimiAL 
chartrier du cli&teau de Montr^al que T^pine qui y itait ^^^f^^ 
v^n^r^e provenait des d^pouilles de Talbot « port^ par 
terre d'un coup de couleuvrine, ou suivant un r^cit con- 
temporain bless^ par un archer qui lui bailla d'une 
espec parmi le fondement tellement qu'elle vida parmi 
la gorge * ». 

Talbot avait M t\x6 en effet k la bataille de Castil- 
lon le i3 juillet i^SS, et Chabannes, qui commandait 
Tarm^e frangaise, envoya son hausse-col k Charles VI I, 
gardant pour lui r^p6e qui se voyait encore au moment 
de la R^volution au chftteau de Madic. Mais un reli-* 
quaire « trouv^ au col du d^funt » devint avec la bourse 
de velours cramoisi qui le contenait, le lot de Michel de 
Pejrrousse, seigneur de Montr^al, en Pdrigord. 

M. Dujarric-Descombes a fort bien identifi^ ce sei« 
gneur de Montrdal avec Michel de Peyronnenc, qui aurait 
alors eu Thonneur de porter au chef anglais le coup 
mortel, et qui lui aurait alors arrachd le reliquaire qu'il 
portait sur lui. II le fit placer « clos et ferm^, sans 
s^avoir ce qui estoit dedans », dans la chapelle du chft- 
teau quUI venait de faire r^^difier en 1467, k la place de 
celui que le seigneur de Grignols avait d^truit. 

Cest seulement soixante-treize ans plus tard que 
Pierre de Pontbriant, seigneur de Montr^al, fit ouvrir, le 
i2aotit 1526, devant le notaire L^vesque, en prdsence 
de Guillaume Sudiraut, cur^ d^Issac, le reliquaire 
provenant des d^pouilles de Talboty 

c prins et apport^ au dict chasteau de Montreal, qui conte- 

I. Ettat de r£glise du P&i» 3. Dessalles (LAon), Histoire 

gord defuis le Christianisme. du P&igord. P^rigaeux, De- 

P^gneux, Dalvy, 16391 iii-8% lage» 1888, m-8*, t. II, p. 457. 
t. II^ p. 168. 
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nait une croix d'or ayant la fonne d'une potence de stk 
Antoine, rehauss^e de pierreriesy et dedans dtait enchass^k 
Sainte £pine •, 

encore aujourd'hui v^ndr^e. 

Cest k Issac que, depuis cette date, on en fait 10»- 
tension le dimanche des Rameaux \ 

lCouuHt L'origine, assur^ment royale, de r^pine de Moulios, 

'^^^ si on s'en rapportait aux lettres pateates du i6 jao- 

vier 1478 *, ne permettait pas de la passer sous silena. 

Jean 11, duc de Bourbonnais et d'Auvergne, 7 d&lanut 

en effet : 

c Que nagu^re il avait donne et baill^ k l'^glise Notre-Dame 
de Moulins une ^pine, partie et issue de la Couronne de 
Notre Sauveur et redempteur Jesus-Christ, laquelle lui avtit 
auparavant ^t^ donn^e par tres singulier amour et dilection 
par son tres cher et tres ame oncle Reynd^ roi de Sicile, en 
sa ville de Tarascon en Provence. » 

L'acte de donation, du 26 ddcembre 1475, est aux 
archives de rAllier'. M. Chazaud a bien voulu me le 
r^sumer; il remet les choses a leur juste point. Le duc 
y declare que dans le cours d'un p^lerinage en Provence, 
il apprit que deux epines de la vraie Couronne de Jdsus- 
Christ se trouvaient chez Pierre Ardoyn, seigneur de 
la Motte, domicili^ k Tarascon; qu'il s'y rendit et obtint 



I. Goyen^che (L^abb^), No- gieuse de P^rigueux, 28 aoCt 

tice de laSainte Epine venirie 1897, p. 539. 

dans la chapelle de MontriaL 2. Du Broc de Seganges, La 

P^rigueux, Imp. de la Dor- ColUgiale de Moulins danslt 

dogne, 1893, in-8v -- Dujarric- Semaine religieuse du diocisc 

Descombes, L'ipine de Mon- de Moulins, i6f^v. 1896, p. aSa. 

trialf dans la Semaine reli- 3. P. j. 70. 
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la cession des prdcieuses reliques par l'entreinise de son 
conseiller Jean [Petit D^, ^£que de Mende. De retour i 
Moulins, Jean II donna une des l^pines k r^v6que de 
Mende, qui la ddposa en Tdglise de Saint-Geni&s de 
Tbiers, et Tautre k Tdglise de Notre-Dame de Moulins, 
bftde aux frais du Duc pour lui servir de tombeau, ainsi 
qu'k Jeanne sa [premi&re] femme, fille de Charles VII. 

II ne s'agissait plus dis lors que de rechercher quel 
tftait ce Pierre Ardoyn, de Tarascon, de la donation pri- 
mitiYe de 1475, remplac^ trois ans plus tard par le 
roi Ren^, dans les lettres patentes de 1478 '. 

Les archives notariales de M. Ch. Mourret, notaire k 
Tarascon, qui a bien voulu faire la recherche que je lui 
demandais, renferment prdcisdment des renseignements 
sur Pierre Ardoyn et Silite de Pontevte, ^pouse de 
Gdrondin d^Abisse, qui h^ritent vers 1472 de Reynaud 
de Montfaucon^ seigneur de la Motte, leur oncle. Ce Rey- 
naud de Montfaucon^ originaire d^Arles, qui vint s^tfta- 
blir k Tarascon, vers 1420, comme grenetier du grenier 
k sel, itait une personne fort pieuse. II fonda deux 
chapelles : Tune k Tarascon, dans son hdtel, Tautre dans 
son domaine de la Motte, qu'il avait achetd, au moment . 
de son arrivde dans le pays, de Jean de Vaillis, capitaine 
du chftteau de la petite ville de Boulbon. Aupr&s de cette 
derniire, il avait ^tabli un couvent d^Observantins : 
^fratrum nUnorum de observancia secus Tharasconem », 
porte Facte de donation du i5 mai 1460. Ce couvent 
s'appelait Beauregard, mais il ne fit que vdg^ter apris la 
mon de son fondateur, qui arriva en 1472. On trouve 
dans un vieil inventaire de ses reliques, pr6cis6ment 
« une ^pine dela couronne du Sauveur ». Ce qui permet- 
trait de supposer que Pierre Ardoyn avait peut-£tre 

I. P. j. 71. 



blement (1'origiiie royale. 

• 111^ xvij escus. Item, un relicaire h quatre pilliers et uog 
pinacle, le tout d'or : ouquel relicaire est uae espine de la 
GouroDae Noslre Seigneur que feu Hadanie d'Bstainpe$ 
donna au dict feu duc. * 

Madame d'Estampes dtait Marguerite, &lle de lx)ujs 
de France, ducd'Orl^ans; elle ^pousa Richard de Bre- 

t. O. c, t. IV, p. ao3. — Cf. (Bolosna, 1690). 

plus hant, p. 114. 3. RenielgMmeBta qtM \t 

1. PnbliJe par Giov. Vin. doia k robllgeence de H. G. 

Ciot Fortibracci da Hontone Hagberini Graiianl. 
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ttgfte, cofflte d^^tampes, quatritaie fiU du dac Jean V 
de Bretagne; elle mourut en 1466 ; son fils, Frtnfois II, 
demier duc de Bretagne, mourut en 1488. 

L'absence de tout autre renseignement ne nous a pas 
permis de classer cette relique parmi les ^pines prove- 
nant de la Sainte-Cliapelle . Mais, malgr^ la date reia- 
tiyement tardive k laquelle elle apparalt, elie doit cepen- 
dant prendre place au milieu de celles qui tiennent 
tooitement k Fliistoire de la sainte Couronne. 

Le 10 septembre 1404, Philippe de Moufins, ^vCque 
de Noyon, fit don k F^glise de Nevers d'une couronne 
dor^e, dans laquelle ^tait encliftss^e une £pine de la 
Couronne de Notre Seigneur. Cest dans Parmentier, 
Hisioire manuscrite des Afiques de Nevers^ que Tabb^ 
Boutiilier a puis^ ce renseignement '• L'£giise de 
Noyon, poss^dait plusieurs reliques de la sainte Cou- 
roone et Pliilippe de Moulins put parfaitement en dis- 
traire une en faveur de T^glise de Nevers. 



Le reliquaire de T^glise de la Madeleine de Nojon Noton 
n'est signal^ que dans un inventaire de 1576 '. Mais la ' ^ 
liste des reliques qui y sont renferm^es, semble si bien 
caract^riser un reliquaire d'origine byzantine, qu'on ne 
saurait le passer ici sous silence. 

t En une grande croiz d^argent furent trouvdes les reliques 
suivantes : k s^avoir : De la Vraye Croix de Nostrc Seigneur; 



I. BontiUicr (L'abW), Le Tri- 2. Levassenr (Jacques), An- 

sar de la catMdrale de Nevers, nales de Viglise cathidrale de 

dans le Bullet. de la Soc. Ni- Nqyon. Paris, Sara, i633, in- 

vermiue, t. XIII (1889), PP- 2i3 4«, p. 161. 
et 34S. 



moDsiraniiis inciusK. » 

Assur^mem ces ciaq ^pines sont distiactes des trois 
que nous avons trouv^es en i353 dans le Trfsor dc 
Charles IV ', puisque ces derni^res, qui d'ailleurs 
n'^taient qu'au' nombre de irois, nous les avons suivies 
dans leurs p^rigrinations k Karlstein [i438), i Plsns 
(1476), k Karlstein (i5i5), & Prague (iSS^), sans qu'il ait 
jamais ^t^ question de Nuremberg. Peut-£tre par exem- 
ple, Tun de ces rcliquaires peut-il 8tre identifii avec le 
<c reservacultm cum catena, in quo est de spinea Corona 
particula », apport^ vers 1540 k Prague, de Krumlovia. 

t.Photphontt, p, 406. 1. P. 344. 



/^ 
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Le reliquaire de la basilique de Saint-Antoine de Padooi 
Padoue renferme trois ^pines. On n'a sur leur origine '^^^ 
aucun renseignement, mais on lit sur le pied du reli- 
quaire. 

EX YOTO REVERENBISSIin D. DOMINI HmONTllI CAJtDI- 
NAUS ReGANATKNSIS. 

II s'agit de Jdrdme de La Roy&re, neyeu de Sixte IV, 
^▼£que de Recanati, cr^^ le 10 d^cembre 1477 prCtre- 
cardinal de Sainte-Balbine, puis de Saint-Chrysogone, 
enfin £v£que de Palestrina, qui meurt en 1 507. 

Le trhs beau reliquaire des dpines de Padoue est 
grav^ dans Boito, Arte Italiana^ t. 111, pl. 65; p. 96. Cf. 
aussi pl. 21. 

II est signal^ en 1667, dans le Jaumal d*un vqyage de 
France et dltalie [Baltazar Grangier de Liverdis] (Paris, 
Vaugon, 1667, in-8*), p. 870. 

Nous n'avons pas plus de renseignements sur ies pauia 
trois ^pines de la cathddrale de Palma, mais elles sont ^ *' 
dansun superbe reliquaire,oeuvreespagnole du xv* si&cle 
(Fig. 62), de tout premier ordre, dont la place est natu- 
rellement marqu^e dans un corpus des reliquaires des 
saintes Epines '• 

A droite est sainte Ciaire, k gauche saint Andr^. 

Le Musde de Cluny poss&de (n^ 5oo6) un d^licieux petit pams 
reliquaire (Fig. 63), oeuvre fran^aise du xiv* si&cle, qui ^ ciJ^/* 
contient un fragment de la Couronne d']&pines. La face »▼• •. 
est garnie de pierres prdcieuses qui entourent le petit tube 



I. Photographie de M. Wil- Rohault de Fleury. 
ton, commnniqade par M. G. 



Pf.lB.— kfii^taRB 
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L^ reverSf 6icoti d'£ouiix, rei»^scate le Cbriu k U 
coloane et k set piedt, an cherclier et sa feoioie age- 



Flg. 63 . -~ Kdiqaiire dc li Siintc ^plne, la Untjc de annj. 

nouill^s : detriirt euz leur ^cusson de..., k nne molette 
dVperon, & cinq brancbes de... 

Par son testament du zS octobre i36o, le cardinal mhodsdx 
H^lie de P^rigord, eviqat d'Albano, Iftgue k Salnt- '^^ 
Front de P^rigueuz, une ^pine qui lui appanenait. 

« Item, Tolumus et ordinamus quod in dicta capella, per nos 
instituu ia ecclesia Sancti Frontonis, remaneant perpetuo 
infrascripia, videlicet : Cnix aurea cum ligao Cnicis et cum 
Spina Coronee Domini Nostri J.-C, qua a duobus Angelis 
sustinetur '. 

En d^cembre 1408, sous la magtstratured'Agnolo di PiMnu 
Giacomo di Poria Borgne, Nicolo dl Giovannl d'An- '^ 
drucciolc de' Pelloll offrit k IVglise de 5aint-Fran;ois, 
au retour de voyages en lointains pays, une ^pine de la 

I. Dom Hartine, Thaauna giuux el de Sartal, 4 mal ei 

no». antedot., i. 1, p. 1470.— i3 jnillet 187». — Cf. Saint- 

Voir ^■kmeni la Stmaine Astler, pp. 189 et 417. 
rtligittut du dioeite dt Piri- 
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$ainte Couronne ; et il fut mM par les dix camerlingues 
nomm^s k cet effeti que le dimanche qui prdc^derait la 
Nativit^, aurait lieu une procession solennelle et gdn^ 
rale de tous les religieux et corporations de la yilie '. 

PiiB La Chronique de Saint-Bertin * et la Toison d^or de 
'^^^ Guiliaume Fillastre \ relatant la mise en gages de ses 
deux enfants pour 10,000 livres, et de la sainte Cou- 
ronne pour 200,000 livres entre les mains des Pisans, 
par Jean de Brienne, m^e sembient ne pas m^riter plus 
de cr6ance que la Chronique d'Hugues de Flavigny et 
les Annales de Zwifalta pour l'liistoire de la lance de 
Saint-Maurice *. Peut-6tre cependant cette erreur a-t-elle 
un point de d^pan admissible ? Se trouva-t-il au nombre 
de ceux qui, le 4 septembre i238, pr^t&rent k Constanti- 
nople, sur la Couronne, les 1 3, 1 34 hjperp&res d'or * aux 
R^gents de l'Empire, quelque Pisan, Pierre Zanni par 
exemple ou Nicolas Cornario, qui ne sont cit^s dans 
1'original ni comme V^nitiens, ni comme Gdnois? 
Cest fort possible. De longues recherches ne m'ont pas 
cependant permis de d^terminer la chose. 

Toujours est-il que pendant longtemps on crut que la 
chapelle de Santa Maria della Spina (Fig. 64) avait €t6 
6di&6e pour recevoir la sainte l^pine. Loin de Ui. Dans 
leprincipe (i23o), la petitedglise que la famille Gua- 
landi devait contribuer k agrandir s'appela Santa Maria 
del Ponte nuovoj et c'est seulement en i333, qu*elle 
prit le nom della Spina, lorsqu'eIIe re^ut une dpine que 
lui offrit Betto Longhi. La chftsse ancienne fut vol^e 



1 . Pellini, Historia di PerU' 3. Paris, Anthoine Bonne^ 
gia. Venise, Hertz, 1664, 2 yol. m&re, i5io, in-8*, f* Izxxiv r*. 
in-4*, t. II, p. 171. 4. Voir plus haut, p. j3. 

2, Exuvi», t. II, p. 356. 5. Voir plus haut, p. 269. 
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en 1874, et r^pioe, replac^ dans un reliqaaire de 



Fig. 64. — £gli)« ie la Sainte ^pini, 1 Piu, 

broDze dor6, est actuelleinent ft rH6pitai de Pise, des* 
serri pai les Capucins. 

II a'existe aucun document qui puisse nous mettre sur Pouoiru 
la trace des origines du reliquaire du xiv» siicle, de '""' 
r^glise de Polignac (Fig. 65), qui, au milieu de cent reli- 
ques de Terre-Sainte, renferme une 6piae de la sainte 
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Coaroooe. A 'riDt^rieiir, duu le haut, se voient nne 
AanoDcUiioa et U Vierge teaaat rEafsat J^sos; les 



deux fftces ext^rieures repr^seotent, l'une, la Crucifixion, 
rautre, J^sus entre les Proph^tes et les Apdtres. 

Pouonr La complaisaate druditioo de M. Vabh6 Braae me per- 

""* met de parler du reliquaire quj cootenait la sainte ^pine 

de Poligny. Par le volume VI des Mss. de Cbevalier, 

f° 3i (Bibl. de Poligny, Ms. n* i), on sait que : 
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c le vaisseau oti visoir en forme de couronne qui renfermait 
la sainte ^pine ^tait de cuivre surdor^, avec un cercle d*argent 
au milieu du tortil. Quant au cristal, ferm^ par le haut, le 
bas et les cdt^s^ dans lequel elle dtait, il porte sur une base 
en Yermeil, et sur la plaque inf^rieure qu'on ne voit pas, qui 
porte sur la base, on y voit un ^cu d'azur au sautoir dentel^ 
d*or, cantonn6 de quatre porcs d'argent ; tout Touvrage est 
modeme et de bon goiit. II me semble que cet ^cu est ou des 
Cochons, ou des Porchiers, famiiles notables de Poligny. » 

Cette ^pine, qui fut perdue k la fin du xvii* siicle, 
avait un office solennel propre le 1 1 aoQt. Elle venait 
de rancienne ^glise paroissiale et portait sur le cercle 
d'argent qui Tentourait une Idgende en caract^res du 
3CIII* sidcle. Chevalier la reproduit ainsi : 



* Srr : <IBI : C^OPIM : SI : IMPIMN^ITM : 
PORMM : QG 'J^GtVR : SOLM SITPERBIM 
toeSTRlTK : ONIM : SI : CCOMITe^lTR : 

c A Texception, ajoute Chevalier, des cinqui^me et dou- 
zi^me mots dont je n'ai pu d^couvrir le sens ni la significa- 
tion, les autres portent lisiblement pour ceux qui connaissent 
unpeu la gothique ^criture du XIII* si^cle : c Sit tihi copiam 
si.,.formamque detuTjSolum (ou solam) superbiam destruit.,, 
si eomitetur. » 

« Cette sainte l^pine dtait au reste f ort menue, k en juger 
par l'ouverture du cristal, garni de vermeil, qui la renfermait. 

« S*il y a lieu aux conjectures, on peut former celle-ci, que 
nous devions cette relique aux sires de Montbel, maison 
originaire de Savoie, dont une branche dtait ^tablie k Poligny 
d^s Fan i3oo,ou environ. Guillaume de Montbel fit le voyage 
d*Outremer avec le Roy S. Louys, d'oi!i il rapporta la sainte 
Espine, en m^moire de laquelle relique, il fit bastir le chas-- 
teau d^Espine, au Mandement de Montbel '. » 

I. Gttichenen, Histoire de Huguetan, i65o, in-f^,3*partie, 
Bresse et de Bugey, Lyon, p. 166. — Chevalier (Fran^ois- 



Fig. 66. — Rdiquirt dc ll Siitilt ^piDC, k ti ctttaMnlc dc Rdmt. 

k la R^TolutioD, le charmant reliquaire de la saiate 
^pioe, qui y est aujourd'hui v^niri (Fig. 66). Cest 

F^Iix), MimoiTts histori^tt Delhome, 1769, a vol. in^*, 
tnr U wilU tl Kigmsnrie 4t t. n, p. lao. 
Poligity. Lou - le - Sialnier, 



^ 
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qo'aotrefoi8, il appartenait ao tr£8orde Tabbaye de Saint- 
Pierre-les-Dames. N008 Vj troovons dans on inventaire 
pobIi6 par Tarb^ ', qoi a donn^ on petit dessin de Tange 
d'or qui sootient intdrieorement ri^pine et qo^on ne 
distingue pas k travers le vase de cristal taiU^. II est de 
toos points semblable k celoi de Wevelghem ' ; on le 
daterait volontiers do XIV« s., tandis qoe le reliqoaire 
est de la fin do XVI* s. Ce qoi faisait croire k Tarbtf, 
qoe ce dernier poovait 6tre on don de Ren^e de Lor- 
raine, premi&re abbesse do nom, sceor de Charles, car- 
dinal de Lorraine, morte en 1602, insigne bienfaitrice 
de cette abbaye, one des plos riches de France, et dont 
la suite des abbesses rappelle les noms de la plos haote 
noblesse. 

Le Vendredi Saint i SqS, le baron d Anglore ' v^n^rant rhodu 
les reliqoes de T^glise de Saint-Jean-de-Rhodes, vit fleorir '^^^ 
1'^pine qoe les Chevaliers conservaient dans leur Tr^sor . 
Qoelqoes ann^es plos tard, on d^cret des Comices, teno 
soos la pr^sidence de Jacqoes de Milly, grand maitre de 
rOrdre en 1454, ddcidait qoe le 11 aoOt de chaqoe 
annde, on cd^brerait one f£te demi-dooble en Thonneor 
de la sainte Cooronne ; mais soivant on vieox br^viaire, 
Toffice de la f£te dooble majeor, qoi se c^Idbrait aopara« 
vant le V des Ides de Mai, rapport^ par Paciaodi \ ^tait 
absoloment difKrent de celoi de Paris. Cest ^galement 
Paciaodi qoi noos a conservd le dessin do reliqoaire 



I . TarM, Trisors de$ Eglises 
de ReimSfp, 25o. 

a. Voir plos haot, p. 222. 

3. l^ saint Voyage h Jirur 
salem^ i3g5, Paria, Pouget- 
Coulon, i858, in-is, pp. 207- 
S08. Pobli^ ^galement par 



Bonnardot et Longnon dans la 
SociM des Anciens Textes^ 
1878. 

4. De cultu 5. Johannis Bap' 
tistss. Rome, Palearini, 1755, 
in-4* p. 406. — P. j. 72. 



Flg. 67, — Rcltqntin dc k SiiDlt tplnt de Rhode«. 

petit moaument consistait en trois tours dont celle-ci, 
la plus ^lev^e, occupait le milieu. 

RoantT Du i/septembre tSi^. 

ii'9 ■ Nous, Robers, coens de Flandrei, faisons SBVoir & tous 

que nous avons bkilliet en wagei a dos amis les avo^ et les 
eschevins de no ville d'Ypres, pour quioze cents et quatre vios 
libures de Paris, lesquels il nous ont prestis « no grant 
besoiog ea deaiers comptants, ainsi qu*il est plu* plainenient 



^ 
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concenu tn une lettre de obligation que il ont de nous^ les 
joiaus et ornemens dont les parchons et parties s'en suivent. 
Premiers, un grant ang^le d^argent dor^, tenant une cou- 
ronne en se main, l^ oi!i il i a une espine de la Couronne 
Nostre Signieur... ' » 

Dans VEtat des reliques^ vases et ornements de la 
Chapelle de Robert ' de Bithune^ comte de Flandres^ 
dressd le 9 janvier i328, nous retrouvons le m6me 
flQge 't qui me semble bien proche parent de ces reli- 
quairesque nous avons vu envoyer k la fin du XIII* et au 
XIV* si&cle par les rois de France : et quand on connalt 
la parent^ si proche qui unissait ce Robert III i la 
famiUe de saint Louis [petit-fils de Marguerite de Flan-* 
dre, il ^pousa en premi^res noces, Blanche de Sicile, fille 
de Charles I*^, et en deuxiimes, Yolande de Bourgogne, 
comtesse de Nevers, veuve de Jean, comte de Valois, 
quatriime fils de Louis IX], on est presque autoris^ k 
attribuer k cette ^pine, contenue dans un reliquaire aussi 
caract^ristique, une origine royale. 

On conserve k Saint-S6bastien, avec d'autres reliques, Rohi 
dansune petite chisse, une <pine, dont la premiire men- Stim^MdeB 
tion se trouve dans le Cod. Vatic. lat. 3536, f* 82 v*. 
Cest la copie du relev^ des reliques de Rome, dress^ 
sous Martin V (141 7-143 1) : 

c Itemy unum vas de vitro cum una de spinis Coron» 
Domini Nostri Jesu Christi. » 

La deuxi&me mention se trouve en 1 52o '. 



I. Dehaisnesy VArt dans les 3. Grisar (Le P.), R&misehe 

Flatidres, t. I, p. 294. quartaltchrift (Rome), t. IX 

3. /Utf., p. 274. <i895), p. 455. 
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Bon Dans on inventaire de la sacrisde de 1436 ' on lit : 



^^ c Qnoddam t abemacalmn cum ciistallo in medio et pede et 
superficie de argento deaurato cum armis Dni Cardinalis de 
Ursinis cum una spina de Corona Domini Nostri Jhesa 
Christi. » 

Sjjot-Amai» Dans un fort long inventaire des reliques de la sacris^ 
^^^ ue de l^abbaye de Saint-Amand ' on lit : 

c Anno M* C* XXX* II* transposits sunt hm reliquiae in 
novam thecam deauratam a Domino Absalone, adjuvante 
domno Waltero de^Torda, tunc ecclesiae Sanco Amandi 
custode : 

De apostolis et de evangelistis. .. 

Demartyribus... 

De ligno cruds... 

De ligno crucis Xpisti quod Formosus (891 + 896) dedit« 
Item, de eodem ligno quod excisum fuit de vexillo regis 
Karoli. De Sepulchro Domini : de Prssepio Domini : de 
Spongia Domini: de spineaCorona Domini : de Concha ubi 
Dominus lavit pedes discipulorum : de yestimento sanctae 
Marias : de columna adquam Dominus flagellatus est. » 

Ces reliques se trouvaient encore au tr&or le 25 jain 
iSiSy ainsi que deux autres chftsses dans lesquelles 
dtaient renferm^es ^galement des ^pines de la Cou- 
ronne *. Mais si pour les fragments de la Couronne du 
zii* siicle, nous n'avons aucune indication d*origine, 
pour les secondes, nous savons, par Buzelin *, que 
Tabbaye de Saint-Amand avait re^u des reliques de 
Constanunople, sans ddsignadon malheureusement. 

I. MOntz et Frothmgham (1894), p. 336. 

(M^ly, 5649). 3. P. j. 73. 

3. Desihre (L'abb4. Amie ^ 4. GaUo -- Flandria. Doad, 

VAri ckrHim^ 3« wtt.t t. V i6i5, in-P, p. 38^387. 
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c Et visuntar ibidem minutiosa sanctorum apostolorum, 
nuutynim et confessorum ac Virginum magni nominis lip- 
sana, que partim Arnulphus, Flandriae comes e S. Amandi 
templo sumpta, partim Robertus Gondecurius, apud Gallo* 
flandros nobililoco natus, allata Constantinopoli, donarunt » 

M. Dujarric-Descombes, dont je ne saurais trop louer SADnWUmi 
la complaisance, a trouv6 dans un proc&s-verbal du ^^ 
8 jaiiiet i652, la mention de deux dpines qui existaient 
dans le tr^sor de la Coll^giale de Saint-Astier. La ville 
fiit prise le 27 mai i652 par les Frondeurs. Le 8 juillet, 
M. de Jay, lieutenant, et M. de Montozon, premier avocat 
du Roiy dress&rent un proc^s^verbal de constat des pertes 
subies par F^glise dans le pillage : on y lit, parmi les 
objets vtodrables qui avaient disparu : 

c Une ^ine de la Couronne de Nostre-Seigneur J6sus- 
Christ, qui ^tait enchass^e dans un cristal fiui garni d'un 
piMestal... 

c Une ^pine de la Gouronne de Nostre-Seigneury ^tant dans 
une pyramide d'argent| avec un piddestal, le tout dor^, et 
dans le pi^destal il y a un ^cusson dans lequel dtaient les 
armes de feu seigneur, cardinal de Taleyrand, et au-dessous 
il y avait un ^criteau en lettres gothiques '. 

L'abbaye de Beaulieu, fond^e en 1220 pr&s de Sin*Ie BiAuuitr 
Noble, vit, jusqu'au xvii« sifecle, se succdder vingt et une ^ •' 
abbesses. Anne de Lattre la gouverna de 1596 k i6o8. 
Cest k son nom que se rattache la premiire mention 
de r^pine de Beaulieu. 

< Philippus monasterii Sancti Vedasti apud Atrebatem reli- 
giosus [abbas?], rogatu ac instantia venerabilis domnse Annse 
de Lattre, hujus monasterii tunc temporis abbatissae, nec non 
dicti Philippi Maternse, in honorem ac memoriam transla- 

I. Voir plns hant, pp. 189 et 417. 
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nom de Venneil k celai de MiDt Louia, prjcis^ent k 
oette fio du m* siicle, dite de riascription du N4cro- 
loge, fturait-elle cr^^ ainsi une traditton aujourd'hui 
impossible k justifier? 

A la R^olution, l'abbaye de Sin disparalt ; la der- sun^Cmnii 
niire abbesse fut Madame Marie-Auue-Joseph Mortagne 
de Landas, qui re^ut la crosse le iz mars 1769. Au 
moment du sac de ta communaut^, une des religieuses, 



Fig, 68. — Rcllqualre Ae li Siintt ipiat, k SalDt-Cypricil- 

Madame Claire Aldegonde Gtodis put sauver la sainte 
£pine et remporter en Lot-et - Garonne, i Sainie- 
Livrade, chez des parents oEi elle s'^tait r^rugi^e. A la 
r^ouverture des ^glises, elle remit k Mgr Lacombe, 
charg^ du dioctse de Pdrigueux, la prScieuse relique, 
qui fut d^pos^e k Tfglise de Saint-Cyprien, oCl elle est 
actuellement v^n^rde ' (Fig. €8). 

Tr^s artistique reliquaire du xiii* st6cle, que Palustre s^,^ 
croyait veair dc Saint-Scrnin de Toulouse (Fig. 69). goi"«*od 
Nous avons montr^ k Chftteau-PoDsac ' que celui de 

I. Dn Planiier (L'abM},i:a CypiieH. Sarlat, Hicbelet , 

SamteCouromtdeN.S.Jitia- lii-ti, p. i3-3i. 

Chritt €t la Sainle £pine con- 3. P. 388. 
tervie daiu tiglite dt Saint- 
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c Spina ex Christi Corona atque septem frusta sancts SAiirr-MAitT» 
Cnids in argenteis vascnlis a P. P. CalUxto III (1455-58) ^gf^"* 
daia B. Juliano Mayali {Sicilia saeray 1. 11, p. loga). zy* s. 

La Chranique d'AlbdriCy contemporain de la r^ception Sam 
de la sainte Couronne k Paris, relatant rarriv^e de la ™^ ^ 
relique k Sens en 1239, a bien soin de mentionner : 

< Quodvero de eadem corona sunt alique spine ab antiquo 
in Senonensi civitate, et quedam etiam particula ejusdem 
corone fertur apud Sanctum Dionysium esse, a Karolo Magno 
delata et honorifice ibi reposita '. » 

La basiliqae de Saint-Sernin de Toulouse poss&de une Toutoun 
epine, 'contenue dans un reliquaire d^argent, enferm^ ^* '* 
lui-mdme dans un second reliquaire en cuivre dor^, 
trayail d*orfivrerie toulousaine, exdcut^ par Samson 
en 1765. Doyd^ nous apprend, qu'au xvi* si&de, cette 
6pine ^tait enchftss^e dans « un reliquaire d^argent dor^, 
artistement ^labord, port^ par trois anges, au sommet 
duquel est un petit Ecce homo et au-dessus une cou- 
ronne d*or faite en forme de Couronne d'^pines » (Fig. 70). 
Grftce ftM.de Farcy, qui a bien voulu me communi- 
quer une curieuse plaquette fort peu connue ', nous 
pouvons comparer ce reliquaire ft celui de Bozzolo 
(Fig. 5o,p. 373). 

Cette ^pine aurait 6t6 donn^e, nous apprend M. d'Al- 
deguier ', par saint Louis ft son fr^re Alphonse, dpoux 
de la-comtesse Jeanne» fille de Raymond VII,dernier 



t. II, p. 343. — Toulouse. Tottloute, Guille- 

Cf. plns haut, p. 3ao. mette, in-ia, 1762, p. 45. 

2. Antiennes et oraisons h 3. CryptesdeSaintSatumin, 

Vusage de ceux qui auront la dans les M^m. de la SociM 

dhfotion de visiter les sacries archioU du Midi de la FrancCy 

retiques de Saint-Sernin de t. VII (1860), p. 66. 
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comte de Toulouse, et offerte par ce princc Jk Stint- 
SttumiD de Toulouse. 

De cette donation, iL est vraiment bten ^trsnge, qa'il 
ne soit demeur^ aucune trace. N'avons-nous pas retrouTf 
presque toutes lea ^pines provenant de la Satnte-Cha- 



pelle ? Aussi, malgr^ la vraisemblance du don de Louts IX 
& son frere, qui assistait k la rdceplion de Sens et de 
Paris, on ne peut radmettre sans le moindre commen- 
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oement de preave. D*un autre cdt^, il est certain, qu'aa- 
c^rieurement k rarriv^e en France de la sainte Couronne, 
Saint-Sernin de Toulouse poss^dait plusieurs 6pines. 
Bonaventure de Saint-Amable \ d*apr&s les anciens 
ioventaires, nous apprend en effet que ie reliquaire con- 
servd aujourd'hui k Chftteau-Ponsac avait ^t^ envoyd en 
1236 par Tabbaye de Saint-Sernin k i*abbaye de Grand- 
mont, aiors qu'elles s'af&liirent mutuellement k la frater- 
nit^ de leurs Ordres. Or, dans ce reliquaire *, se trouve 
une ^pine de la Couronne. Si Saint-Sernin n'en avait^ k 
cette date, poss^d^ qu*une seule, TAbbaye ne s'en fAt cer- 
tainement pas dessaisie. 

Enfin, en 1246, je crois bien reconnaltre dans un pas- 
sage, malheureusement incomplet, de Tinventaire de 
Saint>-Sernin, pobli^ par Mgr Douais, le reliquaire d'une 
sainte Epine : 

c I. capsa de cristallo parva et quedam canela sive fistula... (?) » 

Et tout ceci, bien antdrieur k i255, ne nous indique 
malheureusement pas par quelie voie les ^pines v^n^r^es 
k Saint-Sernin, au commencement du ziii* siicle, lui 
^ent parvenues. 

A propos du Grand Camde de Vienne, qui appartint, 
lui aussi, k Saint-Sernin pendant tout le Moyen Age, 
j*ai cru devoir montrer l'importance des relations qui 
existirent au zi« siicle entre Constantlnople et Toulouse. 
C^est vers 1 074 qu'eUes sont les plus ^troites. Prdcis^- 
ment k cette date la Couronne d*i!pines arrive k Cons- 
tantinople (p. 176), et les c^l^bres reliques de Toulouse 
ayant ^t^ rapportdes un peu plus tard de Byzance par 
Raymond de Saint-GiUes ', qu*y aurait-il d'<tonnant 



I . Hist, de saint Martial §t 
des autres sainis du Limousin. 
t. II, p. 19. 



a. Fig. 55, p. 388. 

3. Cf plus haut : Arles» p. 337. 
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' zn* siicle, dans lequel £tait encbftss^ uae sainte ^pine, 
sur laquelle nous n'avons aucun renseignement. 

TnicoLaM Dans les lettres d'indulgeQces * octroj^es par Pierre II 
de Douai, ^jque de Sabine [t3i6 -j- izai), par Nicolas 
de Chiaramonti, dvCque de Frascati (f 1 337), par ^tieane, 
cardinal du titre des Douze Apdtres(f 1227), &roccasioii 

t. Rappioclier et puaage du de Montanlt, Le Tritor it 

dernier tcgu dc Piem Binhd- Trtvta. Parli, Picard, •. d., ia- 

lemjderuitArchli, ausujet de 4*, p. ir. 

la SaiDteLaoce, pp. 48 et tl^ 3.Cf. pltu bant, p. 401. 

a. Paliutre (L.) et X. Barbier 4. Voir UBbelU, I, aSJ. 
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de r^Uvation de Nicolas de Chiaramonti k V€vtch6 de 
Frascati, en 1219, & ceux qui en visiteraient les reliques, 
on trouve r^num^ration de celles qui venaient de Gode- 
froid de Bouiilon, puis d'autres envoy^es par le Souve» 
rain Pontife, Honorius III 

c qui dedit nobis rosam auream et de predoso ligno S. Gru- 
cis et de purpura ejus et unam spinam de corona ejus, de 
virga Moysis, atque de virga Aaron; de reliquiis SS. Aposto- 
lorum Jacobi, Alphsei, Bartholomsi, Matthiei» et de manu 
S. Johannis evangelistsey et de reliquiis SS. Martyrum, vide- 
licet Gervasii et Prothasii, Fabiani et Sebastiani. . . Datum 
Urbeveteriy anno MCCXX, ind. VIII, die VI mensis Septemb. 
Pontificatus SS. in Christo Patris et D. nostri D. Honorii 
Pap. III. an. V. » 

M. de Farcy a d^couvert dans Tinventaire de 1488 VAimis 
de la cath^draie de Vannes, conservd auz Archives d^par- ^^ 
tementales du Morbihan : 

c Item, unum tabemaculum argenteum, in quo est Spina 
CoronaeChristi. » 

Les inventaires suivants de 1555, 1646 et 1744 n'en 
font plus mention . 

En dehors des ^pines historiques dont il a 6x6 plusieurs Viin» 
fois question dans les prdcddents chapitres \ Venise pos- "^* *' 
s^dait de nombreuses ^pines dont on ignorait les ori- 
gines. 

Cependant, Cornaro ' cite le testament de Samaritana, 
femme de Paulu$ de Priolis, qui laissa en mourant, le 
i3 aoQt 1400, k Sainte-Marie de Mis^ricorde, T^pine 

I. Cf. plus hant, pp. 218, 369, ' s. O. c, t. XII, p. 166. 

289 et 349. 
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oiincQleose qne lon miri c?ah cpporufe da Pdoponise'; 
cndn Mgr liarastoni possMe on reUqoaire dn xn« dide, 
dans leqod on lit : 

c Spina Corona D. N. J. C, n qaatoor qne assembantnr 
Venetiis in sacello magiio Sodalitatis St« Marise Charitatis *. i 

L*Eiposition endiaristiqne de Venise de 1897 a mis sn 
jour nn certain nombre de reliquaires, probablemeiit 
oirax connna de Comaro, mais qui ne sont plns dans les 
^^lsea oh illes ayait rencontrtfs. 

En plns des ^ines de Saint-Marc, Comaro dte en 
effin celles de Saint-ApoUinaire (t. III, p. 254), de Sdnt- 
Blaise (VIII, p. 5), de Saint-Dominiqne (VII, p. 334), 
dont le reliquaire avdt 6x6 ezdcutd en 1587, de Saint- 
Georges £pi Alga (VI, p. 71), des SS. Jehan et Paol {VII, 
p. 195), de Sdnt-Joseph Ermite (V, p. aSa), de Sdnte- 
Marie Crudftre (II, p. i83), de Sainte-Marie Gloriense 
(VI, p. 284), de Sainte-Marie de Mis^ricorde (XII, p. 166), 
de Sdnt^Samud (III, p. 394), de Saint-Simten (VI, 389), 
de la Sainte-Trlnit^ (IV, p. 3 16), de Sdnt-Zacharle (XI, 
p. 328). 

Celles de rExposition appartenaient, au contraire, k 
Sdnte-Euph^mie (reliquaire du xiv« si^cle), k Saint-Luc 
(reliqudre du xiv« si^cle), k Sainte-Marie de la Charit^ 
(reliqudre du xvi« si^cle, dont nous venons de parler), k 
Sainte-Marie des Fr^res (reliquaire du xiv« si^cle), k Sdnt- 
Nicolas de Toulouse (reliquaire du xvi* si&cle), enfin k 
Saint-Sdvator (reliquaire du xv« si^cle) . 

VnDUN Dans le Voyage littiraire de deux Binedictins^ on 

XT*t. 

I . P. j. 74. cette demiire relique que TEx* 

a. Mgr Pasini et Rohanlt de position eucharistique nous a 
Fleury ignoraient le sort de fait demidrement ddcouvrir. 
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constate avec eux la pr£sence k la cathddrale de Verdun 
d'un fragment de la Couronne d^^pines. 

€ G*est, ^crivent-ilsy un morceau de roncey tout difE^rent des 
autres ^pines qu'on voit ailleurs, lesquelles sont toutes sem- 
blabesy de sorte que si leur relique est v^ritable, il faut dire 
que les autres sont fausses. » (T. II, p. 94). 

Cette tradition dtait d6]k fort ancienne k cette ^poque. 
Guillaume Fillastre (^y^ue de Verdun, 1437-1449) parle 
en effet» dans sa Toison (Por imprim^e en i5io (i'* par- 
tie, f* cxxxv r»), de la relique de Verdun, en c6s termes : 

« Car il est vray qne moy estant dvesque de Verdun... je 
translatai d'une tr^s ancienne fierte en une nouvelle, grande 
et notable multitude de sainctes reliques que apporta Charle- 
maigne d^Orient, des quelles il mist la pluspart en T^glise de 
Nostre Dame qui est P^glise cathddralle de la dicte cit^ de 
Verdun. Entre les quelles relicques, je suis certain et s^ay de 
vray que y trouvai une piice d'une ronce de la grandeur d'ung 
demy pied ou environ en laquelle pendoit ung brevet de tres 
ancienne escripture contenant ces mots : c De Corona Dni » 
qui est k dire : c^est de la Couronne de Nostre Seigneur. » 

En r^sum^ c^est la tradition de Mandeville, des trois 
couronnes, que nous avons vue plus haut '. 

Uinventaire de 1 509 du trJsor de Wittemberg, illus- WirmcBBM 
xt6 par Lucas Cranach ', nous donne la reprdsentation 
de deux reliquaires des saintes ^pines, bien prdcieux, 
dont nous reproduisons le principal (Fig. 71), car il 
ne reste peut-£tre pas d*autres spdcimens de cette figure, 
tr&s probablement de saint Louis, que nous avons ren- 
contr^e dans plusieurs inventaires, k Prague, par exem- 

i.Pp. i69et 267. hich, i5o9 (r^impression G. 

^.WittembergerffeUigthum" Hirth, MQnchen, i884,in-8«). 



lT«t. 



4^8 HOTES BT ^TDDBS ARCH^OLOGIQITBS 

pk ', et i Lw>n *. Malheareiisement les trop counes 
ligeDdes qni accompagneDt les gniTures ae sauraieat 
noQS dooneraucaQ renseignement d'origine. 

■ Zom III. Ein schon new >Ubem Hoiutruicz mit einer 
■choae berille. 



Von der Kion des hera Jesu, II. partickel. 
Acht ganti Dorn von der Kron des hero Jesa. 

Summa. X. pdc. 

[. p. S44. a. Cf. ptiu loiD, t IV, Laon. 



LA SAINTE COURONNE 4^9 



Zum V. Ein silbern ubergult Bildt eins Konigs ein klein 
monstrancz in d' handt (Fig. 71). 

Ein Dorn der dem herren Jhesu sein heyliges Haupt ver- 
wundt hat. Sunmia. j. partickel. 

L'<glise de Wolhusen, au diocfese de Bale, possidc Wolhusbi 
depuis plus de quatre si^cles une ^pine de la sainte 
Couronne . La tradition veut qu'elle ait 6x6 rapportde 
d'Orient par dcs chevaliers crois^s de Wolhusen. Dans 
un tris vieux brdviaire cistercien, au jour de la f£te de la 
transladon de la Couronne par saint Louis, on Ilt : 

« Una spina de hac Corona Domini etiam Wolhusii vene- 
ratur. • 

Et on trouve la trace de la fdte de la Sainte l^pine d^s 
le II aodt 1488« La premi&re mention de la relique 
se rencontre dans le Jahrbuch der Pfarrei Ruswyll 
[Gechichtsfreundy t. XXVI, 1871). Un ancien propre de 
Surscc [Jahrbuch von Greise Buttisholi^ dans Kath, 
Schwei^er^bldtter^ t. III, 1891,^. 371), la ferait m£me 
remontcr plus haut. 

En 1 587 fut 6n%6t la confr^rie de la Saintc-lEIpine. 

Lc rcliquairc qui la renferme est Toeuvre du c^Iibre 
orfivrc Munsterrois, Ottmar Dugel,en 1688 '. 

< Ac eam nostri solita liberalitate sacris donativis decorare Xatita 
volentes, ad eandem gloriam et honorem omnipotentis Dei et ^ ** 
gloriosae Virginis Maris, sub cujus titulo Ecclesia dedicata 
cxistit, omniumque sanctorum et sanctarum nec non fidelium 
eorundem ad dictam ecclesiam devotionem augendam, 
infrascriptas reliquias de hoc dma urbe ad eam ecclesiam 
decrevimus destinandas : quse sunt istas videlicet : de Co- 
lumna ubi fuit flagellatus Dominus Noster Jesiis Christus, de 

I. Renseignements communiqu^s par M. le Car6 de Wolhasen. 



